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Nouveau

revers

pour

Addis-Abeba

Lo régime éthip-
P*®n vient de connaître un nou-
veau revers avec la défection,
d'autant plus spectaculaire
qu'elle a été annoncée, dans les
couloirs de l'ONU, de son minis-
tre des affaires étrangères,.
M. Goshu Wolde. Expliquant les
raisons de sa démission, le lundi

27 octobre, ce dernier a affirmé
qu'il ne pouvait plus « continuer
à servir un gouvernement dont
les poétiques doctrinaires et à
courte vue conduisent le pays et
son peuple à la misère et à -la

destruction, un gouvernement
qui a clairement perdu la
confiance de son peuple ainsi

que le droit moral è diriger le

payse.

Ce « modéré a a beau avoir

été pendant des armées Tardent
défenseur de la juinte militaire

d'Addis-Abeba, sa défection
contribuera è nourrir la polémi-
que suscitée par rutiSsation de
l'aide humanitaire, notamment
des pays occidentaux, au régime
prosoviétiqua éthiopien. Faut-il

continuer d'aider M. Mengistu
Halé Marte», eu pouvoir depuis
plus de dix ans, quand Û semble
plus préoccupé de conaofider son
emprise sur le pays que de por-

ter secours à des populations
déshéritées et décûnées par la •

guerre 7 En outre, M. Wolde est,
‘

en Tespace d'un an, le troisième
grand commis de, fEtat — apree.

de
renoncer à servir en invoquant

un problème de eoonéÇteieé»'.
'

Lta révolution
éthiopienne ne porte pas la res-

ponsabilité de la guerre et de la

famine en Ethiopie. EHe Ta héri-

tés de Tandon empire <TAbyssi-

ne. Avant de devenir le Ærigeant
incontesté du régime, le

fiedtenant-côlonel Mengistu a dû
d'abord se débarrasser du der-

nier négus, ensuite des mouve-
ments révolutionnaires qui ont
mis Addis-Abeba è feu et & sang,

et, enfin, des troupes soma-
liennes qui avaient envahi l'Oga-

den.

Pour parvenir A ses fins, 3 a
fait appel à des troupes cubaines

et è une aide mffitaïre massive de
Moscou, les Soviétiques ayant

choisi, non sans justesse, d'offrir

leur appui A ce mifitaire trempé
dans Tacier plutôt qu'aux idéolo-

gues civils qui sa réctamakmt
tout autant du msrxtsme-
lénjnisme.

NUpour avoir

so consolider son propre pou-
voir. M. Mangistu ne s'est pais,

pour autant, montré capable de
tirer son pays du ayde infernal

msuirectkm-fainfaie. L'aide mffi-

taire soviéto-cubsbie ne lui a pas
permis, dans le Nord, de triom-

pher des -fronts de libération éry-

thréen et tigréên, avec lesquels il

refuse toujours de parier. S prête

ainsi davantage le flanc eux
accusations de « totalitarisme »

et de politique cè courte vue»
reprises aujourd'hui par
M. Wolde.

Si gftnarrtee soient-eUe*. sur-

tout è Tégérd de Topink» occi-

dentale, ces défections né
constituent certes pes une vraie

menace pour Tasetes du régime.

Elles soulignent néanmoins A
que) point le remplacement san-

glant d'une féodâfixâ décadenta
par laie dictature moderne n'a

résolu aucun des graves pro-
blèmes d'un pieys qd domine là

corne de TAfrique. L'Ethiopie a
beau être un» terra de vieille

civilisation. ©Se n'en reste pas
moins promise ft far misère.

Tandis que la Communauté européenne ménage la Syrie

M. François Mitterrand se prononce

pour « la solidarité contre le crime »

Interrogé, à Francfort, au cours de la

conférence de presse clôturant lé sommet
franco-allemand, M. Mitterrand a déclaré,

à propos de l’attitude à observer à Végard
de la Syrie : • Les arrangements particu-
liers doivent toujours ceaer le pas à la

solidarité contre le crime. »

Les
:

partenaires européens de la

Grande-Bretagne n'ont pas pu se mettre

S le refus grec de condamner
le terrorisme syrien était prévisi-

ble, les réticences françaises à
aller au-delà d’une «solidarité»
verbale avec la Grande-Bretagne
Tétaient également, tant
rembarras de nos dirigeants était

visible depuis quelques jours. D
suffit pour s’en convaincre de lire

les explications embarrassées
fourmes par M. Bernard Basson,
le ministre délégué chargé des
affaires européennes qui occupait
à Luxembourg le fauteuil de
M. Jean-Bernard Raimond,
retenu à Francfort pour cause de
sommet franco-allemand.

.

Les Britanniques, a tout
d’abord laissé entendre M. Bas-
son, n’ont pas été fair play en
demandant des sanctions, alors

Qu’ils n’avaient suggéré vendredi
dentier que l'adoption d’un texte
approuvant leur action. Bout jus-

tifier les prudences du gouverne-
ment français, M. Basson en a été

réduit à renvoyer pratiquement
dos à dos Londres et Damas.
News avons entendu la thèse bri-

tannique, a-t-il dit en subs-
tance piOUS devons maintenant
écouter la plaidoirie syrienne,

puisque l’accusé •affirme qu’il

n’a pas trempé dans l'affaire,

condamne l’attentat et condamne
le terrorisme ». L’argument est

pour le moins spécieux. Ne se

déclarait-on pas impressionné,
dimanche encore, par la solidité

des preuves fournies par Lon-
dres ?

M. Bosson, en revanche, est

plus proche de la réalité lorsqu’il

évoque, à l'appui de l’esquive

française, le contingent français

de la FTNUL et le rôle géopoliti-

que de la Syrie. Encore aurait-il

d’accord, le lundi 27 septembre à Luxem-
bourg. sur des mesures concrètes qui
auraient traduit leur solidarité avec
Londres dans l’affaire HindawL

Les ministres des affaires étrangères

(ou leurs représentants )
— sauf la Grèce

— se sont bornés à condamner la partici-

pation des services secrets syriens à la

tentative de VaitentaL

dû citer le sort des sept otages

détenus au Liban, comme le font

(«i privé) certains de ses collè-

gues, même si l’influence ira-

nienne sur les ravisseurs est supé-
rieure à celle de Damas.

En fait, l’affaire de Londres est

venue au plus mauvais moment
pour les autorités françaises, qui

mettent visiblement à profit une
trêve dans les attentats parisiens

pour tenter, malgré les propos
intransigeants tenus en public, de
trouver un accommodemeut. La
voie qui y mène, pensent-elles,

passe par Damas, avec lequel Q
est hors de question de rompre,
même si, en coulisses, D faut par-

fois hausser le ton après avoir fait

miroitier quelques promesses.

JACQUES AMALR1C.

(Lire nos informationspage 3. )

Crise financière, inflation, pénuries

syrienne en panne.»

DAMAS ',\ÿy
do naître envoyée spéciale

: •.Le pays va à. sa perte.. Nous
ne cessons de reculer. » Les éta-

gères sont aux trois quarts vides

dans ce petit magasin de pièces de
rechange de machines-outils, et le

propriétaire, qui s’exprime ainsi,

ne fait que n&sumer un sentiment

bien général : - depuis plusieurs

mois, en- Syrie, la crise économi-
que n’est plus une idée abstraite.

C’est une réalité de tous les jouis.

Elle touche de plus en plus' de
monde, provoquant, au-delà de la

gène quotidienne, comme un
réflexe de honte. Rien, en effet,

ne justifie un ^td état de choses : la

Syrie estun pays an fort potentiel

- agricole et énergétique - et qui

a su développer un tissu indus-

triel, avec un remarquable réseau

routier, des équipements, l’eau et

Téleictricité pratiquement partout.

Or aujourd’hui toux semble en
panne. La crise financière à l'ori-

gine du marasme actuel se lit cm
quelques chiffres : A peine
100 millions de dollars de
réserves, soit quelques semaines
d’importations ; une .dette exté-

rieure officielle de 3 milliards de
dollars en 1985, mais en réalité de
U milliards si on y inclut la dette

militaire ft l’égard, principale-

ment, de l’Union soviétique ; des

exparmtioins qui ne couvrent pas

la moitié des importations, pour*

tantdrastiquementréduites.

La livre syrienne a perdu en tm
as SO % de sa valeur par rapport
an dollar et cinq.taux de change
sont aujourd’hui en vigueur qui

vont de 3,95 livres syriennes poux
un dollar au prix, officiel à 24-

25 livres an marché noir. Pour
mettre fin A celui-ci, le gouverne-
malt a publié tm décret début
séptembn:' qui punit de quinze ft

vingt-cinq ans de prison les trafi-

quants de devises on ceux qui ne
peuvent en justifier la prove-

nance. Dés trafiquants très

connus ont ainsi
,
été arrêtés et

leurs liquidités confisquées, ce qui

a certes pour effet de freiner les

ardeurs des plus téméraires, mais

aussi de stopper pratiquement
toutes les .importations. « Il vaut

mieux avoir 100 grammes de
cocaïne en poche que 100 dollars.

p&üanté im commerçant, c'est

beaucoup moins dangereux. - -

Parallèlement, un taux préfé-

rentiel, d’abord dé 20. livres

syriennes pour 1 dollar, redes-

cendu en quelqqps semâmes à
17 livres, a été instauré pour
encourager les possédants à dépo-
ser lenrs avoirs dans les banques.
Le gouvemement a aussi limité ft

l’équivalent de 1 000 dollars la

somme que peut sortir chaque
citoyen syrien se rendant à Tétran-

ger, celle-ci tombant ft

2 000 livres syriennes pour les

voyages en Jordanie ou an Liban.

À contrario, chaque étranger se

rendant en Syrie doit obligatoire-

ment changer à la frontière l’équi-

valent de 100 dallais an •taux,

touristique» de 9,75 livres pour
1 doDâr et régler l’essentiel de ses

dépenses, hôtel, billets
d’avion, etc., en devises.

Cette crise financière sans pré-

cédent entraîne des conséquences
visibles par tous. On ne compte
plus, par exemple, les usines qui
sont arrêtées on qui tournent an
ralenti.

FRANÇOISE CHIPAUX.

(Lire la suitepage 3.)

Poker autour des Presses de la Cité

La bataille engagée entre M. Jimmy Gold-
smith et M. Carlo De Benedetti s'est achevée
sur un divorce entre les lieutenants du patron
d'Olivetti, M. Alain Mine et M. Claude
Pierre-Brossolette.

PAGE 36

La rencontre interreligieuse d'Assise

Une trêve peu respectée mais un grand
moment de piété.

PAGE 1

1

M. Balladur, intendant de la majorité

Les déjeuners de M. Edouard.

PAGE 40

L'alternance en Israël

La droite poursuivra-t-elle la politique
d'austérité des travaillistes ?

PAGE 6

DES SCIENCES
- L’ozone joue la füle de Fair—

Pages 13 et 14

Le sommaire complet se trouve page 40

La politique sécuritaire du gouvernement

Chronique d’une grâce annoncée

AprSsawaaHocL le bcndT

27 octobre, la libération inéluc-

table de cinq ft hait mille
détenu». In chancellerie a
affirmé cpnte qu’aucune décï-

sioa m'était prise. La shnath»
carcérale justifie cependant nue
solution à court terme : 3 y a
près de cinquante mille fiétenus

dans les prisons pour trente-

dnxmflfe cmq ceats places.

Revenu au gouvernement après
une longue carrière de manageur.
Ml Albin Chalandou aime jouer
sur deux registres : celui d’un ges-

tionnaire avisé et celui d’un habile

politique. D vent faire mais aussi

faire savoir. En attendant les

résultats d’une activité multi-
forme, il fait ainsi beaucoup par-

ler de fan. A peine a-t-il annoncé
qu’il fera des prisons privées qu'il

hti vient des idées sur la toxicoma-
nie.

Si ses déclarations font des
vagues, 3 prétend qu’elles ont été

mai comprises et s'emploie à les

corriger. Le résultat est atteint : le

garde des sceaux a dit — mais n’a

pas dit - que les usagers de la

drogue Iraient en prison. Il a
déclaré - mais n'a pas déclaré »

qiië~les terroristes méritaient la

peine capitale.

On ne comprend pas toujours,

et c’est probablement le but
recherché. Chacun y trouve son

compte à on moment donné.
M. Chalandou ne recherche-trü

pas le «consensus»?

Ayant avoué ce dessein, lundi

27 octobre, aux députés, ü a fait,

le même jour, une nouvelle
démonstration de son savoir-faire

politique. Invités le matin ft la

chancellerie à un petit . déjeuner

oà le garde des sceaux n’est pas

présent, les journalistes reçoivent

ose note qui les fait sursauter :

• On ne pourra éviter des libéra-

tions massives de détenus fS 000
à 8 000) dans les mois à venir. »

Four remédier à l’asphyxie des

luisons, M. Chalandou aurait-il

décidé de faire mieux que
M. Robert Badinter qui, le 14 juil-

let 1981, obtint du chef de l’Etat

la grâce de 4 775 détenus puis,

quatre ans plus tard, celle de
2 763 condamnés ?

Ce serait un comble. Le direc-

teur de cabinet de M. Chalandou
et son conseiller technique pour
les affaires pénitentiaires appar-
tiennent ft un syndicat qui avait

vigoureusement condamné la

grâce de 1985. Le garde des
sceaux peut certes se prévaloir

d’exemples illustres (Georges
Ponreidou le 14 juillet 1972,
M. Valéry Giscard d’Estaing en
1980, M™ Thatcher eu 1984...),
mais de là à ruiner une image
faite de fermeté et de dénoncia-
tion du laxisme passé...

Tout cela va provoquer des
remous, en provoque déjà. A la

mi-journée, sur Antenne 2,
M. Chalandon s’emploie ft les

apaiser. Cette libération massive
n est qu’une •éventualité (...)

détestable », affirme-t-fl. Aucune
décision n’est prise.

Inévitable à 9 heures, éven-

tuelle à 13 heures, la libération de
milliers de détenus semble problé-

matique à 1 5 heures dans les cou-
loirs du Palais-Bourbon où
M. Chalandon fait distribuer une
« mise au point *. en retrait sur la

note du matin : « La poursuite de
l'augmentation du nombre de
détenus pose, au ministère de la

justice, le problème de plus en
:iai de laplus crucial suroccupation

des prisons et. par conséquent,

celui d’éventuelles mesures de
répression massive des détenus. »

BERTRAND LE GENDRE.
(Lire la suitepage 10.)

JohnMcGahem

La caserne
Roman

Un chef-d’œuvre de style

et de sobriété.

Un romancier qui peint

l’Irlande - et nous tous -

comme personne
depuis Joyce.”

uirana. rraBpeaII
le MONDE

Les expulsions au quotidien

En un mois, mille sept cents
immigrés clandestins ont été
expulsés, mais oa se demande si

le nombre êtes clandestins qui

continuent ft entrer en France ne
reste pas supérieur ft celui des
étrangers renvoyés chez i

Tous les jours, vers 9 h 30, se
forme une curieuse procession sur
les bonis de la Seine, à Paris : des
familles africaines, des femmes en
fonlaTd islamique, lestées
d'enfants, de paquets, de vic-

tuailles ou de médicaments serrés

Les regards inquiets renvoient
activement ft d'autres scènes,
iücurs, de rassemblements de
tarants de prisonniers dans
['autres pays moins souriants.
Mais non, Ü ÿ a erreur, abus de
souvexrira. Le pavé parisien est

bien là, rassurant, et la Concierge-
rie ft deux pas. Tout est normal ;

tout est légal. Le bâtiment
n'abrite qu'un « centre de réten-

tion » pour immigrés clandestins

en voie de réexpédition dans leur

pays ; les familles, elles, attendent

l'heure des visites.

• Centre de rétention » ?
L’expression peut ranimer des
images préoccupantes- Mais, lft

non plus, 3 n'y a pas lieu de
s'émouvoir. Des établissements

comme cehti-là, ü en existe une
douzaine en France, institués en
1984 pour désengorger les prisons

de ces étrangers condamnés à être

reconduits à la frontière.

Certes, c’est seulement depuis

l'entrée en vigueur de la loi du
9 septembre 1986 - autorisant Les

préfets, et non plus seulement la

justice, à prononcer des mesures
de reconduction ft la frontière —

S
ue ces centres affichent complet
! y a longtemps que la lutte est

engagée contre l’immigration
clandestine. La gauche avait créé

les centres. La draiteles rentabi-

lise, pourrait-on dire.

COR1NELESNES.
(Lire la suite page 12.)

PRIX DE VENTE A L’ÉTRANGER: Ale*», 3 OA.- Marne. Aao <*. ;

Mm. 120 dr- : Manda, SS p. ; ttaüa. 1 700 U s Lfeya. o,flOO dl : r.
E20 m. : AHamaona. 1.80 DM ; Amocha. 17 ach. î Balflkma. 30 fr. : Canada. 1.7S S : CMa-cTIwir*. 315 F CFA : Oanamartc. 9 kr. : Eçagna. 130 pea. : OrB.. 55 P- ;

aoV: Nen*b£ 9 1er-; Paya Baa. 2 fl. ; PtoueM. HO «as Géndeat 335 F CFA; SukSa, S O» Swtaa. 1,60 t ; USA. 1.26 S; USA fWaat Coaad. IJ» S.

ft

«

tfr-’

«T?5

a
e.ï

M

I

T
V

B

a
7
«
»?

b*a

8<*7*BRr»d.

‘•'«TS*;*

<
R

TB

»»T

P

Ittrcfott

a

r»»ï

as

mi



2 Le Monde • Mercredi 29 octobre 1986

Débats

UN CONGRÈS SOCIALISTE, POUR QUOI FAIRE ?

Lionel Jospin a annoncé un congrès anticipé du Parti socia-

liste. Quel doit en être l'objet ? Trois animateurs du groupe des

« transcourants » du PS, signant Jean-François Irons ainsi que

Jean Vries, s'accordent pour penser qu'ilfaut dépasser lesjeux

du pouvoir et mener un débat au fond sur le socialisme de

demain, qui doit tourner le dos à la stratégie de la rupture.

La femme de Loth
Comment redonner le désir deperspectives suffisamment crédibles

pour mobiliser les électeurs ?

LA France n’est pas à droite,

La France n’est pas à gau-
che. Elle est indifférente

aux diagnostics des classes politi-

ques qui, au gré des variations

électorales, l’habillent en veuve
ou en mariée. Certes, D y a les

aspirations sécuritaires (mais
sont-elles l’apanage de la seule

droite?), le vieillissement de la

population (mais an nom de
quelle loi biologique serait-on

jeune à gauche et vieux à
droite?), certaines idées à la

mode (mais la mode ne rdèvo-

t-efle pas précisément de l'éphé-

mère ? ) , bref tout cela peut
conforter une impression générale
de conservatisme.

Or la réalité est moins schéma-
tique et heureusement pins
contrastée, sauf â faire preuve de
daltonisme impénitent. Pour la

première fais, depuis 1958, les

Français sont globalement
d’accord sur leurs institutions, la

nécessité de contre-pouvoirs et la

généralisation de structures plura-

listes. Ainsi s'explique principale-

ment le succès de la cohabitation.

Cet assagissement n'est nullement
porteur d’une quelconque dérive

droitière. Bien au contraire, a
témoigne d’un indémahic mÛrisso-

Quant an rcpE sur la sphère

privée, faut-il s’en plaindre ? Ce
comportement tend en effet à
fixer définitivement les idées de
liberté, d'autonomie et d'Etat de
droit. H vise à contraindre l’Etat,

pris dans k sens d’une machine
anonyme et coercitive, & rester à
sa place en respectant tous les

domaines relevant de Pactivité

humaine. Loin de jeter un doute

sur la pertinence des valeurs de
solidarité et de justice, l'indivi-

dualisme, un certain souci de soi,

peut redonner un sois à la rie eu
société. Ici réside l’interrogation

majeure de la gauche : comment
rémsufOer le désir, non pas d’un
simple retour aux affaires, maïs
de perspectives nouvelles suffi*

samment crédibles pour être
dignes d'une mobilisation électo-

rale, l'automaticité du vote de cer-

taines couches sociales réputées à
gauche ne te vérifiant plus.

La droite, sachons-le,
s'échouera ni sur remploi ni sur

la sécurité, et pour autant le chô-

mage ne cessera de progresser et

la délinquance de croître. Dans
ces domaines, en effet, le gouver-

nement a pris des précautions.

Chaque semaine le ministre du
travail annonce le cap des trois

millions de chômeurs, et son collè-

gue de l'intérieur, une reprise du

par J.-F.TRANS {•)

terrorisme. A force de promettre

la société du pire, on finit par
tenir ses engagements ! C’est donc
sur un antre terrain que la droite

sera jugée : cchù des mœurs. Car
cette droite, fût-elle affublée des
plus beaux atours libéraux, ne
change pas : elle reste conserva-

trice.

Sa politique, depuis six mois,

respire cet amour de l’ordre éta-

bli : défiscalisation du patrimoine,

taxation de l’union Hbre, défiance

accrue à l’égard des jeunes et des

immigrés, mépris à Fégard des
actions de prévention, renforce-

ment systématique des hiérar-

chies et des autorités parentales,

patronales, préfectorales et même
policières. Et quel symbole de
«tfdpwr tous les drogués comme
des délinquants en voulant
octroyer, dans le même mouve-
ment, de nouveaux privilèges aux
bouîQeurs de cru! Cette volonté

de la « norme » va jusqu’à réduire

les prestations pour ks handi-

capés. Ce conservatisme immua-
ble, consubstantiel à la droite

française, s’il s'accommode aussi

aisément (Tune société rentière est
foncièrement antinomique avec

les revendications d'autonomie du
corps social auquel il ne propose
qu'un surcroît d'encadrement et

de rigidité. La hitte des classes,

c'est eux.

Pour ne csafédératiu

Dans ce contexte, le rôle des
socialistes est d'interpréter les

aspirations des Français et de
rédiger les articles (Ton nouveau
contrat Tout débat & propos du
bon degré d’opposition snr
l’échelle de la virulence est

aujourd'hui subalterne, pire, il est

sclérosant On pourra, dot sans

légitimité, rappeler les résultats

de faction gouvernementale et

affirmer, non sans raison, leur

qualité, cet exercice demeurera
néanmoins vain: on ne gouver-

nera pas en 1988 comme en 1986.

En deux ans, le paysage, les

acteurs, les références auront
changé. Es ont déjà changé! A
trop regarder derrière elle, la gau-

che est guettée par le sort de la

femme de Loth qui, on le sait,

devint — pour ne pas s’être affran-

chie du passé - une statue de sd
(Genèse 19.23).

(•) Pseudonyme de Mis aaïiuatrnj»

du groupe des «ttassoaenuts» su scia

doPS, entetu» deLagansée bouge.

B Institatiosnaliser

1s ahsbitadsa?

De nombreux Français se décla-

rait satisfaits de la « cohabitation »

X souhaitent qu’elle dure. Pourquoi
e pas chercher & rînstitutionnali-

er? (...). Pourquoi ne pas donner

n candidat malheureux des pro-

haanes présidentielles un rNe, dans
s mesure oü 3 serait suffisamment
eprésentatif (par exemple, 40%
les suffrages), en faire un rice-

uéàdeat disposant de censfaut pest-

ons de discussion et de contestation

[_) ou encore en en fusant simpk-
peut tejxésidem du Consefl ccnsri-

HENRI DECONINCK
(Strasbourg).

sus Bernard Lugkis

Jeudi 9 octobre : première émis-

sion de « Résistances * saps Bernard
Langlois, sans sujet proposé par lui,

«an* « Homme qui marche » de Gia-

cometti et sans «Journal des droits

de l’homme ». Désormais, «Résis-

tances* est normalisée. Un maga-

zine d’information comme les

autres.

L'émission inventée, mise an
par IflTiglm*, avait une fonc-

tion essentielle : elle donnait la

parole aux myriades de groupes,

d'associations, de comités qui, en
France, fautent pour les droits de
l’homme, une aide intelligente su
développement, la fin de la faim,

l’autodétenninatiaa des peuple*, la

Prix (_).
La France n’est pas tout à fait un

pays comme les autres. Elle a un
héritage, une wtwrinn particulière.

D'elle émane une espérance : ceDe
de la défense d’an monde où la

liberté, les droits de la personne
humaine seraient partout respectés.
«Résistances» de Langlois ahatrait
la vocation de cette France que nous
«fanons. Sa disparition nous remplit
de tristesse.

JEANZIEGLER,
prqfessenrà Vadverrité

de Genève.

Ü Mûtriser

ks irrédaetilks

de la note

Les articles de MM. Terfouw,

Fabre-Lace et Grimand (Je Monde
du 18 octobre) ont surtout (Intérêt

La guerre du « ton » n’aura pas Beu

Quelle place accorder à l'indi-

vidu Am» les vingt prochaines
années et dans quels espaces
sociaux, géographiques et sensi-

bles évoluera-t-il ? Voilà le seul

enjeu. Certaines pistes peuvent et

doivent d'ares et déjà être défri-

chées. D’abord ht réhabilitation

de Fécalogie- Le mot paraît rin-

gard, tant en France on ne se lasse

pas de railler les modes passées.

Cependant, en Allemagne, en Ita-

lie, en Grande-Bretagne, la gan-
cbe reconstruit son intervention

autour de la qualité de la vie. La
lutte contre les nuisances (le

Inuit, la pollution de Tair), la pro-

tection des ressources naturelles,

le contrôle czvü des technologies

sont au cœur de ses préoccupa-

tions. ü faut s'inclure dans ce
mouvement.

La deuxième piste est {dus évi-

dente encore. H s'agit de remploi
et du temps de travail. La lutte

contre le chômage exige une
extension massive du travail à
temps partieL Or la baisse géné-

rale de l'activité n’est ni possible

ni efficace. L’organisation de for-

mules à temps partiel permettrait,

moyennant un système de primes,

le dédoublement des emplois.

L’idée n’est pas neuve, mais 3
convient de Faccepter enfin car

elle seule permet, parattèknieot à
une requaHfication des fonnar
tlrtiic, de réinsérer durablement

ks chômeurs en répondant à une
évidentedemande sociale.

La troisième, c’est l'Europe. Le
crédit de cette idée est
aujourd'hui en jeu. Enluminure
de discours, paragraphe obligé de
motions, exercice rebutant et

conventionnel. L’Europe est per-

çue «yrrme un prétexte politique

alors qu’elle doit devenir une réa-

lité politique. Il n’est plus possible

d’attendre. Les socuiHstes doivent
reprendre le flambeau et repren-

dre la tête d'un mouvement majo-
ritaire dans le pays pour la

construction de l'Europe unie, eu
«nwiaynt pas rassembler ce
qui peut l’être lephu facâlemeuL

Il est temps de s'engager pour
la confédération franco-
aflemande, première pierre d'une

grande démocratie européenne.

La France attend d’être
convaincue et, pour cela, les idées

valent mieux que tout. C’est dans
tous les cas notre terrain car la

division de la droite ne nous
appartient pas et relève de l’aléa.

Quant au charisme de tel ou tel, 3
n’a de sens que s’il correspond à
une dynamique générale.

d’avoir rouvert le débat sur les acci-

dents de la route. Us appellent

cependant les remarques suivantes :

« le génocide de la route a ceci

de particulier qu’a est toléré par

tousks paysdumonde (_).

- Onmet en exergueks mesures

qui qta [/tj m?« de diminuer k nom-
bre des morts : limitation de la

vitesse, port obligatoire du casque,

de 1a cehxtsre de sécurité, contrôle

du taux d’alcoolémie. Aucune
d'elles n’est réellement appliquée et

les forces de pa&ce auraient fort à
frire si «Ses s’arinient de dresserks
contravention* méritées. Ce ne sont

qu'épouvaiitaikàmoineaux.

— On ne parviendra pas à réduire

cette hémorragie si on ne met pas en

place des mesures draconiennes :

confiscation des véhicules, fortes

«wwtwke, suppression du permis de

conduire et prison ferme pour les

assassins, les récidivistes, les

conducteurs imprégnés d’alcool eu
sans permis (—)

DrALBERTLADRET,
présidentda la Fédérationjnmçalse

des anotimiontd’aeddentét

MARS 1986: au PS, m»
euphorie un peu para-

doxale avait suivi le

demi-êchec des législatives.

Afflux de militants nouveaux, flo-

raison de clubs et de groupes de
rfOexion, dans la mouvance du
parti comme dans te sillage

d'anciens imni-stres désireux de

faire entendre leur différence, ini-

tiatives symboliques, tout donnait

à penser qu’une mue était en
cours d’où se dégagerait, non sans

tiraillements sans doute, un parti

social-démocrate ouvert et

moderne, que l’expérience
acquise au gouvernement rendrait

enfin capable de concilier Fidéa-

Tjemr des fins et 1e réalisme des
moyens.
Sept mais plus tard, l'interroga-

tion du parti sur lui-même laisse

percer morosité et énervement.

Avivé par tes critiques commu-
nistes, relancé par Une réalité

électorale, de l’inté-

rieur, par certains nostalgiques de

la langue de bais» 1e dâ>at sur te

« ton * vireà une critique eu règle

de l'attitude du premier secré-

taire, dont les prises de position,

dit-on. masqueraient de vigueur.

Derrière cette querelle de style,æ
profile une remise en cause beau-
coup jdns fondamentale : la pen-
sée socialiste s’amollirait dans des
coocStabciles d’experts, d’où ne
pourrait sortir aucun «projet de
société» susceptible d© galvaniser

k? peuple de gauche ; ayant fait la

paît trop belle an réalisme ges-

tionnaire, lorsque Laurent Fabius
était premier ministre, te Parti

socialiste se serait coupé de sa
• base sociale », dont, désarmai*
empêtré dans fat prudence inhé-
rente à la « culture du gouverne^

ment», 3 répugnerait à épouser et

à animer tes luttes~

On voit à quel remède conduit
im tri I^gnpaie -ilfimt iwmwrda
formidables combats contre cha-
que mesure gouvernementale,
capitaliser politiquement tons les

mécontentements, rendre à
l’adversaire ses coups bas, dissiper

tes vapeursdélétèresdu consensus
Aip« lequel les faux-semblants de
la cohabitation et les réalités du
terrorisme ont fâcheusement
embrouillé l'opinion.

Le remède serait pourtant pire

que le mal.

Le mal est bien réel : c’est celui

do vide creusé dans le dscotua do
PS par la Bgnùtotion tacite d’un

certain nombre de mythes fonda-
teurs, qu’il s’agisse du milléna-

risme d’un projet de société qui se
proposait die •changer la vie», en
de la croyance, héritée du mar-
xisme, en la vertu intrinsèque des
conflits sociaux, réputés être te

moteur de rhistorre.

Biusjittise

eitie légtUaités

Il serait pourtant fatal anPS de
renouer avec une vision de.
raction politique et sociale fondée
sur l’exaltation de la rupture et de
l'affrontement. Comme FOIou-
trent les évolutions politiques
récentes dans tonte l’Europe, la
radicalisation du principal parti

de la gauche entraîne sa maygïna-
Rsation. A l'inverse, 1e principal

parti de la gauche connaît te

succès lorsqu'à se montre capable
d’opérer la synthèse entre légiti-

mités de sources différentes; de
favoriser les compromis sociaux ;

de prévenir tes drviâons inutiles;
d’arbitrer, an nom d’impératifs
d’intérêt général incontestables,

entre les aspirations divergentes ;

bref, de sécréterdu consensus.

Le resserrement des solidarités

est, au demeurant, la sertie

réponse possible aux défis de
toutes sortes que devra relever
l’humanité eu cette fin de siècle.

Seul un Parti socialiste «mntâ-
dastiste», ayant expressément
répudié les mamehéumes d’autan
et renoncé à offrir un modèle de
société « dis en main », pourra à-

la fins rassembler les suffrages
d’un large électorat et, une fois

revenus aux affaires, consolider te

pacte social, finalité qui constitue,

comme Tant montre Faction de
Mendês France et h trace qu*B a
laissée dans tes esprits, la vraie

façon et te vrate raison de gouver-
nerde la gauche moderne.
Une tefle orientation ne déboo-

che nullement sur un centrisme
nébuleux. La recherche de la

cohésion sociale ne peut que
s’assigner des objectifs & fort
contenu mobilisateur (même s*3

s’agit d'une mobilisation «pour»
et son plus d’une mobilisation

«contre») : promotion des tra-

vaükura dans l’entreprise ;
coopé-

ration entre le monde du travail et

te système de formation; accueil

w
du désarme-

parJEAN VRIESC)

des jeunes dam » dï^HsatiOT dans k
tien des étrangers dan* la L’Europe, surtout, appa-

nauté nationale;
l

jWWfcjg»
ment des procédures dêmo~ rsa

socialiste poor les

cratiques ; solidarité outre généra*
à Désormais, le PS

doit proposer au pays non un cata-

fomT depronwsses, mais une

volonté d’agir dans toutes les

directions. Dans ces conditions,

le PS ne peut mener, sans se

renier et déprécier «s critiques

(la mauvaise op^sdn» cessant

la bonne), une offensive générale

et indêcrixninée- D lui faut pjab-

cratiques, — .

fions présentes et futures dans la

conduite des politiques de la

famille, de la couverture collec-

tive des risques et de renrinxmc-

ment; réduction de l'insécurité,

sais négliger aucune dé compo-

santes de cette action (préventive,

répressive, curative), etc.

LTurspt,

Cette recherche de la cohésion

trouve son prolongement naturel

en politique extérieure : achève-

ment de te construction euro-

péenne ; action plus résolue en

(*) Membre do
da PS, qse ses

‘

FanocynMt.

des experts

«t imnmi 1 — —
4

-
m

quer une opposition ^
sélective ;

dénoncer ce qui doit rétro (une

doctrine ultralibérale qui. aPP»1“

<raée à la lettre, conduirait à la

société duale et à l’abandon des

grandes ambitions mdustneifcs) ;

approuver ce qui le mérite (la

relance de la participation, par

exemple), quitte à en souligner

les insuffisances (même exem-

ple) . Lejuste ton, en somme.

UN MINISTREDU GÉNÉRAL », de Raymond Triboolet

Règlement de comptes

L
'INTÉRÊT des Mémoires,
écrits longtemps, après
révénement, est que lee

autaure n’ont plus à s*<

sar de précautions, à __
des ausoeptibatés ou à préserver
tote avenir. Lorsque Fauteurja.
conservé sa verve, sa sponia-

nétté et toute aa_ mémoire, le

document se transforme on té-

moignage vivant. Cest le cas

pote M. Raymond Triboutot qô,
à quatre-vingts ans, puMa la

deuxième volume de sas souve-
nirs, Un ministre du général,

après cafcs quD avait consacré à
Un gadSste de la I* Qe Monda
du 18 inai. 19S5L,

Mirastre das anciens combat-
tants de 7969 » 1982. ptâe mi-
nistre de la coopération jusqu'en

1986, député du Calvados
jusqu'en 1973. M. Triboutot ne
mâche pas ses mots. Sa place m
son rôto dans le gauHnme depuis
la libération lui permettant tfin-

taraenir dans la poétique au-delà

«ie ses strictes attrixitions nûnto
térialtoB; I apparaît ainsi par mo-
ments ph» gaulliste que de
GauSe luf-même.

H S'efforce donc de démontrer
comment la politique de de
GeuBe a été entravée et parfois

même saboute per das exécu-

tante tant pour l*cassociation s
avecTAigéne m» pair la coopé-
ration avec rAfrique et que kas
de la crise de mai 1968. Il toit

le procès du Quai d’Orsay
réserve ses jugements les

sévères pm« çppilfnmflf
Georges Pompidou, tt parie ainsi

de rcànpmrtonces du premier,

fririistie laR des décrions légia-

tstfvee de 1967 qui toüfirent être

perdues par ta autorité, de son
rsmpbinirtti en 1969; mee-
«nc-mlme esta «r Je compte
des* drogue* bizarres* qu'ab-
sorbaitd$4»chef du gouveme-

Pote M. Triboutot. le deuxième
président de la V”fiépub6que re-

cuaèto des «étages immérités s
et B lui reproche notamment sa
« haâie » pour son prarrner mMs-
trs. M- Jacques Chaban-Oetanas.
M. Trfixxitot, à n'ari pas douter,

ouvre son cœur et règle ses
romples

ANDRÉ PASSBtON.
* Flou. 364 pages. UO F.
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Après la rupture des relations diplomatiques entre Londres et Damas
28

Le ce wtarA
» os leJ la

«mollesse» des Enropéena, et
ment préoccupés, selon certains étH-
. ét rendre des âmes A la Syrie.

D'antre part, à en croire le qaotidien Inurtnarirn
Tbe Indépendant, les autorités britiutuiqnes
étaient sur les traces fndawi dtu mois avant

; le Jordanien ne tente d'introduire ne bombe
<TE1 Al qd devait décoller <THea-

17 avril dernier. Le centre d%»ntca
télépèwalqnw de Chalteaham, en coUaboraticm

aa service américain avait intercepté et

décliné ne communication codée entre
l'ambassade syrienne A Londres et les services de
wwlgarancnt A Damas. Cette conumudcatk»
avait permis anz services brita imlquot de savoir
qa’tan attentat était en préparation sarkm terri-

toire.

Washington a réaffirmé, hnxfi, sa volonté de
coati

H

mer à «Pbokmeot écoaoattqae, poütiqne
et tBpÊaamtSque» de la Syrie, sans aller, tonte»
fois, jusqu'à la nature des relations avec Damas.
Le porte-parole de la Maison Manche, M. Larry
Speakes, a, poor sa part^ expliqué queb décision

des Etats-Uids de *retira-» lenr ambassadeur à
Dams était nne «action très forte» dr.srinfr A
témoigner du grave mécontentement de Washing-
ton. Mais simultanément, le porte-parole du
département d'Etat, M. Charles Rcdman, indi-

quait que les Etats-Unis « espéraient bien que les

Syriens allaient poursohre leurs efforts» pour
obtenir b Bbératkm des otages américains an
Liban.

A Damas, on coatmne de considérer que b
décision de Londres de rompe ses relations avec
la Syrie à la suite du procès de Nezar Hmdavri

relève «Ton «complot » destiné à isoler le

régime syrien. Le procès n’a servi que «de
ouaoriage et de prétexte pour nue décision prise
à Faraace», a «fit le premia ministre, M. Abdel
Saonf Al Kasm.

A Tripofi, les ambassadeurs des pays membres
de b CEE ont été convoqués aa ministère des
affaires étrangères et nus es garde «contre les

tentatives de le Grande-Bretagne de compromet-
tre ses partenaires emop£eas(~.) déjà induits en
erreurparles Etats-Unis ».

f

La CEE n’est pas ailée au-delà d’une solidarité de principe

arec la Grande-Bretagne

LUXEMBOURG
(Communautés européennes)
de notre correspondant

• Le
moûts

domé à la Syrie est
queje ne Taurais sou-

fttut dire que, aujourd’hui, six
ministres des affaires étrangères
étaient absents », i camment£,hmdï
soir 27 octobre. Sir Geoffrey Howe,
secrétaire au Fareign Office, après
avoir b b approuvée
par onze Etats membre*, b Grèce
ayant reffnsé de s’y associer. Le
débat que ks munîtes des affaires

étrangères ou leurs représentant* (b
.iti*—

--jjj ftjnçaîse conduite
Bernard Bnaww mmirtm
chargé des affaires euro-

péenne») ont consacré à Maire
syrienne a été long et difficile. Outre
b Grèce, b France, l’Espagne et,

dans une large mesure, b RFA se
sont opposées A l’adoption de sanc-
tions contre b Syrie avant dtevoîr

|0g y^pEi*«tinn,

Dans te texte adopté, tes onze,
constatant que tes preuves leur en
ont été fournies, s’indignent du bit
que des services officiels

aient participé àb tentative
tat de Londres contre te Boeing
d*E3 AL Os cranproaoent, d””**-*!*,

b dA-ânow britannique et inainfes-

tent leur solidarité’ à l'égard du
Royaume-Uni. Les db partenaires

des Britanniques indignent — c’est

b seule messie, concrète — qu’ils

n’accepteront pas sur leur lerriüiro

tes dipteaiates. syriens .expulsés par
Londres. Os invitait teus ambassa-
deurs respectifs &Damas A présenter

an gouvernement syrien les preuves
rassemblées par tes Britanniques,
al™ qu'il rfagsse et dnmia des expli-

cations supplémentaires avant le

6 novembre, date A laquelle les

directeurs politiques des Douze se
saisiront A nouveau du dossier.

La prntece
de laFnnce

Ceux-ci examineront les quatre
mesures susoeptiMes d’être prises

par tes ministres qnetqnajoins jdns
tard : rengagement de suspendre lies

ventes d'aunes; b suppression des
visites à haut niveau, tant des (fin-

géants syriens ai Europe que des
dirigeants communautaires en
Syrie; b surveillance de raetivité

des ambassades syriennes dans b
Communauté (avec peut-être, A b
clé, une rédaction cm nombre de
diplomates autorisés A y séjourner) ;

rapplication de contrôles de sécurité

renforcés A b oompagnte aérienne

syrienne. Les Britanniques auraient
voulu que ces mesures soient
approuvées dès cette session par les
ministres. Une majorité d’Etats
membres étaient prêts A les snîvrcL

« L’action graduée que nous
avons décidé d,entreprendre consti-

tue une solution sereine, solide et

calme», a estimé M. Bosson. Pour-
quoi ne pas être allé aussi loin que le

demandait Sir Geoffrey Howe? Le
ministre fiançais constate d’abord
que « les Britanniques ont complète-
ment changé d’avis en vingt-quatre

heures. » Vendredi soir, leur objectif

affiché était d’obtenir un texte
approuvant leur action; lundi, ils

sont arrivés avec un projet bien dif-

férent puisqu’il proposait des sano-

Pas de veste

Ensuite, M. Basson explique que
b prudence française est justifiée à
trois mveaux différents. D’abord
celui' de faffaire cHo-mtau. « On
n'a pas entendu le gouvernement
syrien.

.
Les Britanniques apportent

dès preuves de la participation de
services syriens à I attentat, mais le

gouvernement de Damas affipne
qu’il n'a pas trempé dans l’affaire,

condamne Vattentat, et condamne le

terrorisme. U fait état de contre-

preuves; il y a dans tout cela
comme des contradictions, et ces

faits -doivent être éclaircis. » C’eut

ce que les onze demandent A teins

ambassadeurs d’essayer cfaccocn-

Pfe
«Au reste, ajoute M. Besson, la

France aurait été d’accord pour
prendreimmédiatement lesmesures

proposées par les Britanniques,
mais cela aurait été contraire à la
logique de la décision On ne
pas à lafois investiguer et

mer. » H n’y aura pas, en tout état de
cause, de vente d’armes A b Syrie,
assuro-t-iL

En deuxième Eeu, des considéra-

tions géopolitiques ont joué : * Nous
avons affaire à une poudrière au
ProcheUrient. Il ne s’agit pas de
prendre des décisions à la légère. Je
souhaite qu’il n'y aitpas de rupture
entre l’ensemble de l’Europe et la

Syrie pour des milliers de raisons.

Si cela se passait, nous n’agirions
pas bien pour le Proche-Orient, ni
pour la paix», estime le ministre
fiançais.

Pour appuyer cette partie de sa
démonstration, M. Basson expose,
apparemment avec une certaine

sympathie, b thèse d’Athènes :

« Vous êtes en train de commettre
une faute politique majeure, nous
ont dit les Grecs. en mettant ainsi

les Syriens au ban de l'Ouest Vous
les jetez dans les bras des Soviéti-

ques. Vous oubliez qu'il n’y apas de
paix possible au Proche-Orient sans
certains passages obligés, dont l'un

est la coopération de la Syrie. »

Enfin, il faut foire b part de
considérations spécifiquement fran-

çaises :« Il estplusfacile à certains

Etats membres de réagir qu’à
d’autres. Nous sommes plus pré-
sents au Liban que d’autres, ce qui
implique plus de circonspection. »
Le ministre cite le contingent fran-

çais de b FINUL, « qu’on nous
demande de maintenir et qui sert de
cible », mais fait visSdemciit aussi
allusion an sort des otages.

PHBJPPE LEMAITRE.

• Visite an Francs du mfctistra

saoudien de l'intérieur. - La prince

Nayof Ban Abdel Azïz, mJnistrs saou-

dwi da Hntériew, a commencé, kmdi

27 octobre, une visite dffidaBe da
quatre joua an Fiwice qui témoigna
du souri de Paria da maintenir des
relations privilégiées avec PArabie

sécurité et da développer la coopé-
ration dansb domaine da b sécurité,

deux mois après ta vague d'attentats

d'origine moyen-orientalB qui a
secoué la capitale française. La visita

du ministre saoudien de Hntérietr

survient, en effet, un mois après ta

séjour è Ryad de M. Jean-Bernard

Raânood, ministre dos affaires étran-

gères, «t deux, semâmes après celui

ds ML André Giraud, iièéstre de b
défense. Le frère du roi Fahd d'Ara-

bieam des entretiens avec ta prési-

dent François Mitterrand. M. Jac-

ques Chirac, ainsi que MM. Choies
Pasqua, ndntatra de l'intérieur, et

Robert Pandraud, ministre délégué A
ta sécurité. - (AFP.)

• M. Jospin :so«datit6 avec ta

Grande-Bretagne. — M. Lionel Jos-

pin a déclaré la tend 27 octobre A
France-Inter que, car ta Grande-
Bretagne a ta preuve irréfutable » de
ta raeponsabffité de la Syrie dans
rattentat manqué contre un avion

«TH. AL au départ de son sol, il com-
prend et approuve b rupture des
relation» ripkxnatiques de ta Grande-

Bretagne avec ta Syrie. M. Jospin

juge (pis tas douze paya membres de
la CŒ doivent mandester leu- e ami-
tié» et leur c solidarité politique»

avec les Anglais, mais ne doivent pas
rompre leurs propres natations diplo-

matiques avec ta Syrie. Le premier

secrétaire du PS a égalemnant jugé

que le problème d'une telle rupture,

de ta part de la Franco, ne pourrait

8tre posé c que sinous pouvions éta-

bBr la responsabilité des autorités

syriennes dans les attentats qu ont
euSeu en franco a.

(Suite de la première page.)

Mais jusqu'à quand? «Deux
à trois mois peso-être ». estime-

t-il, mate pas {dns, compte tenu

du fait que tes importations mit

été pratiquement milles en 1986.

Or le secteur privé a son impor-

tance car tes salaires du secteur

public sont tellement faibles
- 900 livres pour un ouvrier,

1 200 livres pour un employé
(environ 70 dollars) possédant

nne licence par exempte — que
la plupart doivent avoir un
deuxième emploi pour vivre.

. Si les ouvriers du secteur
'public continuent d’être payés
'malgré l’arrêt de leurs usines
certaines entreprises ont déjà

réduit de 50% les salaires de
leurs cadres, et des fonction-

naires sont payés avec retard.

Mais ce qui affecte le phu le

moral de b population, ce sont

les pénuries de produits de pre-

mière nécessité ou les coupures

journalières - de quatre à six

heures à Damas par exemple —
d’électricité et d’eau.

Cinq heures du matin, en
plein centre de Damas : cin-

quantaine de femmes attendent

rouvertuxe de b coopérative qui,

sur présentation d’un ticket, leur

vendra de b viande à 40 livres

1e kilo, dans b mesure des dispo-

nibilités. Sur le marché libre,

elle s’achète entre 80 et 90 livres

le k3o. soit 10 % du salaire men-
suel d’un ouvrier. Les queues
sont devenues un phénomène
courant en ville et plusieurs inci-

dents,, dont au moins deux mor-
tels, ont déjà eu lieu à Damas.

Des prix

dissuasifs

S le taux d’inflation n’est plus

calculé officiellement, on estime,

entre juin et septembre, à 35 %
(sot ai extrapolant 100% sur

l'année) l'augmentation du coût

de l’alimentation. Et encore

est-on de moins en moins sûr de
trouver ce que L'on cherche. Le
beurre, par exemple, est devenu
introuvable depuis plusieurs
semaines, 1e sel manque en ce

moment, 1e café, le sucre, les

allumettes font défaut, et même
parfois le pain. Les produits
pharmaceutiques aussi courants

que l’aspirine sont denrées rares

an inexistantes.

•Pour changer le pneu de ma
voiture, raconte un employé, j'ai

et une semaine de travail, soit

1400 livres. Ce n’est plus possi-

ble. On m’offre aujourd'hui
pour ma voiture, achetée
70000 livres il y a cinq ans.

500000 livres. Mais si je la

vends, c’est fini, je ne pourrai

plus jamais en avoir une autre. »

La Syrie n’importe pratiquement
plus de voitures depuis plusieurs

années et les occasions s’arra-

chent à des prix très dissuasifs.

Ce constat est valable pour
beaucoup de produits que l’on

trouve encore dans les magasins
qui ont fait des stocks — les

vitrines ne sont pas tontes vides,

loin de là - mais tes prix dissua-

dent la grande majorité des
consommateurs.

Le marché mr
continue

La fermeture, au début de
cette année, de la frontière avec

le Liban pour stopper le marché
noir a considérablement aggravé
Tapprovisicmnemcnt et augmenté
l’amertume de beaucoup de
Syriens, qui se demandent pour-

quoi, après onze ans de guerre,

on peut encore tout trouver chez
leur voisin et rien chez eux. H
suffit de longer b frontière liba-

naise pour pouvoir acheter à des

jeunes installés sur 1e bord de b
route les introuvables mouchoirs

de papier après lesquels en court

à Damas, b lessive, les ciga-

rettes, etc.

La contrebande, fait encore le

bonheur de certains militaires

qui ont profité de b fermeture

de b frontière pour augmenter
les prix. C’est qu’au marché noir

on trouve tout à condition d’en

avoir les moyens. Une situation

qui ne fait qu’accroître le

mécontentement général, qui
s’exprime partout malgré l’omni-

présence des services de sécurité.

Cette crise que certains pro-

ches de b présidence récusent,

préférant parier de « difficultés

passagères» dues tout à b fois

aux «exigences de l’occupation

Israélienne, à la crise mondiale,

aux pressions américaines pour
empêcher les Européens de venir

en aide à Damas», peut-elle se

résoudre sans révisions déchi-

rantes? Sans doute pas.

Si la mise en exploitation
récente de deux nouveaux puits

150 000 barils par jour d’une
excellente qualité va permettre
d’alléger b facture pétrolière, le

poids des dépenses militaires ne
fait qu’augmenter.

Celles-ci représentent plus du
double du budget et sont pas-

sées, de 1982 à 1984, de 12 %
du PNB par tête à 17 %.
L’entretien du contingent au
ï.ihan coûte en moyenne un mil-

lion de livres par jour. Or,
s’interrogent beaucoup, pour
quels résultats ? • Déclencher
une guerre serait suicidaire,

estime un expert militaire, car le

pays n'a pas les moyens de sui-

vre et n'aurait surtout pas de
quoi remplacer les matériels
détruits.»

L’aide arabe - 1,6 milliard

de dollars en 1981 - est tombée
à environ 700 millions de dol-

lars, payés principalement par
l'Arabie Saoudite. Le soutien

syrien à Téhéran comme les dif-

ficultés des pays du Golfe ne
permettent pas d’espérer de gros

changements de ce côté.

Les Braies

des accords de troc

Certes les hommes d’affaires

occidentaux n'ont pas déserté
Damas, mais beaucoup s'interro-

gent sur b capacité du régime à
faire face à ses obligations. «Les
prêts recherchés par le gouver-
nement rencontrent de plus en
plus de réticences dans la
mesure, affirme un expert, où
rien ne permet de penser que les

mesures qui s’imposent — déva-
luation de la livre, rééchelonne-

ment de la dette, une certaine

libéralisation pour faire revenir

l’argent des investisseurs —
seront prises.» Les accords de
troc sollicités par Damas, et déjà

en vigueur avec Moscou et

Téhéran, les deux principaux
créanciers de b Syrie, ne peu-

vent être multipliés A Finfini
sans risque d’aggraver encore les

pénuries.

«L’effondrement économique
peut être évité en sacrifiant le

rôle politique de la Syrie,
estime une personnalité qui pré-

fère garder l’anonymat, mais
c'est toucher là à l’essence
même du pouvoir du président

Assad.».-

FRANÇOISE CHPAUX.

L’économie syrienne en panne
dû passer deux jours à en trou- de pétrole, dont b production de

#*•

4 f

V

Luanda proteste officiellement

après la réception de M. Savimbi par M. Léotard

L'Angola a officiellement pro-

testé, lundi 27 octobre, contre b
réception du chef du mouvement
d’opposition armée UNITA,
M. -butas Savimbi, samedi, par
M. François Léotard, (le Monde dn
28 octobre), ministre de b culture

et de la carnmmrictrtvnp et secrétaire

généraldePartilépohficam.

La protestation, aux trames de
laquelle Luanda envisage de prendre
des « mesures» contre b France, a
été élevée auprès du ministère des

affaires étrangères à Paris par
l’ambassadeur angolais. Luis de
Ahneida.

Au quai d'Orsay, en se contente

de canfinmrqneM. de Ahneida a
bien été reçu par un responsable des

affaires africaines, mais an se reftose

à tout commentaire.

Selon des sources angolaises, le

gouvernement fiançais, qui entre*

tîwnt «fat rotations diplomatiques et

économiques importantes avec
Luanda, a adopté une attitude
• inamicale •

. à l’occasion de b
visite en France de M. Savimbi et a

« fait la sourde oreille » aux mises

en garde angolaises.

Pour souligner sa mauvaise
linmwir Luanda envisagerait «m
série de mesures de réprésailles, qui

pourraient aller du repart sine die de
b commission mixte prévue à

Luanda le 15 novembre prochainan
rééquiHbr&gc des relations commer-
ciales au détriment deb France.

La France est un des premiers

fournisseurs de TAngola et un de ses

principaux partenaires dans b sec-

teur pétrolier après b compagnie
améncaincGutf-Cbevron-

On ajoutede sourœ angolaise que
b visite que devait effectuer en

France te président Editante dos

offirieBement remise ai rai*

son des obsèques du chef d’Etat

mozambicain Samora Machol,
aurait été reportée sine die de toute

façon. L’ambassadeur à Paris, qui

est aussi accrédité à Bonn, pourrait

enfin suivre les affaires françaises

pendant un certain temps à partir de
la RFA.

Les Nations unies suspendent

^opération «Rainbow» an àid du Soudan
Les Nations unies et les orga-

nismes humanitaires oeuvrant au sud
du Soudan ont décidé de suspendre
pour des ramona de sécurité Nqpé-
ratiah Rainbow», qui apermis de
ravitailler plusieurs villes de b
région grûoé à un pont aérien, a
annoncé, lundi 27 octobre, un hast
responsable de rONU.

La décision d’interrompre r«opé-
ration Rainbow», qui avait pentes
d’acheminer quelque 300 trama de
rsvitailleineiit aux papulations de
Juba, Wau et MatakwL s été prise

vendredi, a précisé le haut respoosar

hte. M. Winston Prallcy, et les appa-
reils qui participaient an pont
aérien, dont le plus gros est un DC8
fiançais, ont regagné leurs bases.

Un incidcnl pen après, est ram
justifier cette mesure de prudence.
Un appareil, affrété par le gouverne-
ment soudanais pour transporter des
secours an sud du Soudan, a été

atteint par da tirs rebelles, mais il

ne semble pas que rappareQ ait été

abattu. A Khartoum, b compagnie
aérienne nationale Sudan Airways a
confirmé, lundi, qu’elle avait affrété

un avion pour transporter les secours

à Juba, afin de prendre b relève de
F«opération Rainbow».

L’«opération Rainbow» avait été

montée par FONU et un certain

nombre d'organismes humanitaires,

américain, canadien, ftajsgais, belge
et irlandais notamment, pour aider
teB^pajmlatiaBS au bord de b famine.
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GRAND PRIX
DE L'HISTOIRE

MOËT* HENNESSY
Un long (ri d'amourpour le

,
I

Roi-Soleil... Le talent, l'érudition

universitaire, le sens du détail,

l'entrain endiablé de sept

déœnnies parrourues au galop,

tout <ela fait de tette œuvre

l'une des meilleures biographies
j

louis-guartorziennes publiées

à <e jour.
Emmanuel Le Roy Ladurie, L Express

Le araiedeur Bludie illumine

le Roi-Soleil... Résultat, une

réhabilitation en règle

;

une biographie monumentale,

passionnante

.

Arnould de Liedekerke, Le Figaro Magazine

Pleins feux sur l'astre solaire. ..

Auwn livre, me semble-t-il, n'a

l'importante, la tonyidion, la

forte d'argumentation de telui

que je viens de lire.

Georges Blond, Le Figaro
1040 pages

180F

François
Bluche
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Le sommet franco-allota^^

Quand le chanceüer Kohl se fait l’amphitryon

de la cohabitation à la française _
Le 48* sommet régulier

franco-allemand, qui s’était

ouvert lundi 27 octobre a

Francfort, et dont fordre du

jour largement consacré

ymf échanges culturels entre

Paris et Bonn (le Mende des

26-27 et 28 octobre), devait

_ 'achever ce mardi endébat

d’aprïs-nûfi par une conférence

de presse conjointe. Aupara-

vant, le dnncefor Kohl s'était à

nouveau entretenu avec
|

«M. Mitterrand et Chirac.

FRANCFORT

de notre envoyé spécial

Comment sauver de rinwgni-
fnmec un sommet culturel franco-

a H^rrmtxl dont les enjeux, impor-

tants à long terme, risquaient d être

balayés par les urgences du jour : la

concertation européenne sur 1 atti-

tude à adopter envers de ta Syrie, et

l'évaluation de la situation créée par

le sommet Reagan-Gorbatchev de

Reykjavik?

Ta tentation pourrait être, bien

sûr, d’invoquer le cas de force

majeure, et de consacrer la reneon-

tre aux sujets brûlants, quitte à ren-

voyer à des temps plus déments les

discussions au sommet dc rOlytnpc

culturel- Il tfen a rien été, et
^
ce

résultat seul peut être mis au crédit

des participants. Chacun, à sa place

et dans son rôle, a sa pratiquer cette

ascèse si peu fréquente chez

hommes politiques qu’elle mérite

Titrainotée : ne pas se laisser

emporter par la tourmente des évé-

nements, et de maintenir le cap sur

les sujets dont la «rentabilité» nest

pas évidente : après tout, le chance-

fier Kohl est en campagne électo-

rale, et M. Chirac n’a que pop de

bénéfice personnel et immédiat a

attendre de ces rencontres franoo-

aficmandes, celles-ci étant avant

tout conçues pour permettre au
fjiatigo.Kgr ouest-allemand et au pré-

sident français de se mettre en

valeur.

tableau de bord des relations' cultu-

relles entre la France et la RFA'
voyait ses indicateurs passer au

rouge lesw après les autres : pour

nue entreprise dont le succès ne se

dément pas - l’Office franco-

aflemand de la jeunesse,
,

organisa-

tour d’échanges touchant plus de

cinq millions do jeunes des deux

pays - combien de projets bloqués,
j.— /IMntCrKt nfoir

« P»?*
6Î«

Achat»

nr nwmiaBuua» us r~*
la langue et la culture de Pautre !

Le renonvoflement des généra-

tions posant des problèmes nou-

veaux, il appartenait à un septnagé-

C'EST TOU lOUPS
U« rUiSîK UE .

cohabite* avec vous/

L» dirigeants ouest-allemands

inient, en
rientdam cette Miceteae

jdfcRCÎ,

wtfesr‘CEGt£
TOUT LE-MDMDE

W.
/

PAMCH

o

La leçon

darâflxsage

La première journée dn sommet a

été marquée par quelques petites

«bavures», comme l’excursion net-

ymkaise de M. François Léotard,

passé au sommet culturel — crcst-a-

dire, en principe, placé au cœur de

ses responsabilités gouvernemen-

tales — comme un courant d’air, ou

le faible contenu dn texte fourni par

les divers ministères français et alle-

mands à la discussion de rassemblée

plfaMK. MM. Kohl * MiB*nw>d
jesont déclarés « Insatisfaits et

déçus- par le texte âaborè par les

commissions gouvernementales et

ont demandé aux ministres compé-

tents de 1e revoir «afin de le préci-

ser et de le concrétiser-. D faut bien

constater que c’est une fois de plus,

l'alchimie des rapports personnels

entre M. François Mitterrand et

M. Helmut Kohl qui a fait mer-

veille.

A la vrille de ce sommet, en effet,

la situation n’était pas brillante; le

naïre français de rappeler aux

tenues générations allemandes com-

bien le poids de l’Histoire pèse

encore sur les relations entre les

deux pays. Ce rMc de vieux sage fut

tenu do manière remarquable par

M. Mitterrand, qrn répondit par un

discours pétri dWoïre aux hom-

mages du maire de Francfort, vflte

dont il est maintenant citoyen d'hon-

neur. Il est vrai que le premier

magistrat de la ville, M. Wolfram

BrOck, tout chrétien-démocrate qu’a

fflt. avait salué en le président fran-

çais -un homme d’Etat remarqua-

ble et un aristocrate de la pensée-.

sous les applaudissements de rassis-

tance, dom ceux de M. Chirac et des

ministres présents». De son côté, le

chancelier Kohl devait souhaiter

que M. Mitterrand -puisse œuvrer

encore longtemps à Famitié franco-
allemande et à l’idée européenne. -

La réunion plénière culturelle de

]nmK après-midi a trouvé dans cet

échange de protestations d’amitié un

nouveau dynamisme. «Oh n’était

pas allé aussi loin », s’attachèrent à

dire aussi bien M. Chirac que

.

MM. Kohl et Mitterrand. «La
culture, c’est le ciment qui permet à

tout notre édifice dé tenir -, disait-

on. Malgré un certain scepticisme

des ministres techniciens, qui vivent

sur le terrain la difficulté & faire

passer dans les faits les grand»

idées - M. Monory est très scepti-

que, par exemple, sur le renverse-

ment des tendances dans te domaine

, de l'apprentissage des langues, - ta

i bonne volonté réciproque était mam-
: feste. On changea des mots dans le

projet de déclaration commune pour

hn donner plus de punch.

« Vous avez raison, monsieur le

s chancelier. Üfaut que cette commis-

deouïs le 16 ma» dernier. Novoo-

lantpas, comme nous ta ^
confiait un

proche*! chancelier en être aies

arbitres involontaires

fait les amphitryon*- MM. Mntex-

rand et Chirac, rentrent à Par» avec

chacun une invitation en poche ; le

président de ta République
.
est

Ssrrié à Bedin pour le>750» «nmvw-

saire de la vüle, au printemps 1987»

et le premier minnûre sera nnvae

Ztf&TSSÿSSÏ
9 novembre.

s=£îiSrtgg-sa,-g-
méat pofet*qw^“ Est-— isifiîîriss.*
Reykjavik.

ment !*ViSS« avec
vient d’avwà« situation

M. Reagan- cst une
créée par Rcykjft«J

Kohl
- chance historique -•

« rfïttlpersuadé
que,

bien par les Soviétiques <^esÆS*
COM», et à

sBàcftïSftçS
^^rirairMtait plus q»jamaa en

vigueur.

Les dirigeants °ucst'allf
n^

ont en outre insisdé sur les

otfïl v m»"»’* 1 neiger les propos*-

suadé, à «m retour de Washington,

ch?un prochain sommet Reagan-

Gorbatchev pourrait se temrdbns

un aveoir proche avec une nomrete

avancée vers une réduction notable

des armes installées en Europe,

i Dans rentourage dn prfsidem tran-

! rv?« , on -se montre plus pnident :

t - Reykjavik a peut-être marqué le

- point le plus haut des propositions

- soviétiques en matière de désarme-

» ment, constate un conseiller de
t M. MSttorand, on devrait aller

y maintenant vers un nflux. -

LUCROSENZWBG.

L’ombre de Luxembourg

sur Francfort

La réception offerte par ta

chancelier Kohl aux participante

du sommet cultural franco-

attamand, lundi soir 27 octobre,

dans la foyer de l'Opére de

Francfort, aurait dû être la Beu

d’aimables échangea sur la spec-

tacle qui ravait précédée: Wsr-

tftar, opéra de Jules Massanet.

H n’en fut tien.

ABmentés ^ information* par

d'incessants coups de téléphone

en provenance da Luxembourg.

MM. Jaan-Bâmard Raimond et

Hans-Dietrich Ganachar, nwito-

trea des affaires étrangères da

France et da RFA n’avaient

qu’un sari sujet da préocœ»-
tion: comment aHaft-on pouvoir

se sortir de la nouvelle épreuve

pair la solidarité européenne

provoquée par ta rupture des

relations efiptamgtiques antre la

-Grande-Bretagne et :la Syrie?

g Los Britanniques, noua confiait

un ministre français, nous ont

présenté une déclaration en

douce points, dont deux sont

pour noua totalement inaccepta-

bles :le point B. demandant aux

pays de ta CEE d» retirer taur

ambassadeur A Damas, et le

pont 6. c'estyà^Sre te non-

ranouvaOement du protocole

d'aide financière de la Commu-
nauté è le Syrie; qw rient i

échéance à la fin de cette année.

L’équation est simple : accepter,

c’est condamner nos otages à

mon. s

Du côté ouesMBemand, I*atti-

tude n’eat guère différente. Pore

TetoeWk, proche conseiller du
chancelier Kohl, • exclure la Syrie

du jeu (Sfriomarique au Proche-

Orient serait répéter Teneur des

Etate-Vnis. dont Fenvoyé spécial

dans fa région, ML PbiBp Habit,

avait échoué parce qu’H était v®-

cérahment antFeyrien. a Bonn

est seulement déridé è laisser

passer quelque temps avant de

remplacer son ambassadeur
actuel è Damas, dont ta mission

«rive justement à échéance.

La Conférence internationale de la Croix-Rouge

Le président du CICR s’inquiète de la violation

de leurs engagements par de nombreux Etats
». a mMntm iJnn lu «ti

GENÈVE
de notre correspondante

Tous tes paya présents à lx Cmffe-

xencc internationale de ta Cran-

Ronge (le Monde des 24 et 28 octo-

bre) se sont engagés à respecterJes
oOTvcntions hamaoltairreà Genève.

Dans son nqjpart d’activité sur 1e

raapec* dn drott international mnnar

tSSa, présenté à ta Conférera*,

lundi 27 octobre, M. Méandre
Hay, présidait dn Comté bmj»
tîwwl de ta Croix-Rouge (CICR),

s’est pourtant montré atanné de ta

manière dont bien des Etats

çQQtQQQKoti quand ils ne Ici VKncnt

pas, hans engagement*.

Ainsi, de la umàhm Ccnvcnîioo,

subissent. Pourtant, cette Iwkita»

Convention oblige tas signataires à

permettre aux délégués dn CICR à
visiter à intervalle* réguliers tous les

prisonniers de guerre où. qu'ils se

trouvent. Mais le CICR n’a pu
apjaocher, au cou» de ces damères
année», aucun des combattants cap-

turés par tas pouvoirs en place en

Afghanistan, en Angola, an Cam-
bodge, en Iran, an Mozambique au

b nord dn Tchad, bien qu'il

apporte mie assistance matérielle et

sanitaire importante aux populations

civiles dans ta plupart de ces pays.

Des procédés

Parmi tes .constatations tes

mers de guerre: •Trop souvent.

Ami les conflits contemporains, les

par M- Hay,
«un et de ta

FAYARD
Uon du droit humanitaire-, a*il

déclaré, avant d’évoquer tas mauvais

txûtemeiits que des prisonniers

ccOct de ta muttipliqititai et ae la

prcdmigation des conflits n'est pas ta

moindre, d’autant ptos que des pro-

cédés fannritameiit prohibés per le

droit humanitaire sort utibsés de

pins en plus ftéqucmmoit: prises

d’otages parfois suivies de meurtre,

actes de terrorisme, disparitions. Il

convient d’ajouter è cela que cer-

tains conflits sont considéréscomme
internationaux par ha uns et comme
internes par tas autres. Les cas de

rAfghaniatan et du Liban amsti-

tnent des exemples de cette com-
pjfgfW La facnlté d’agir du CICR
n’est pas forcément (arititée lorsque

le conflit est purement international,

comme c’est ta cas pour ta guerre dn
'Grife, où l’on a constaté rutiHsation

d’armes dmmques, des bombarde-
méats aveugles de civils et, en ce qui

concerne ITran, rendoctrinement et

le traitement inhumain des prison-

oie» irakiens.

Dans tas territoires occupés par
Israël, ta CICR est actif depuis dix-

nenf ans, afin de venir en aide anx
populations ïvilea et de visiter tas

pnsonmere. Ainsi, Tan denier, fl a

non seutemeat pu avoir près de trois

mille oniieticos sans, témoins avec

ces détemo. mais 3 a pu ^atament
s’entretenir avec des prévenus en
cou» (Tïntenogatoire. SL sur ce

plan, la situation est apparemment
satisfaisante, le Comité s’inquiète de
ta fréquence des manifestations de
ta population, parfois réprimées
avec brutalité et suivies de couvro-

fe«-

Au Liban, ta CICR n’a pas été

préoccupé uniquement par l’occupa-

tion israélienne dans ta sud du pays
- où fl. déplore ta destruction de
maisons, ainsi que de nombreuses
arrestations, — mais Ta été surtout

par la violence qui règne sur
l’ensemble du territoire, où « le sort
de milliers de personnes disparues
depuis le début du conflit demeure
inconnu » et où ces civils sont vic-

times de bombardements et (Texplo-
rions de voitures piégées.

Du drame que vit toujours 1e

Cambodge, le CICR retient princi-
palement la tragédie des deux cent
vingt mille hommes, femmes et
enfants khmen massés à ta frontière
thaïlandaise dans des où pti-
domine rinsécurité.

ISABELLE V1CHN1AC.
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La visite à Paris du patriarche maronite

«Je plaiderai la cause d’un engagement accru en faveur de la paix au Liban»

nous déclare Mgr Sfeir
Mgr Nurtllah Sfeir, le

patriarche —rwlte «Antioche
et 4e tort fOrtert, est attente fa

Mercredi 28 octobre à Paris
penr mm visite officielle, saSvie

«me visite pastorale, «me
SHMân. Mgr Sfeb sera reçu
par le mdstn des affaires
étrangères, M. Jean-Beraard
Raimond, pais, jeadi, par
M. Xacqaes Chirac, amaft de
s’entretenir vendredi avec
mm MfaaaçoÊS

BEYROUTH —
de notre cormspondant

Soixante-seizième patriarche
maronite, Mgr NanaÜah Sfeir, qui
arrive A Paris mercredi 29 octobre,
succède A une lignée d’hommes
(fEshse dont beaucoup ont marqué
leur terre et ses habitants de leur

empreinte. A ceux qui lui deman-
dent avec angoisse, lace à la tour-

mente qui, depuis douze ans, balaie

le Liban, * où allons-nous T »,

Mgr Sfeir a de répondre,
en homme tranquille : «Depuis
quinze siècles; nous n'avons cessé
d'avoir des problèmes, nous avons
tenu. NousvoicL Ce quifia sera. »

« Le patriarche maronite est bien
entendu, avant tout, tôt guide spiri-

tuel, nous a déclaré Mgr Sfeir à ht
veille de sa visite en France, mais,
surtout, dans cet Orient où tout se
mêle, U temporel ne saurait être

séparé du spirituel. Traditionnelle-

ment, parce qu'il est ce qu'il est, là

où il est. le patriarcat, maronite est

nécessairement amené à traiter de

unq
t

ce%^!^dbmove pas'e^ne
fais que suivre la trace de mes pré-
décesseurs. mou rôle est celui d'un
raxsembleur : les maronites,
d’abord, les chrétiens ensuite, les

Libanais enfin. La confiancedemes
compatriotes de tous bords,
m'encourage à persévérer. Fasse
Dieu que je ne déçoive pas leurs

Arbés tgdOs m Féal

— inutile de le cacher, c'est un
fait. Inutile aussi de taire la respon-
sabilité des Libanais, des chrétiens
et des maronites dans le calvaire de
leurpays. Mais ils ne sont pas seuls
en cause et Ton ne peut ignorer les

forces occultes qui ne reculent
devant rien pour damtuer les Liba-
naisen maintenant leursdMstonset
en les exacerbant. Provoquer l'écla-

tement du Liban profiterait à ceux
qui s'acharnent à diviser la liba-
nais.

- ferais ? LaSyrie ?

— C’est son objectif: rechercher
et trouver un consensus en banissant
la peur chez les chrétiens et lafrus-
tration chez les musulmans. Je n’ai
pas eu Voccasion de discuta1 avec
mes interlocuteurs musulmans sur
la base du projet chrétien, mais Ü
devrait être possible, en œuvrant à
partir de ce projet et d’autres,
d’arriverà l’entente souhaitée.

- Xe dialogue dk «de Fbippo-
drome» an sein da gouvernement ne
panSt nos es tort cas très promet»

nationales.

— Mais les dMsfeaa dm cfcré-

tiens T Les récentespnhs aptes
fajconp ée fpfce «w^^ 27 æp-

rjunte et les Forces libanaises.

les maronite* dn nord sons la
contrite de M. SoKamn FraagiÊ, *
Hcart dee maronites A centre, de
lenr mBce et aine de ta péri»

Les conflits nouveaux sont
d’une certainefaçon plus pernicieux
que la anciens. Car on avait fbd
par trouver entre la vieux adver-
saires des points de rencontre sur
certains éléments fondamentaux
alan que, plus fraîches, ta dén-
udas dissensions sont encore plus
néfastes.

- Voas avez pdbüfe un rnmwnti
qafeqvèi les événements dn27 sep-
tembre et lesrègleiaeats de comptes
internes qui en ont résaftft qtri a été,

pear le notas, mal digéré par les

Forces fibamtaes. »

L’ceü du patriarche se fait sévère

et le ton cassant ; le sqjet manifeste-

ment Pagacc : « Nous avons voulu
réduire la tension entre Tannée a
la Força libanaises qui s'affron-

taient déjà, en dénonçantdaprati-

qua étrangères aux chrétiens que
nous sommes. Nous Tarons réduite.

- Qn’eat-H sdram dn projet

ctefe&enf Vees scmUe-tü smeep-
tftle deienbr de trempHn à ua ma-

- Hélas l Les expériences anté-
rieures ne sont guère encoura-
geantes et je crains que ce dialogue
comme la précédents n'avorte.

Mais je trois - et je sais: mes
contacts avec les musulmans du
Liban me Tant confirmé — qu’une
entente est possible dès lors
qu’aucun musulman ne veut se
détacher du Liban Au contraire, il

souhaite le voir recouvrer une vie

normale pour y faire montre d’un
authentique nationalisme.

— H existe pourtant au Liban
«authentiques partisans «une
répubfiqiie islamique?

- C'est exact. A cela, nous
disons clair et haut que nous
sommes pour un Liban dégagé de
toute domination religieuse, raciste

oukégémoniste.

— La raiision vaticaoe semble
S’Etre perdue dans les sables non-
vantsHburis?
- Cest sans doute aussi qu’on

lui a prêté dans les médias plus
qu'elle ne pouvait donner, à savoir

un résultat tangible et immédiat.

Queje sache, cette mission continue
dans la discrétion. J'en ignore les

dernières domtées.

— Qrfeeeompte&vons de votre

voyage officiel sa Vatican et en
France ?

- Cest d’abord une tradition \

bien établie pour un patriarche
maronite de se rendre au Vatican et

en fiance. La circonstances tragf- 1

ques que vit monpays donnent à ma
visite une dBmâaion supplémen-
taire. Sans être porteur de requêtes

spécifiques, jeplaiderai, ici et là, la

cause d’un engagement accru —

alors qu’on peut avoir Timpression
qu’il tend à se rétrécir — en faveur
de la paixdansmonpays. »

L'homme a la ténacité du paysan
qu’a fut, dans le village où 3 a vu le

jour en 1920, dans un Liban naissant

après des siècles dejoug ottoman ; la

ténacité qui a caractérisé pins «un
patriarche maronite. U a de plus,

avec la population, la simplicité du
contact et une infinie patience pour
écouter est répandre, souvent pas- un
bon mot ou une anecdote mais en
wr

j
wiimiirt finalement «s pensée Mut

concession. Scs prises A position

exprimées malgré l'opposition de la

milice chrétienne, venant après une
langue période «abstention de la

part du patriarcat au temps de son
prédécesseur, témoignent de son
tempérament, celui d’un lutteur

mais d’un lutteur imprégné de séré-

nité.

Cest par l'aéroport de Beyrouth,

sis en secteur musulman, que le

patriarche a quitté le Liban. Autre
marque de sa ténacité, de sa volonté

de ne pas se résigner à l'éclatement

de son pays.

LUCIEN GEORGE-

L'empire
du milliard
tapvbtlèm et

Pierre Troffief et
Jean-Philippe Déjà

Une vision concrète
et approfondie de ce
milliard de chinois,

de cette société

devenue un peu moins
opaque, mais qui

ne cesse de fasciner

l'Ocddenr.

106F

ARMAND COLIN
103, bdiainf-Michel 75005Paris

Tout

les séparait,

Le malheur

les rapproche.

MICROAGE.
LA MICRO-INFORMATIQUE DEVIENT

UNE AFFAIRE DE PROFESSIONNELS.
MicroAge estdéjà Tune des plus importantes chaînes mondiales

de magasins spécialisés dans l'équipement des entreprises e

informatique.

Son succès est fondé sur rapport (fun service global: fournir des

systèmes complets, procéder avant implantation à une expertise tedi

nique, aboutir à un choix adéquat de produits parmi des marques

leaders.

Mais la spécificité de MicroAge repose sur sa fonction de consul-

tant auprès des petites et des moyennes entreprises et sur la priorité

donnée parMicroAgeàPanalyse en profondeur de leurs besoins parti-

culiers.

Ensuite, et ensuite seulement, MicroAge préconise et fournit des

solutions opérationnelles: matériels mkro-informatique,

formation professionnelle,logiciels, élémentspériphériques

et de liaison répondant auxbèsôins immédiats et futurs de

chaque secteur d’activité de Pentreprise.
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ISRAËL : une économie convalescente

poursuivra-t-elle la politique d’austérité

des travaillistes
*

JERUSALEM
de notre correspondant

En prenant les rênes do gouverne-

ment, te nouveau premier ministre,

M. Itzhak Sharair, a promis aux
Israéliens de forger une « économie
sioniste ». Cette formule attrape-

tout laisse songeur. Le sionisme

étant par dëfraiüon chose banale en

Israël, on voit mai en quoi, dans le

domaine économique, celui du
Likoud se singulariserait, sauf à le

réduire à l’unique souci de dévelop-

per les iraplantâtions juives dans les

territoires occupés. De plus, aucun

discours ronflant ne fera oublier le

passé récent : c'est la droite qui,

seule au pouvoir, plongea te pays, â

force de laxisme et ae démagogie,
dans la tourmente dont il sort

aujourd’hui meurtri-

Une première chose est sûre :

s'agissant d’économie, le Likoud
tient le haut du pavé. Ses hommes
occupent la plupart des ministères-

clés : finances, industrie et com-
merce, agriculture, logement trans-

ports. science, tourisme, emploi et

affaires sociales. Seules l’énergie et

ia planification leur échappent. Il

leur incombe donc, au premier chef,

de poursuivre le spectaculaire assai-

nissement entrepris par le gouverne-

ment Pérès et de conserver la

confiance du public. Selon un son-

dage réalisé à la veÜJô de l’alter-

nance. 73 % des Israéliens approu-

vent 2a politique de rigueur mise en
œuvre.

Sionistes ou pas. les trois priorités

de M. Sharair ont la bénédiction des

travaillistes : vaincre l'inflation,

diminuer les dépenses publiques,

réduire l’intervention de l’EtaL Sur

le premier chapitre, le bilan de

M. "Pérès ressemble à un bulletin de

victoire. Pendant l’année ayant pré-

cédé le lancement du plan de stabili-

sation (1° juillet 1985), l’inflation

avait atteint 380 %. L’année sui-

vante . elle - plongea » au-dessous de
60 %. On prévoit pour 1986 un taux
de 16 %. Les étiquettes ont cessé

leur valse folle et les prix, qui
n’étaient même plus affichés, le sont

à nouveau- Victoire impressionnante

mais fragile. D'abord parce que les

prix grimpent encore cinq fois plus

vite au moins que chez les princi-

paux partenaires commerciaux
d’Israël. Ensuite parce que la

- désinflation » a résulté d’an
contrat politique et social, non d’une
baisse des coûts de production,

demeurés excessifs.

3

Autre casse-tête : comment cora-

S
rimer les dépenses publiques?
usqu’îd, le gouvernement na pu
se les stabiliser. Seule la création

nouvelles taxes a permis de

réduire le déficit budgétaire. L obs-

tacle est bien connu : tout pro-

gramme sérieux d'allègement des

dépenses publiques suppose des

coupes claires dans le budget de la

défense. Elles sont d'autant motus
probables qu’Israèl s'est mis sur le

dos un lourd fardeau militaire : la

fabrication en grande série du Lavi,

l'avion de chaise qui équipera sou

armée de l'air dans les années 90.

Un étatisme

pesant

En outre, une double et doulou-

reuse échéance se profile & l’hori-

zon : le remboursement des valeurs
bancaires transformées en obliga-

tions après le krach boursier de
1983. A moins qu’il n’échappe à une
partie au moins de ses engagements,
f’Etat devra débourser 1,5 milliard

de dollars en octobre 1987, 3,8 mil-

liards un an plus tard.

Troisième ligne de conduite : limi-

ter 1e rôle de l'Etat Sur ce point le

Likoud et la gauche ont rapproché
leurs points de vue. Conscient des

Les mystères de Dimona

Vanunu détenu au secret ?
Mordekhai Vanunu, le techni-

cien israélien réfugié à V étranger il

y a quelques semaines après avoir

fourni à la presse des détails sur

ramenai nucléaire dont dispose-

rait son pays, est à nouveau en
Israël — en prison. Cest du moins

ce qu'affirme un de ses amis, le

pasteur anglican australien John
McKnight, qui s’est rendu cette

semaine à Jérusalem afin

d'enquêter sur la sort de
M. Vanunu. Ce dernier a été vu

pour la dernière fois le 30 sep-

tembre à Londres, et Scotland

Yard effirme, depuis, ng plus avoir

aucune nouvelle.

Pour le pasteur, qui refuse de
donner ses sources, aucun doute

n'est permis : l'ingénieur, a-t-il dit

(ors d'une conférence de presse, a

été capturé puis présenté, il y a

une semaine, devant un juge de
Jérusalem qui a engagé une pro-

cédure judiciaire à son encontre et

ordonné son maintien en prison

pour une durée de quinze jours.

Les autorités israéliennes sa sont

refusées à tout commentaire,

imposant à la presse une stricte

censure sur toute nouvelle
concernant cette affaire.

Il y a quelques semaines, l'heb-

domadaire britannique The Sun-

day Tunes avait publié une série

de retentissantes révélations

fartes par Mordekhai Vanunu. Ce
dernier, ancien ingénieur au centre

nucléaire de Dimona (dans le

NeguevL assurait, nombreux
documents à l'appui, que cet éta-

blissement comportait plusieurs

étages souterrains dans lesquels

Israël aurait mis au point près

d'une centaine d’ogives
nudéairss. Peu avant que l'heb-

domadaire ne diffuse ces informa-

tions, M. Vanunu {un juif d’origine

marocaine âgé da trente et un
ans) s'était rendu en Australie —
où il se serait converti à la religion

anglicane après avoir fait la

connaissance du pasteur
McKnighî - puis à Londres.

Désosemeut

à la James Bond

Selon certaines sources,
notamment citées dans la presse

britannique, le pasteur aurait

retrouvé la trace du jeune ingé-

nieur du fait d'une bévue d'un

greffier du tribunal de Jérusalem.

Celui-ci aurait malencontreuse-

ment mentionné le nom da
M. Vanunu parmi les personnes

dont ie maintien en détention

avait été décidé lors des
audiences de hnd dernier...

Reste à savoir — si cette

rocambolesque histoire est confir-

mée — comment les autorités

israéliennes ont pu mettre la main
sur rancien ingénieur de Dimona.

Sa défection est une des plus

importantes qu'fsraâ ait eu à
connaître, et il est peu vraisem-

blable qu’il soit retourné chez lui

de plein gré.

La semaine dernière, l'hebdo-

madaire américain Newsweek
affirmait que M. Vanunu avait été

retrouvé par des agents du Mos»
sad — les services secrets israé-

liens, - puis mystérieusement

« attiré î à bord d'un yacht où 3

aurait été arrêté une fois le bâti-

ment dans les eaux internatio-

nales. Dénouement à la James
Bond, mais qui aurait le mérite de
permettre aux autorités israé-

liennes de se retrancher derrière

le fait que M. Vanunu n'a pas été

enlevé par le Mossad en territoire

étranger — en l'occurrence, en
Grande-Bretagne — mais dans un
périmètre échappant à la souve-

raineté d'un Etat.

AL Fr.

IRAN : F«affaire Montazeri»

a
L* • affaire Montazeri » qui,

jusqu’à maintenant, avait été igno-
rée par les organes officiels de la

République islamique, a été, pour la

première fois, évoquée à ta radio ira-

nienne, le lundi 27 octobre.

La radio de Téhéran a, eu effet,

donné lecture des messages
échangés entre l'hodjatolcslam
Mohammadi-Reychahri, le ministre

des renseignements, et l’imam Kho>
meiny au sujet des arrestations
intervenues récemment dans l’entou-

rage immédiat de i 'ayatollah Monta-
zeri, le successeur désigné de l’imam
an poste de Guide de la Révolution

( le Monde du 25 octobre)

.

Dans smt message à l’imam Kho-
meiny, le ministre des renseigne-

ments affirme que depuis ces arres-

tations, « certains parlisans de ce
groupe ont tenté aie semer la divi-
sion et le trouble dans le pays ». En
conséquence, il demande à l’imam
de clarifier tes prérogatives de son
ministère sur cette aiîairc. M. Rey-
chahri accuse les personnes arrêtées
— appartenant pour la plupart au

L’imam Khomeiny autorise

sou ministre des renseignements

proches de son successeur désigné
bureau d’aide aux mouvements de
libération islamiques, dirige par
M. Mehdi Hachemi, le frère du gen-
dre de l’ayatollah Montazeri - de
• meurtres commis avant et après ta

révolution, d'enlèvements, de déten-

tions illégales d’armes et de docu-
ments d’Etat, defabrication defaux
papiers, d’opérations clandestines et

de tentatives de semer la division

dans le pays ». M. Mehdi Hachemi
et certains de ses amis sont égale-
ment accusés d’avoir travaillé pour
la SAVAK.
Dans sa réponse, l’imam Kho-

meiny précise que les * suspicions »
qui ont abouti à l’arrestation de
M. Hachemi et de son groupe sont

•Justifiées » et ont été depuis ren-
forcées par le climat d’intoxication

créé par des • éléments contre-
révolutionnaires» liés & ce groupe
dans 1e bac de « détourner la Répu-
blique islamique de la vole de la
révolution et de l’islam ». H ajoute

qu’il donne à son ministre des rensei-

gnements « pleins pouvoirs» pour

poursuivre * tous ceux qui sont
arrêtés et pourraient être arrêtés
dans cette affaire, afin de préserver
ta sécurité du pays et de l’islam ».

Ce qui laisse prévoir de nouvelles
arrestations dans les milieux proches
de l’ayatollah Montazeri.

Le nom de ce dernier n’a pas été
prononcé an cours de cet échange de
messages qui constitue un véritable
réquisitoire contre son entourage.
Ce mardi, M. Mossavi, se présentant
comme le porte-parole de rayatollah
Montazeri, a déclaré que le dauphin
de l’imam n’avait pas démissionné.
On sait cependant, de source sûre,
qu’il s’est proclamé solidaire de
I action de ses amis et a présenté sa
démission du poste de successeur
désigné. Conformément au désir
exprimé par Pimam Khomeiny, la

décision d’accepter ou de rejeter
cette démission appartient en der-
nier ressort à 1 Assemblée des
experts, chargée d’assurer la succes-
sion de Pitnam, qui ne se réunit
qu'épisodiquement.

JEAN GUEYRAS.

Reprise des pourparlers sur le contentieux

financier entre Paris et Téhéran
Les négociations entamées Q y a

six mois entre la France et l’Iran

pou; dénouer ie contentieux finan-

cier les opposant ont repris lundi

27 octobre, à Paris, et devaient se

poursuivre ce mardi. Line nouvelle

fois, la délégation française, que
conduit M. Jean-Claude Trichet,

directeur de cabinet du ministre de

l’économie et des finances, retrouve

celle de l'Iran, dirigée par M- Mehdi
Navvab, vice-ministre de l'écono-

mie, pour tenter de se mettre

d’accord sur les modalités du rem-

boursement par la France du prêt de

I mOlîaiti de dollars consenti par

Téhéran au Commissariat à l’éner-

gie atomique (CEA) en 1974.

Les pourparlers se font sur la base
de l’arrangement que les deux par-

ties avaient conclu en juillet donner

mais que les autorités iraniennes se

sont finalement refusé à signer : la

France coteeutait à un premier rem-
boursement — de 300 à 350 millions

de dollars; en contrepartie. l'Iran

s’engageait, «Tune part, à user de son

» influence » pour faciliter la libéra-

tion des otages français da Liban et,

d’autre part, prenait en compte 1e

dossier des entreprises françaises

dont tes contrats en Iras ont été uni-

latéralement rompus au lendemain

de la révolution islamique.

Cette double exigence française,

que le Parlement iranien aurait

refusé d'accepter, serait aujourd'hui

abandonnée par Paria, an moins
momentanément Les deux déléga-

tions doivent donc à nouveau suggé-

rer un projet de remboursement par-

tiel, prfiude à une nonnalisatioa des

relations entre Paris et Téhéran.

Aucune limite s’a été fixée au séjour

de la délégation iranienne en

France.

défauts d’un étatisme pesant, les tra-

vaillistes ont favorise un renverse-

ment de tendance en profitant des

exigences de J’anstériiépour supjrri-

avocats d’une privatisation ont le

vent en poupe. Ils suggèrent de com-
mencer par les secteurs de t’écodo-

mie où l’Etat ne joue aucun rôle

social : énergie, transports, télécom-

munications. L'enjeu de ce débat est

de savoir si Israël se dotera d’une

véritable économie mixte, moderne,

compétitive et délestée de ses lour-

deurs « tiers-mondistes ».

Pareille mutation exige de mener
à bien deux réformes structurelles,

celles de la fiscalité et des marchés
financiers. Véritables serpents de

mer resurgissant de temps à astre,

ces réformes sont maintenant an
programme des deux grands partis.

Le secrétaire d'Etat américain,
M. George Shultz, à qui elles tien-

nent particulièrement à cœur, a
demandé qu’on passe aux actes. En
Israël, tout te monde le dit : il faut

réduire les impôts (qui équivalent
presque à 60% da PNB), ac serait-

ce que pour encourager les candi-

dats à l’immigration. Mais ces sages

résolutions sont pour l’instant res-

tées lettre morte.

Les démons

En attendant ces changements,
nécessaires autant qu’incertaines, la

conjoncture est bien pins clémente.

La balance commerciale demeure
largement défavorable, mais raide

américaine, heureusement stable

(3 milliards de dollars), éponge le

déficit de la balance des paiements.

La monnaie nationale se porte bien.

Les réserves en devises sont en
hausse (3 milliards de dollars) . Le
chômage, en fin de compte, s'est

assez peu aggravé : 7,8 % de la force

de travaiL Cette dégradation est sur-

tout due â une poussée de la

demande d'emplois féminins.

Seize mois après le lancement du
plan de stabilisation, Israël reste

pourtant en convalescence. Le pla-

fonnement de l'inflation à un palier

trop élevé fait craindre une rechute.

La croissance, tant annoncée, joue

les Arlêsieones. Dans moins de deux
ans, le pays se retrouvera en campa-
gne électorale. Le pire serait que le

Likoud, oublieux des erreurs pas-

sées, cède une nouvelle fois aux
démons dn populisme et joue, avec
l'économie, aux apprentis sorciers.

JEAN-PIERRE LANGELUER

• M. Moubarak adresse^ ses

vœux de réussite â M. Shamïr. —
Le président égyptien, dans un mes-

sage adressé au nouveau premier

ministre israélien, exprime notam-

ment le souhait que les deux pays

avancent sur la voie de la paix au

Proche-Orient, a-t-on annoncé lundi

27 octobre à Tel-Aviv. (Router.)

Afrique

MOZAMBIQUE :
ractitotd’awn

r|T.i a rnfité la vie I Samora Machgl

smmart accœe 1a police

d’avoir tardé à secourir les blesses

^ la lutte contre'les MF*
MAPUTO
de notre envoyé spécial

• Samora morreu. Samora est

mare, mats il y a un poys à

construire, un projet à continuer, un

rive à concrétiser. * La disparition

de celui qm était l'Incarnation iToiie

nation ne doit pas désemparer te

peuple du Mozambique. Le quoti-

dien Noticias. sons te titre «Nous

vaincrons », s'y «anploie, en tentant

de resserrer les rangs d'un pays dont

l'avenir n’a' jamais été aussi incer-

tain. Pour ce journal pro-

gOHveruemcntal, il n’y a qu’une

chose à faire : suivre l’exemple

Lundi 27 octobre : la vie continue,

mais Maputu, en oette veille d’obsè-

ques nationales, s’est assoupie.

De nombreuses boutiques sont for-

mées. Les deux seuls centres animés

sont l'aéroport, où les délégations

officielles sc succèdent dans un bal-

let de Mercedes en provenance

directe dn sommet des noo-elignés à

Harare. et l’hôtel de ville, nne
magnifique bâtisse coloniale blan-

che juchée à l’extrémité de Pavenne
Samora-Machd et au boni de la

place de l'Indépendance, comme il

se doit.

IfaepofônMpe

ta» (l’êtredose

Cest là qu’est exposé dans un cer-

cueil de bais de deux teintes la

dépouille du « héros de la révolu-

tion ». Le bâtiment municipal est

noyé socs la lumière et enveloppé de
musique classique. Une foule
immense fait la queue pour rendre

un dentier hommage an père de la

nnri/w, dont «ne gigantesque photo
couvre l'édifice.

Lentement, les habitants de
Maputu, Ira « travailleurs interna-

tionalistes

•

du bloc communiste,
crêpe noir à la boutonnière, défilent

dans la salle de réception, guidés par
an service d’ordre orchestrant le va-

et-vient funéraire. Celui-ci s’inter-

rompt de temps à autre pour rarri-
vée d'une personnalité. M. Denis
Sasou Nguesso, président cm exer-

cice de i’OUA, s'avance, suivi d’une
importante délégation, rf précédé de -

porteurs de gerbes qui s’accumulent
sur un parterre impressionnant.

An pied du cercueil, deux roses

blanches, sans doute déposées par sa

femme Graca, tes médailles et, repo-

sant sur un coussin rouge, la cas-

quette cubaine du combattant du
FRELIMO. Impossible de s'attar-

der, Ü faut laisser la place au suivant

et redescendre l'escalier parmi les

pleurs étouffés et les visages graves.

Samora Machcl devait, ce mardi
28 octobre, rejoindre dans le cime-

tière des héros ceux qui sont tombér

dans la lutte contre les Portogais.

Editai Médiane, qui

La polémique autour de sa mort

est lohj° d’être
close. Si on

admettre quU s’agit d'un aoadem,

Spici, à MapttW»

être provoque

raciste ». Deux suivants de te

ont M
STa te presse, Damel Samuel

Crnza. membre du service

ritéTn’a rien noté d anortoai jusqu à

ce oue le Tupolev s écrasé. Almeida

Pedro, photographe officiel. spmtt>-

s’est prodint et

accuse les Sud-Africains de navwr

portésecours aux victimes que tant

veineux, c’est-à-dire quatre heures

après l’arrivée des premiers pla-

ciers! « Pendant ces quatre heures.

les policiers, a-t-il affirmé, se sont

mis à la recherche de documents et

ont ramassé les bagages, mas ont

ignore les cris des survivants

blessés. »

Enfin, Sergio Ferreira, directeur

des services météorologiques,

raconte cartes â l'appui, que le

temps n’etait pas aussi mauvais

qu'on a bien voulu le «Ere, et Carlos

Cardoso. directeur de

l'agence AlM. ajoute que le pdote

soviétique n’avait rien d un débu-

tant.

Alors, Ü faudra attendre pour

savoir pourquoi Samora Machcl est

mort (fans un accident d’avion, qui

demeure largement un mystère et

qui prive un pays de son leader h un

moment où fl n’ea avait jamais ea

tant besoin.

MICHEL BOIE4UCHARO.

• L'URSS réclama la boite
noir» do ravion. — L'URSS a
demandé â l'Afrique du Sud do lui

envoyer, pour décodage, la boite

noire de l'avion soviétique dans
l'accident duquel le président
mazambicain Samora Machef a été

tué il y a huit jours, a annoncé lundi

nord Pretoria le ministre sud-africain

des affaires étrangères, M. Roetof

< PBc i Botha. L’Afrique du Sud a, da
son edeé, exigé b présence d’experts
internationaux lorsque b boîte serait

.

ouverts, a précisé M. Botha.
,

Selon luL Pretocte o éré informâ

que la boîte noire ne pouvait être

décodée qu'à Moscou, pour des rai-

sons techniques. H a précisé que
l'URSS avait invité des experts sud-
africains à être présents lors du
décodage. La commission sud-
africaine d'enquête sur l'accident a
insisté pour sa port pour que les

experts internationaux sciant égale-

ment présents, a-t-il <Sl La boite
noire avait été soaéée par tes auto-
rités sud-africaines en présence de
responsables mozambîcains la

semaine darraère. — (AFP.)

A TRAVERS LE MONDE

Equateur

Un dirigeant

de la guérilla

tué par la police

Quito. — Arturo Jarrin. chef da
mouvement rebeüe Aifaro Vive, a été

tué dimanche & Quito par la police, a
irufqué, lundi 27 octobre, un porte-

parole du gouvernement. Le corps de
Jarrin a été découvert à bord d'une
camionnette qu avait tenté de forcer

un barrage, et sur lequel la pofice

avait ouvert le feu. Il a été identifié

grâce à ses empreintes digitales. Il

portait de faux papiers d'identité au
nom de Milton Cervantes Suarez. Sa
tête avait été misa à prix pour la

somme de 53 000 dollars par le gou-
vernement Febras Cordera. On le

croyait réfugié eu Panama, è Miami
ou en Europe, selon diverses versions

présentées par des guérilleros récem-
ment arrêtés. Le mouvement Aifaro
Vive, responsable de plusieurs hold-

up de banques et d'enlèvements en
Equateur, entretient des raterions

avec le M-19 colombien. - (Reuter.)

Japon

Premières

grandes manoeuvres

avec les Etats-Unis

Les forces japonaises ont entamé,
le lundi 27 octobre, leurs premières

grandes manœuvres inter-armes

avec tes Etats-Unis, prévues pendant
cinq joua dans te Hokkaido, poste

avancé face à l'URSS. Quelque six

iraBe hommes des trois armes y par-

ticipent aux côtés de sept mBto Amé-
ricains. Une cinquantaine d'aviore,

dont pour la première fois des chas-

seurs américains A-IO basés en Co-

rée du Sud, et une dizaine de bateaux
sont engagés. Il s'agit d'une nouvelle

étape dans l'accroissement de la

coopération militaire entre Washing-
ton et Tokyo. - {AFPJ

Pérou

Mort

de l'amiral Cafferata,

blessé

dans un attentat

Le président de la Banque indus-
trielle du Pérou, l'amiral Geroramo
Cafferatta, grièvement blessé par

baRe à Lima lors d'un attentat du'

Sentier lumineux, est décédé dans un'
hôpital de Baltimore, aux Etats-Unis,

où 1 avait été transporté, a-t-on
appris de source m®taire & Urne, te

lundi 27 octobre. L'amiral, ancien
membre du commandement conjoint
des forces armées et anden com-
mandant de te marine, avait été l’un
des responsables de 1a lutta anti-
subversive au début des
année» 8Q - (AFP).

Roumanie

Prochain référendum

sur le budget militaire

Bucarest- - Les électeurs rou-
raains vont participer le 23 novembre
prochain è un référendum sur un pro-
jet du président récréas CAt**tvsm
de réduction des armements.

Ce référendum national - le pre-
m*er dans l'histoire du régime com-
muniste - vise à tare ratifier par les
électeurs roumains un projet de
réduction de 5% des dépenses
d armement, déjà approuvé par

Le Parlement a approuvé jeudi

23 octobre une mocfification de te

Constitution permettant d'organiser

cette consultation.

M. lon Salajan, président du
comité parlementaire sur tes affaires

cnnstitutionndtes et juricSques, cité

par Radto^Bucaresc. a déclaré que
l'introduction de référendum eper-
fectiormeran la démocratie sodaHsta
révçhiriamaire qui assure la partici-

pation effective du peuple aux déci-
sions majeures ».

Le vote du Parlement est te sut»
logique d'un plan annoncé te 9 sep-
tembre dernier par le président Ceau-
sescu visant à faire pression sur tes

superpuissances pour obtenir des
réductions d'armements.

Turquie

La loi martiale

restera en vigueur

dans les provinces

de l'Est

tetanbré. - Lé Conseil de sécurité
* à6t*i6, 10 hm<fi 27 octobre, de re-
commander au conseil des ministres
™ Prolongation pour quatre mois da
la lor martiale dans les cinq provinces

ast encore en vigueur. Ces
proyintra^ frontaBères avec te Syrie.

« théâtre de raction«s rebelles séparatistes kurdes.^ sowiéses â te loi martiale depuis
19£8, deux or» avant te coup d'Etat
mffitaro. L'état d'urgence resta en vi-

d8n8^ *3rov’ncea* dont Je-

,

8ur 168 ««ante-sept que
compte le pays. H a été levé, en m-

Capitate’ Ankara,
qu a Izrmr, troisième ville duP^ et fe province orientale de

Kara- — ICanespJ

’i
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Europe

« Vaste convergence sur les questions communautaiies»^

T nS nroblèmes économiques ont dominé

mSu*
gidén»rgiq«cs

port^aw,^ora ^^ écûnomiĉ ^
mi’cHc-ni&nie mène à grand ^T^monder rEspagnc de P«*

Amériques

.rocgsdugénér^CagE

Graciek hantée par te «monstt^

U*

guimaraes
de rrotre corresponaant

i* janvier ««**—* --

«raement espagnol « r^r^r-j
MM. Felipe Gonzales c

Cavaco Süva, se sont r««Bnrfe «
à Goimaiat» dans te nerf

du Portugal pour on sommet
hispano-portugais * de la

concorde». . ,

Malgré plusieurs pamU <te ***£
notamment au plan écono-

£££* £^T« petits dentiers*MœE scwmt «rtendns et ont

SSifS?—-
/« questions communautaires .

notamment pour prdner de.

réformes de _^roctu?s
n^,

"
Communautés européennes.

^æskæsje
LübOTM.

Les deux capitales wmv u

taraqu’il s’agit de t&tomcr qp*ta

fferme bruxelloise tombe
«J

P»
pfcsàni wr les régwns tes ptos déf*

Sinsécs, mais elles ne le soniappa-

{dus quant à la méthode à

adopter. •

tandis

le eau

tngaL

um Gonzalez et Cavaco SÜva

L’été dernier, le rorapi »«“*

ainsi introduit & Bruxellesune

demande visant à rédmre de rnomé

(Sô0%à30%) 1*

ibérique ajoutée » à dœ ^odug
^^oSstl'cpour Lisbonne) et

SSéaniSe de lapartrcipanonà

^défense de l Europe (pour

**MM^ Gonzalez et Cavaco Slva

o^uS^rTdé^dé Pjwrtje

fJH CBJW^uvw

YOUGOSLAVIE

Conflit aigu entre le pouvoir

et l’Académie des^nçes
de Stfbie

— pour sortir » Yougoda^ Oc ta
aujourd’hui eue

lannp.lle dlc SO uCOBt- «

0«nrt le 25 septwnfa®, te

procès

Ses prfecipaiix iwpoBwnks

jp k répression à BOHHfr

poursuit to»

dda Grfro, n«*l*
été pour ede le ta»

ÏLnaltt vk* SOUS 1» &&*-

tare aBtaïre.

BU&40S-AIRES
de notre correspondant

Grwâeta G*on^ P«“JS
exceptionnel. Comme crée «msn .

de «a compatriotes, jb«P*”^ anné« de ea v« danatee pn-

•ans de la dictature. Ble est

K^*jt*ïkssS
dîne i*ie aventure dont ta plupart

ne sont paa revenue.

Ceuxqui en ont rérfmppé eotrf-

frent tou* des S-ISL
tfimes. D'une maiatSeq^ *attf-

w» aveeje te^ qui ne

ouârtt Jamais. La maladie oe m
SSt. Lemai de ceux qrijwnt

lïenus de renier et «e^demeo-

durit comment vivre six terre.

Graciela a vingt-neuf an».

Quand alto aTem avanrfedmmnt

te tribunal, elle an pajatosait »“®-

Tateriant frète « P6*8

tajite de sa voix a surs» qimna

elle a raconté conun«^«J
décembre 1977. ^***™™J£
civa fortement ann^ cmt^
inuption, au mffieu de ta ™"*-

dans rappartement «te ian^
chez qui efle ee trouvaitce so^ia.

^rjssr-—

£

SîSrSunal la juge

S Bbération ffeu»*

s’adr ? Ble ne to •«*.Wg
fe*«3ïss^sss-
tenant les surnonwde

tkxmairoa
vip»m», c* R*r*t9' " Tmc9t

tortirait vos coMtm*Jx»w?
wT«« «ub

YrliÜS, tes cri*

s&iss*sS£i

**
nsitrktten8itédeÇs*si*x-^^

" ri* me ni-

------îSrssS
«8é»nc”*?nt,S?a 1»

wtortad

ou* I» *F»cana
’

mfrx*1' te p
f?r MW no/TTtat P®*

s?-SSms
ïKÎSS.'îiSÏ

yto ce. flt» dpniôr» »r—

ment (fbabel Pewxv •*»L?S£
^Æ-pSirtr-S
^Oiné-Aixtotecw
5s»du 24m«» 1876.

«ItaHmême
iamais revu. U aeta e**«»*«^

KAustralie, son psys d*odÿier

SïïdTli— »v»n da «ne
«JSTpmt d’ètrs «uiv...:_«l'«

reaaido autoroauquw««»-
SSminéretoj^
«é ubt—*«* dans la rue. rpw>
S.’ÏÏTS* ont d« numéro.

reconnafiwaWre*. :

PtastoriHe

pour sortir la Yougos^

BELGRADE danslaqucUcdksed^-

de notre correspondant entame dacud

Depuis plusieurs années^ les n^-

po^Se lo réçmc et

1

dessdcnccs et des arts de Serbie

n’ont cessé de se détériorer. Et

SiS^î^cadé^^^
oour certains de ses memwes. Les

SSms en sont multiples et, comme

dffim lu plupart des conflits yougo-

slaves, compliquées.

Pour ressenti rAiadémie^
parvenue progressivement à so^
S«a- Hang une autonomie relative,

allant jusqu’à

des positions non conform a œuœ
dut^ Elte a notammem mtrodmt

le aSutin direct etwjgw

3BS c£ttfffga
ScÏÏertucls, offidcllement

cotés, ne furent jamais élus acaden

Ss alors que d'antres, connus

pour leurs déboires avec le parti,

fmënt sans trop de difficultés.
s *>*•* rtnmrtHfUS I»

Une trentaine d'académiciens

devaient s’acquitter dc «tte lâche

sous la direction de MM. Dusan

Kanazir, président de 1 Académie^

éminent savant en biologie molécu-

laire, et Antouÿa Isatomc, «BJ»
président, communiste de «wme

date, combattant pendant la guerre

de l’une des plus célèbres imités du

mouvement partisan.

Les travaux de la commission se

déraillaient à huis clos « le pwbhc

ignorait ce qui s’y ?****- 5
septembre, un quoü*en pebüa de

larges extraits du mémosmidum et

ce fut la tempête. Le conuté du parti

S Belgrade te qualifia inaccep-

table et calomnieux •>et des jwg

naux affirmèrent qtt]ü oonsbtuart

une preuve que PAcadéane - pobJ
sait» la science et faisait de lTns-

toire du parti un « roman ponew ».

«Réexaminer

Fourre de Uto»

Le mémorandum critique notam-
. _ ~*. —- hmimvwI mflflbora-

dut leurs oeorarc» »
Xx mémorandum

uent sans trop de dimcultes.
ment Tito et son principal collabora

En outre, nombre d*- ûnmortels» et suggère que lem comme uu****“—

.

ténxrigneait teur sympathie auimro- aavTC ^ .réexaminé» de la U conflh entre 1 Académi^ te

vcment de conttstaûon mgme manière que *£ régime fait tache d’hui!», les ccnm^

pas à dénoncer publiquemem terrer
Chino}s rcmt fait pour Staline et organisant des r6um«*

Sasabüité des din^Mts dam Ire
Tlto étant croate et Ka*dig

Hgnjt i^ entreprises, anajun^-
< manifestations négatives» de te ^ ^ défendu, relève te —n— sanctions sont exigées

vie politique, so^e,6co^^e^ mémorandum, tes intérêts de teins

culturelle République wp«tmv

ques et répons autonomes et *
Jouve aujourd’hui encore -d^mé-

grt* nationalement, pobü^OTent

^culturellement- Le mémora^um
jS^îSaucribtetecompre^
Sent du parti ywgostevc^et du parti

«ibe fait de «servilité» à légardde

Staline et du Konnnform et “otrate

la légitimité des décisions fbnda-

maSreprias P» te mouvOTrat

partisan P®dam te gnorre ot de

d^Ss W5, y comprissedeWW

conflits qui menacent te Yougosla-

vie de «désintégration».

La présidence de TAcadémie
vient de déclarer dans un commraj*

qué que le texte divulgué n était

qu’un document de ttavaü, qnÜ

n’avait obtenu 1e visa iTaucun o^fr

nteme de TAcadémie, et quH arait

été •soustrait illégalement* ,
soua-

enteodn volé. Mais, ftant tomére

les circonstances, 1 Académie a

décidé d’«interrCHiîpre» son travau.

Elle réaffirme cependant la néces-

sité du maintien d’un débat «lÿ-
tifUnie et critique sur des problèmes

fSnentaux de notre

ne fait nuBement son mea culpa,

comme on te toi avait suggère.
_ .— l'iMiUnnii

Ils lui ont attaché la» main»

donièm |o dos, bandéiljJijJJ
Tont jatte dans te coffre «T»w

Ford, direction tabriffrf^
juste où alte «

dam dnq m»»-
beau ta charchor dans tous tes

commissariats et centre® «te

dét*^ |XJ«rfbte^elte ire trou-

vera aucune trace <fWA

aie ne léapparÿnm^
1978. comme cprteonntere»^
dette cette fois, dans un autre

Les scandales

Et puis sa «tnwr,Tarn» 1®*'»

quand die a soudainre^»^

«n pendant te» infomrebor». a

sa toréait intarvteww^irevold»

nnmde bndww de Buanoe mm,
Snret aujourd'hui

commissaire de

comme Iodes,

Bto a couru au tribunal aepow

uw plrente. .

Bto vTeat

nqûtis fret torturée- Plniwque-

Buenoe-Akta.
en^Bbertéjunmr

ùSm r» essayé de ma r&aûier,

è partir. Lui ne v«datf pas_iW
" „r.- Det***> g * reftrt

bain. Moi, pa*.*

Gredela suit rare peyobonren^

TàezeÇam'abeau(^oidio.BY
aimutmtent un on, je n

^partor dé tour ça

Ce ou* Je veux, ce n tôt pas

oublier, c'est

M,. Vivm avec **££*"£
h torture; des cire de douteia <»»

wtms détenus. Avec «cet» *«-

OTttoa ifhvoir
vdotpwrnidrefwre

« evarénr ftwe toa.*01®
moi*- «*s avaient hr porno*-

, ToftsL L'tstjTeux m'a <*t : »
» vote ce certiUcatda lAffcta c

jmmmWàaJ»
CATHBfgCPEWVEBY.

cultureUe. La rcw» TT
comité de défense de te hberté

d’expression a, par exemple,

xéclamé le « rétablis,

règne du droü * en .

ffi Monde du 9 octobre)

nue a également créé une

mémoranmun, io JT «S-
Républiques respectiv^ an détn-

mCTt des Serbes qui, pourtant,
«f

cours des deux guerres mondmlre,

avaient consenti !»>**“
:ck wwr la rrrfoltion d» laY0U-

dans tes entr^wises, au cours are»

quelles des sanctions sont eoogea

cooüc tes auteurs du mémorandum,

et notamment le limogeage de

M. ïsakovic. Four te mcaneirt «Pé-
dant, tous tes dirigeants de rAiadfr

nteront en pteoeet on

sien qu’ils sont jwfits & résister aux

prastens.

PAUL YAPHCOVÎTCR

BUENOS-AIRES

de notre correspondants

Un nouveau scandale poütico-

vient d’éclater à "îST
An» après tes accusation porte»,

ces jouis dentiers, per

Molinas. procurcw du bnbuMJ

national des enquétes açtor^»-

tives, contre d’ançaere^a^^
la Banque centrale. Ceux-® ont etc

mis en cause pour

accomplissement de leur devoir de

fonctionnaire public et

rité » dans une affaire remontant*

quatre ans et dans laquelle était

impliquée la Banque Buen Ayre.

Ces révélations font suite aux

mhiwb de te Banque Ates, accusée

d’une escroquerie de 110 nûHions de

doDars au détriment de la Banque

centrale et d’une autre affaire dans

tannrfie est mfilé un quatrième eta-

blissement financier, la Banque

Pringtes.

Sdon M. MaBnds, te»

dirigeants de te Banque «rebute»

TCutrendns compticrede fesOT^-

rtcdela Banque Buen Ayre ÇBaag*

Ë^s de doflars) jhuis !»

n- rfen ont sain te justice quea

%as dentier atarequ’Os toret»
depuis ptas de deux ans.

Eu déclarant que le

jr^nt avait « la confiance la plia

absolue

»

dans «l'Iwr^gritémoraré

et éthique » drafonebomwren®

eu cause, te secrétaire général de la

S^Se, M. Becena. a pranmé

G colère du vieux procureur q» a

menacé de démissionner. En

rabsence du président Alfoosm^en

nant que, dans le premier cas, fl

demanderaitan Fatiement la oanb-

tutkBKTun tribunal «ThùmiBur.

ÆSWiSS»»
affaire irrite. Certains ne se fijntpa»

se succèdent

faute die remarquer

Moto» était nom tatüton bchs la

ans» sur rorijg»

de ces scandme*- Ce sont en âfi*

(uenw-hnit *m). et
,

iîfeideot, M. M«®U> K^»
(trente-quatre ans). V*. » g"
eSfadaiis tenu

tiom, avuienl demandé,
1e 2 sc^m-

hrTdermer, à une commission

tioude la Banque.

2üedton procureur soirfam sara

par une soif & jœtice, maxammes

Steœs au Parti radical

ptement signe que la démocratie

fonctionne sans entra've

!^^o?Lefaitertqne«s?cM-
dak» tendemt à conforter Topimon

pubEque argentine dam Fjdé® q^
^apra dcpctiiticicns honnêtes.

CHINE

Abus én tous genres.

PÉKIN
do notre correspondant

H s'appelle U Jun- 811

Yunnan pour v
champs au d&ut da la reyohmon

culture, en 1966. 8 voûtait ren-

ainsi une usine de matériaux oe

construction qui accepta ne

r«ï*aud»r- MaBreureusement. un

cadre qi* ne l’aimait pas, non seu-

lement refusa cfenvoyer aondoa-

porsonnei, incfispwisabla au

SbSÏÏSST" * dtn*H. U Jun.

fjinaux. *• cfisputa avec M» sur

ouoi te cadra écrivit au bureau da la

«rtandu. Tirana annula te contrer

r^urew. EH*

à U Jun. motif swoqué :* a n a

pXdadosslar.quipeutnousf#»-

que ce n'est pas un voyou ? *

En dépit de la propagandequoti-

cfienna en faveur durespart du
JJ*

tôme légal, tes

ont te via dure et te « lao pm tong »

(ale petit peuple») demetf» soi»

la coupe de nomtoeux cadres aa
méthodes arbitraires contra_te^

quelles 1 n'y a pas fl™*"
-®?®! «

faire. Ainsi, te Journal du droit a

récemment indiqué que te déten-

tion inégale de citoyens cocwmasag

ibw augmentation préoccupant

La raison an est que nombre de

cadres, inquiets des anquetes

ouvertes sur tours agrésements,

fartent de mettre tes témoins bore

d'état de nuire.

Au coure du premier semestre,

ces détentions ont doublé pour

passer à 949. 140 personnes ont

été molestées, voire 1“J*»
Parmi elles, six enfan» d̂s rnoaw

de doua ans, mterpeUés et batms

par te vigile d'une urine de Maim-

choBte qui tes aewsait feuesemert

d'avoir dérobé du boré^parento

dirait payer une amande pour

obtenir leur fcérution. Au ««nid,

le secrétaire du parti <fun village a

w détank aotonttKtolg^J»
accusés d'avoir volé une pièce de

la sonnet» de son vÔo. Da-sept

d'entre eux furent torturés et^vmgt-

huit autres dixent P“V*J

*

2000 F d'amende - unatotmw

Dax vari paysan — P«>•*

détention. Dans te

un universitaire n^mbredime
assemblée locato a été mterp^â
un banage routier pardesfon^on-

nakes locaux qui ne Tannaient

P
*Ces abus sont pour h plupart

SSÏTÆS^SS?

Sr«îiî=?*s
pos» a y a im an, «comrtwi»^
«rmption. U pj» £52^
dans ca casi^niort. Bjrimnt

condamné à mort pour «motion,

un cadre da la province du

Guangxi : le jugement a te

retransmis par la tftlAvteion.

Condamné A mort avec stras pour

pots-de-^rfui un fanciram de ta

zone économique spéciale d#

Shenzhen, près da Honrfrong-

Effîuli«é du parti it çondanra a

perpétuité, Tandon
du bureau des affaires générâtes du

PC de Shanghai pour

ment de tonds. Même contom-
twn pour un «firectaur da banque,

r* .? spéculait sur des plantes rares.

Pure d'une lourde peina, ee^rtdre

qui avait intrigué pow cttennun

poste important pour aon
;

II».

Licenciés, ces cadres^qui. eo

«y»»* a6ry*
avalent joué au «raino de Las

Vegas et d*Atlantic City
J*

******

friands de cassettes vidéo porno-

graphiques». La fa» est kmipja

dans tes journaux récents.

La latte

ebâtai .

Mais tes autorités ne se conten-

tant plus de sanctionner eaux qii

sa rendant coupables ds métett.

L'incompétence peut aussi coûter

char. Trois dirigeant» d'oie cen-

trale cracha» de Mandchorete ont

été runogéa pour «ïitetodrwsa

admMsnutive» : te s'étaient fart

radar de 4.6 méfions de yuans

(neuf méfions da francs) par négli-

gence tara de Tâchât de cantons.

Quatre cadres d'urine et Ai ï»rtS

du Shanri ont été emprisonnée

bour avoir manqué da soin driis ta' .

puffption d'un- matériel minier ..

importé et qui a été détroit par in
.

* incencle.
'•

En même tempe, ta lutte sa

pâmât contre la crinùnaHtéLCant

tram» c gangs * ont été déman-
telés récemment è Pfldn. oùtacri-

mréaRté est en haussa par rapport

i Tannée crémière, en parfaite-

avec ta retour de campe de travaé

d'andens détenus <u cherchent h
te venger, seton un responsable de

la pofioa. A Guiyang, dans te sud

du pays, vingt personnes ont

trouvé la mort et ui méfier ont été

âiùxiquias par de rakxxâ frelaté.

Le mates da la vête est intervenu à

la télévision pour martre ses. admi-

nistrés an (ponde contrô le poison

vendu en bouteétes sans étiquette

et qui contenait trois cent traira

foré te don autorisée de métha-

nol... Des centaines de litres

d'alcool industriel ont été saisis- Ile

n'auraient pu être mis ainsi sur te

marché «ans des compacités, sans
doute parmi des cadres.

i. H ne toudrait pas en déduira un
pou rapidement que te Chine est à
fou «ta sang. L'impression qui pré-

voit dans ta vie de tous tes jours et

dans tes rues est bien Afférente.

Mata, avec un certain développe-
ment économique et Tattrrit de
plus en plus grand du profit, de te»
phénomènes sont inévitables. Les
autorités ne cherchent plus i nier,

. comme jadis, le problème et

if hésitent plus è autoriser la presse

à en faire état, une foré ta sentence
rendue. Et puis, 9 tout admettre

' que bien des lecteurs de journaux
sont friands de ce genre
d'affaires...

PATRICE DE BEER.
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“•‘•-‘ilSS. Le débat an PS

'*.r ..

V- vTCr'- ’-LLVi.

M.LI
M. Lionel Jospin* premier secré-

taire do PS, interrogé, le hnxii
27 octobre. Ion de l’émission de
«France-Inter face an public» sor
une éventuelle candidature, en
dehors dn PS, de M. Michel Rocard
A rélection présidentielle, a notam-
ment affirmé que quiconque

en garde M. Michel Rocard
« venant des rangs socialiste, vou-
drait être candidat sans l’appui du
PS ou en ayant contre lui un candi-
dat désigné normalement dans un
congrès n’aurait aucune chance de
gagner l'élection présidentielle »,

« Si tout le monde réfléchit à cette

simple formulation, a continué

Se lier ou « trahir »
L
ORS de sa récente visita dans ta cfidat de gauche hors du PS n'aurait
Nord-Pae-de-Cata», M. Michel aucune chance.

b» député des Yvefines est, bien
évidemment, convaincu du comraira.
Jusqu'

au 16 mws' M- JoaTlin dav^t^ «Gérer te probtàmo Rocard» de

qC^l^^cf^SÎ faym à préserver la cohésion du PS :

MÜHar •« nnrtî ruJitî/ma • tWITS flUtTffiOflt 011 1011# COtXO SftLffltXH)

dS^raÏÏted'uS S«rd^M^ï5 t&Brton* ** cas Rocard prend

ü; aujourd'hui une autre tournure :jospm, premier secrétaire du PS a, incntnJtr^rA a_w„, „W aussi, hindi 27 octobre, è Franco-
* ^

Inter, franchi un degré dans resen-
bouîdecoure«-

Sade des misas en garde.

Alors que la pli*iart des cfrigeants 7/9002
sodaEstes ne prenaient guère au
sérieux les déclarations de candida- L'ancien ministre d
turo tous azimuts de l'ancien minte- est bien conscient de le

tre. M. Jospin avait fait remarquer b veut être crédible, M. F

M. Rocard qu'il pourrait dtfficitoment laisser aucun doute à I

solliciter les suffrages des mffitante, que sur ses intention

tout en prévenant qu'il irait voir a9- même coup, le met en
leurs si on lui préférait un autre can~ cote vfe-à-vta de M. Ja
didat. Le premier secrétaire du PS en à un numéro de trop
vient maintenant, comme s'a finissait dont la tournée dans
par croire aux intentions sacrilèges de-Calafe n'a probebi
de M. Rocard, à rappeler qu'un can- qu'un avant-goût.

Trapèze

L'ancien ministre de fagriculture
est bien consdant de la difficulté : si
veut être crédible, M. Rocard ne peut
laisser aucun doute à Copinion publi-

que sur ses intentions, ce qui, du
même coup, le met en situation déli-

cate vte-è^vta de M. Jospin et l'oblige

à un numéro de trapèze sans filet

dont la tournée dans le Nord-Pas-
de-Calais n'a probablement (tonné

qu'un avant-goût.

En Nouvelle-Calédonie

Le RPCR de M. Lafleur se réorganise

NOUMÉA
de notre correspondant

Le RCPR (Rassemblement pour
la Calédonie dans la République)
fait peau neuve pour préparer
«Taiûés Lafleur». Si la succession

n’est pas encore ouverte, le mouve-
ment cfriraqnîcn. réuni eu conven-
tion le samedi 25 octobre à Dumbéa,
(région Sud) n’en a pas moins
amorcé une phase de transition,

marquée par te désengagement par-

tiel de M. Jacques Lafleur des plus

hautes responsabilités. Le
député RPR de Nouvelle-Calédonie,

reconduit à la présidence du parti,

sera désormais mieux entouré, en
particulier pour les tâches cTorgani-

sation. Pour répanter, il a été décidé
— nouveauté depuis la création du
RPCR en 1978 - la mise sur pied

d’un secrétariat général à la tâte,

duquel an trouve un heutesant de
touiaurs, fidèle entre tes fidèles :

M. Pierre Maresca.

Ce pied-noir de quarante-cinq

ans, ancien inspecteur de police, fon-

dateur en 1975 des Jeunes Giscar-

diens sur 1e territoire et aujourd'hui

membre du bureau politique du
Parti républicain, fiait partie de la

génération montante qui a effectué,

ces dernières années, un percée
remarquée au sein de Ffetal-majordu
RPCR. Discret, familier des cou-

lisses, Pierre Maresca devient, avec
ce peste stratégique de secrétaire

général, Phnmme fart 4b Fappareü
du parti. Dans 1e même temps, le

mouvement se dote d’un nouvel
encadrement — ™ quarantaine de
secrétaires territonaux et une
dizaine de délégués régionaux — qui

se voit confier la mission de «faire

revivre le parti ». Cette restructura-

tion. souligne-t-on à la direction du
RPCR, s'imposait eu raison dn nou-
veau climat politique : les «pleins

pouvoirs » accordés A Jacques
Lafteur. en 1984, dans un contexte

de crise, n’avaient pins de raison

d’être dans Factuelle période de
retour & la normale. D est évident,

cependant, que Pétai de santé du
député - son alerte cardiaque en
juin dernier - a très sérieusement

pesé lourd dans ces nouvelles
options.

Dans l'immédiat, l’objectif

recherché de cette grande toilette

est de redorer 1e blason du RPCR.
Si le parti - porté par te vote utile

anti-FLNKS - n’a aucune difficulté

à faire le plein des voix anti-

indépendantistes A chaque scrutin,

son état-major souffre d'une bien

piètre réputation chez tes Caldoches
de brousse et les «durs» de Nou-
méa. Absence du terrain, Raison

trop intime avee les milieux
d'affaires, la politique de « com-
promis» du gouvernement et du
haut-commissariat ; nntnnt de griefs

qui donnent un certain écho à la gro-

gne exprimée par des groupes
d’extrême droite comme le Front
writanal, le Front calédonien, et 1e

Comité (Faction patriotique. Au
point que M. Jacques Lafleur, dans
son discours de clôture, a dû se

livrer A un fougueux rappel A

l’ordre : «fl est faux et dangereux
de dire que les choses n’ont pas
changé. »

Il reste qu’à long terme, et c’est le

sens de cette restructuration - 1e

RPCR cherche à assurer la relève.

Etoffer Pentourage de M. Lafleur

c’est aussi mettre A l'épreuve tes

candidats A la succession. Avec
M. Pierre Maresca, un autre «jeune

Turc» semble en bonne posture

pour assumer l'héritage : M. Pierre

Frogter, président de la région Sud
et expert économique dn parti. STI a

toutes les faveurs de M. Lafleur, 3
lui reste un lourd handicap A sur-

monter : sa faible popularité. En cas
d’impasse, le recours A des personna-

lités «historiques» est toujours pos-

sible : te sénateur RPR. M- Dick
ULeàwé, mais à la condition qu'il

soit soEdemeot entouré, ou 1e maire
de Nonméft, M. Jean Lèques, figure

modérée et peu contestée. * Le pro-

blème numéro un du RPCR —
observait un délégué — c’est

l’absence de personnalités de
rechange. Nous sommes en train de
payer Te pouvoir personnel de Jac-

ques lafleur. »

FRÉDÉRIC BOBML

M. Léotard à New-York

pour le centenaire de la statue

de la Liberté

Trois mois « demi après les festi-

vités consacrées A la statue de la

Liberté, tes Etats-Unis célébrait,

cette semaine, le véritable cente-

naire de Pauvre d’Auguste Bar-

tboldL La statue avait, en effet, était

dévoilée â New-York 1e 28 octobre

1886. La France est représentée à
ces cérémonies par M. François Léo-

tard, ministre de la culture et de la

M. Léotard devait prononcer
mardi une allocution au cours (Tune

manifestation officielle au pied de la

statue, en présence de MM. James
Baker, secrétaire au Trésor, et

Donald Hodel, secrétaire A l'inté-

rieur. Dans la soirée, 3 devait prési-

der un dîner avec M, Lee lacocca,
président de la Fondation améri-

caine de la statue db la Liberté.

Au cours de son séjour américain,

le ministre de la culture devrait être

reçu, te 6 novembre, A la Maison
Blanche par 1e prérident Reagan,

auquel 3 remettra un film sur New-
Ycdk tourné par Louis Lumière eu

1895. Il doit aussi rencontrer
diverses personnalités politiques et

culturelles américaines, notamment
M Koch, maire de New-York, et

M Mario Cuomo, gouverneur de

rEtai de New-Yoric.

M Jospin, cela devrai régler lepro-
blèmepour toujours. »

Le premier secrétaire a estimé
qne « tout candidat socialiste sou-
tenu par le PS aura une chance de
gagner ». et que M. Mitterrand, s’il

se représente, aura « le rassemble-
ment de l’ensemble du PS et de bien

A diverse des autres socialistes,

les analystes de l'écurie Rocard
croient - ou voûtent croire - qu'U y
a très peu de chances pour ram
M. Mitterrand ne se représente.
Pourtant. M. Rocard ne peut atten-
dre sereinement que, selon cette
analyse, une voie s’ouvre devant lui,

quelques mois avant l'échéance.

Si l'ancien ministre semble penser
qui sera peu question de réfection

présidentielle lors du congrès de prin-

temps du PS {qui n'aura pas à dési-

gner le candidat socialiste),
M. Roland Dumas a déjà rappelé que
la déroulement de ce congrès pèsera
sur la désignation du présidentiable
socialiste- Et certains responsables

du PS, A I‘intérieur du courant (mrt-

terrandîste), envisagent dès
aujourd'hui que la motion majoritaire

comporte une phrase qui ait valeur
d'engagement è respecter ta disci-

pline et les statuts du parti.

M- Rocard, dans cette hypothèse,
aurait ta choix antre ta pesta et ta

choléra : soit signer et se c ligoter »,

soit ne pas signer et endosser, dès
tors, l'habit de ceka qui se prépare à
« trahir » le parti.

JEAN-LOUIS ANDRÉAM.

d’autres forces derrière lui». Au
cas où M François Mitterrand ne se
représenterait pas, te premier secré-

taire du PS a jugé qu* - uif certain
nombre de personnalités du PS sont
déjà suffisamment connues pour
qu’il ne leur soit pas difficile, dans
des temps normaux, de faire cam-
pagne». « Elles n’ont pas besoin

(...) pour gagner, a ajouté M. Jos-

pin, de se déclarer un an et demi à
l’avance. » Le premier secrétaire du
PS a encore invité M- Rocard à » la

patience et [au] calme» et lui a
recommandé de se défier de » la

tentation du syndrome des années
1980-1981. »

A propos du PS. M. Jospin a jugé
que son parti doit remplir « pleine-

ment » son rôle d’opposant. Le nou-
veau député de Haute-Garonne
pense qne l’opinion peut se tendre
compte que les socialiste* sont en

train de passer tme vitesse supé-
rieure. H a remarqué que l’opinion

manifeste des sentiments « tièdes »

à l’égard. du gouvernement et a
redouté que cela n’aboutisse A lais-

ser « l’opinion désabusée ». Pour
loi, « le pays ne peut se rassembler
derrière un gouvernement qui sacri-

fie l’avenir », mais tes Français
croient encore qu*3s doivent faire

des sacrifices sur le terrain social

pour obtenir l’efficacité économi-
que.

Interrogé sur te problème posé
par le centre, M Jospin a estimé

que, au cas où des possibilités de
« recomposition » existeraient, elles

pourraient se concrétiser après
l’élection présidentielle.

En Picardie et en Franche-Comté

Le Front national

met la majorité... en minorité
Lara de la réunion du conseil

régional de Franche-Comté, le

lundi 27 octobre, deux des quatre

élus régionaux du Front national se

saut associés aux vingt conseillers

régionaux de gauche (2 PC, 16 PS
et app., 1 divers gauche et 1 MRG)
pour demander le report du vote sur

te programme régional d’équipe-

ment sportif présenté par M Chris-

tian Bergclin, secrétaire d’Etat

chargé de la jeunesse et des sports.

M Edgar Faure, président (ÜDF-
nuL) du conseil régional, et tes dix-

huit élus UDF-RPR ont été mis en
minorité.

Selon M. Faure, qui a été élu & la

présidence en bénéficiant des suf-

frages du Front national, il ne s’agit

IA que de la manifestation d’un
groupe minoritaire, au demeurant
divisé, désireux d’affirmer son exis-

tence à la faveur d’un débat pure-

ment technique. Mais 3 n’est pas sûr

que la volonté de M. Edgar Faure de
ne pas dramatiser cet incident empê-
che une nouvelle mobilisation des

fins du FN lors du vote du budget

régional. M. Jean-Marie Le Peu
avait, en effet, annoncé, le 12 octo-

bre, lors de la fête des «Bleu-Blanc-

Rouge» que les élus régionaux
avaient reçu consigne de « s’opposer

partout à la progression des bud-
gets régionaux ».

En Picardie, les quatre conseillers-

régionaux du Front national ont res-

pecté cette consigne. Lors du vote

des orientations budgétaires
pour 1987, le 24 octobre,
M. Charles Baux, président (UDF-
PSD) du conseil régional, a été mis

en minorité, les quatre Sus du FN
ne participant pas au scrutin. Le
conseil régional compte vingt-six

élus de gauche (8 PC et 18 PS),
vingt-cinq élus de droite (12 UDF,
9 RPR et 2 CNTP) et quatre élus du
FN. « Nous ne serons Jamais des
avalistes», a affirmé M. Hubert
Potel, conseiller régional (FN) de
l’Aisne. « Nous avons prouvé notre

loyauté en participant à tous les

votes ». estime-t-îl. Mais « nous
avons décidé de ne pas être présents

pour ne pas partir dans des masca-
rades». a-t-il ajouté en se déclarant

inquiet de la « précipitation » avec
laquelle M. Baur a voulu faire adop-
ter tes orientations budgétaires.

• La politique économique
approuvée, selon la SOFRES. —
L'hebdomadaire te Point publie, le

lundi 27 octobre, en exclusivité le

sondage commandé & intervalles

réguliers par te ministère de l'écono-

mie à la SOFRES sur la popularité de

la politique économique du gouverne-

ment. Selon la dernière étude, réafi-

sée du 19 au 24 septembre dernier

auprès d'un échantillon représentatif

de mille personnes, 46% des per-

sonnes interrogées (au Beu de 42%
en juin) s approuvant dans l’ensem-

bia» ta poétique économique du gou-

vernement. 37% (au fieu de 40%)
émettant un avis contraire. Les

masures tes plus «efficaces* pour

48% des sondés concernent l’allége-

ment des contraintes et des charges

des entreprises. En revanche, la lutte

contre le chômage est jugée ineffi-

cace selon 81 % des avis recueillis.

Depuis trois siècles ce pur

chef-d'œuvre fait frémir ses

Secteurs. Aujourd'hui i est

considéré comme le premier

des romans modernes*

Jean de Bonnot publie en édftkm

d’art ce grand “poème de FabsobT
et Foffre à ses cfieots an prix édh
teur.

C'est en 1678 que Marie-Madeleine de ta
Fayette publie "la Princesse de Clèves".

Rarement livre fait autant de bruit

Madame de Sévigné, Fonteneile,

La Rochefoucauld et les bons esprits du
temps clament leur enthousiasme. Cest

que ce roman-passion, par sa forme com-
me par sa profondeur psychologique,

tranche sur les écrits en vogue à l'époque.

Tout annonce ici le roman tel que nous le

connaissons aujourd'hui: l'efficacité du
style, l'intensité dramatique de faction, le

réalisme des passions—

Un Svre anonyme.
La première édition ne porta pas de non
d'auteur. C'est dire que les langues a lièrent

bon train. On attribua le roman à Segrais et

b La Rochefoucauld et peut-être, partie»-

mm

Madame de La Fayette

Cette femme aussi belle qu’utefi-

gente devint célèbre en quelques

mois par son roman:

La Princesse

de Clèves
Jamais on auraft pu soupçonner les

passions que ce Svre suscita.

J’ai tenu à présenter aux btbiïo-

ptdes ce roman dans uie édition

d'art éditée comme autrefois.

pèrent-fls fa sa rédaction. Mais rien ne le

prouve. Toujours est-il que cette édition

originale est très recherchée et atteint des
prix fabuleux en vente publique (24.220 F,

avec les frais, le 24 mars 1930 à Monaco).

J'ai voulu retrouver l'esprit de cette pre-

mière édition, tout en faisant œuvre de
création (je n'aime pas les faux). Nous
avons beaucoup travaillé, mais le résultat

est là : un volume élégant et raffiné, tout à
fart dans teton cto l'époque, avec ce carac-

tère particulier qui est commema signatu-

re et authentifie les vrais Jean de Bonnot
A noter : un beau et rare portrait de M"* de
La Fayette est donné en frontispice.

Rien n’est trop beau pourm Svre

de Jean de Bonnot
Chacun de mes livres est conçu et fabriqué

religieusement comme naguère- Je
prends du vrai cuir de mouton pour mes
reliures, te même cuir qui, depuis le 15®

siècle, a habillé ie plus souvent les livres

parvenus jusqu'à nous à travers les siècles

et leurs tragédies.

Mon papierchiffon est fait à la forme ronde
comme autrefois et l'or de mes décors et

des tranches supérieures est de Tor vérita-

ble â 22 carats. Les cahiers de mes livres

sont cousus au fil fort Les tranchefiles et

les signetssont tressés. Le reste est à l'ave-

nant

Savez-vous que je suis un des derniers

éditeurs au monde è faire tous mes livres

avec les soins et ramour qu'on leur portait

encore au )Wlll* siède?

Je me promettais depuis longtemps
d'imprimer ce chef-d'œuvre des chefs-

d'œuvre et de le reliercomme du temps de
son charmant auteur, la comtesse de La
Fayette. C'est fait. Ma "Princesse de
Clèves” est sortie des presses et jesuis fier

du travail de mes compagnons.

Garantie à vie.

Quand on travaille comme je le fais, on
peut se permettre d’offrir â ses lecteurs

une "garantie è vie”. U vaut mieux avoir peu
de livres, mais les choisir avec goût Goût
du texte, goût de la belle impression, goût
de la reliure. C est alors que le livre prend
sa vraie signification, car les livres doivent

provoquer des émotions de beauté et par
leur contenu et par leur présentation.

Mes livres prennent de la valeur d*annéeen
année, car en vieillissant. 1e cuir et for véri-

tables prennent une patine ‘inimitable.

C'est pour cela que, sans aucune crainte, je

me suis toujours engagé, et je m’engage
encore formellement, è racheter mes ou-
vrages aux souscripteurs pour le même
prix et è n'importe quel moment

N. B. Le prix exceptionnel de cet

ouvrage nous oblige â en limiter

le tirage. Nous vous prions donc
de nous excuser si nous ne pou-
vons pas honorer tes demandes
tardives.

i Sjtæ/ti
-

BON
PRIVILÉGIÉ avec garantie de rachat

è adresser è JEAN de BONNOT.
7, Faubourg Saint-Honoré-75392 Paris Cedex 08

=-ç

Veuillez m’envoyer un exemplaire relié plein cuir de
l
,ouvrage“laPiincassedeC&ves'’deMadam0deLa Fayette,
en un fort volume in-octavo (14x21cm), décoré è For Un
22 carets.

Jejoinsmonrèglementsoit 152Ff+ 14.60Fdeparticipation
aux frais d’envoi).

Sice livrensmeconvientpas,je vous le renverraidans son
emballage d’origine etje serai aussitôt remboursé.

Important : ta prix indiqué est valable trois mois. Après ce délai il

pourra être modifié en fonction des cours des peaux, des métaux
précieux et des papiers de luxe.

Prénom.

Adresse.

Code Postal.

Commune

Signature
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L’Assemblée nationale a adopté le budget de la justice

L’opposition dénonce le «tout carcéral»

du garde des sceaux
l adopté, le lundi 27 octobre, les crédits du minis- rapport & 1986, et représente 1,15 % de fenseniMe des atèâàts de

M. Chalandon lève te doute

Les députés ont adopté, le lundi 27 octobre, les crédits du minis-

tère de la justice par 287 roix (RPR et UDF) contre 275 (PS, PC et

FN).

L’opposition, de l'extrême droite comme de gauche, a jugé

insuffisant un budget pourtant eu sensible augmentation d’un mon-
tant de 13350,9 millions de francs, S progresse de 10 points par

L
A période probatoire de M, Atan

Chalandon est terminée. Et

après avoir hésité, te* soeiBfistes ont

décidé de la recaler. » fut l'un dm
ministres à bénéficierdm modéra-

tion détoure critiques; tes d&e» sur

étant malgré tout insuffisants pour faire face a ses besoins, a sot*-
it to

haute que soit confiée à des entreprises privés la «mstractian et la
répondaient à une

L’état des lieux a été signé par
tontes les parties en cause : la justice

est trop lente et son engorgement ris-

que d’aboutir à un «déni de jus-

tice*. pour reprendre l’expression

du garde des sceaux lui-même; ce
budget fait un effort considérable,

dont chacun se félicite, la droite en
remarquant que seul Poutre-mer voit

ses crédits augmenter plus forte-

ment, la gauche en soulignant
qu’eUe avait commencé à revaloriser

les moyens de la justice. M. Ray-
mond Marcellin (UDF, Morbihan),
rapporteur de la commission des
finances, reconnaît cette insuffi-

sance en souhaitant un plan pluri-

annuel d’embauche de magistrats
« dont Je nombre n'a pas augmenté
depuis le dix-neuvième siècle »;
M- Afinn Chalandon est d’accord.

M. Michel Sapin (PS. Hauts-de-
Seine) trouve que les bonnes inten-

tions ne suffisent pas : • Vous auriez

dû obtenir une loi de programma-
tion comme M. Pierre Joxe pour la

police. - M. Georges-Pan! Wagner
(FN, Yveline») renchérit : « Si la

justice privé devient un mal néces-

saire, vous en serez le responsable, »

Sur les causes, le consensus vole

en éclats. Nul ne suit M- Ken*
PXsquBD (RPR. Haute-Corse), rap-
porteur de la commission des lois,

quand il met en cause - le laxisme
généralisé de la société ». si ce n’est

le ministre lui-même qui se plaint de
la disparition, dans les valeurs com-
munément admises, des notions de
permis et d'interdit ». Mais les

divergences sont encore plus lourdes

de conséquences sur les remèdes à
apporter à ce maL

Améliorer le « management » de
la justice est la règle de base de
M. Chskutdoa. A gauche comme à
l'extrême droite, on y voit une logi-

que de chef d'entreprise. Or. dit

M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute-

Saône), « la justice ne se gère pas
comme line grande entreprise pétro-

lière ». M. Pierre Sirgue (FN,
Gironde) fait la même analyse ;

• La justice ne se rend pas comme
on fabrique des autoroutes. Ne
transformes pas les palais de jus-

tice en chalandonnettes. » Même si

M. Fasquanî se félicite que le minis-

tre prouve que la justice a besoin de
» moins de théorie que de gestion »,

M. Chalandon doit se défendre du
procès que lui vaut son passé ; « Je
ne confonds pas le management
dans la justice avec la productivité

POINT DE VUE

dans l'industrie ; pour la justice, le

management vise à réaliser l'objec-

tif fixé, en l'occurrence une bonne
décision de justice. »

Les moyens pour y parvenir ne trou-

vent pas grâce aux yeux de
M. MïcbeL L’acceptation par le

ministre de la proposition de loi de
MM. Maïesud et Toubon remon-
tant à soixante-huit ans le départ à
la retraite des magistrats du conseil

d’Etat, de la Cour de cassation et de
la Cour des comptes « ne servira à
rien, car c'est à la base et non au
sommet que l'on a besoin de magis-
trats supplémentaires »; le redé-

ploiement des effectifs par la créa-

tion de magistrats, le rappel de
magistrats partis en retraite, le

renouveau des juges de paix, le

retour des «médiateurs» et des

«conciliateurs», toutes choses sou-

haitées par la majorité et promises
par le ministre, sont aussi contestés

par l’orateur socialiste, qui y voit,

quoi qu'en promette M. Chalandon,

une mise en cause du statut des

magistrats, « qui existe dans l'inté-

rêt des justiciables ».

«Rehiéraithiser»

ailée et du soutien aux peines revient par excellence, celui a* sup- wuw» bhuwwi»

milieu ouvert ». M. Chalandon primer la liberté ? ». alors qu’il fau- prévention, le mnustre de la justice

se «le procès d'intention » qui drait accentuer les tâches • de pré- ~
.

~

srt ainsi fait: « Je souhaite ventlonet de réinsertion ».
, Le
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Les conditions de la hme contre

la drogue sont, elles aussi, durement
critiquées par la gauche, Mme Pau-
lette Neveux (1%, Val-de-Marne)

ne masquant pas de souligner les

critiques émises au sein même de la

majorité. Sans le dire clairement,

M. Marcellin ne paraît pas non plus

avoir la même conception que le

garde des sceaux : « Le problème à
régler n’est pas celui des drogués

occasionnels ». dit-il. Le ministre,

lui, * reconnaît volontiers que l’effet

dissuasif de la loi ne joue pas à
l'égard du drogué dépendant ; je
pense, en revanche, qu 'il peut opérer
avant ce stade ». donc, l'occasionnel,

dit-il Pour justifier sa position, il

traite de « dogmatiques » ses oppo-
sants, dont le docteur Francis Cur-

tet, soulignant « l'échec » des politi-

ques qu'ils ont menées et les succès

remportés, selon lui, à l'étranger. Et
s'il insiste sur la «prévention» ren-

due possible par la levée « du
silence * sur Je sujet, c'est surtout

sur la prévention par peur de la pri-

son. Et quand M“ Neveux lui

demande si • l'enfermement généra-

lisé sera réellement dissuasif pour

les jeunes», il lui répond : «Quand
vous refusez l'enfermement, faut-il

en conclure que vous préférez un
drogué mort plutôt qu'enprison ? »

«Le tout carcéral»: c’est bien
ainsi que les socialistes résument la

politique du ministre de la justice,

qu'ils refusent. M- Gilbert Booae-
buîsm (PS, Seinc-Saint-Denis

)

voit la preuve de cette volonté dans
le blocage des crédits de l’éducation

surveillée et du soutien aux peines

«en milieu ouvert ». M. Chalandon
récuse «le procès d'intention» qui

lui est ainsi fait : « Je souhaite
l'accroissement des peines.de substi-

tutions

»

dit-il, et pour l'éducation

surveillée 3 ne s’agît que d’une
«pause» en attendant de « rehié-

rarchiser » un secteur livré à
r- autogestion » et qui dans le passé

avait reçu beaucoup d’argent.

L’accroissement de la population

carcérale est pourtant, pour le minis-

tre, une obligation. Là encore Ü se

réfère aux situations étrangères : en
France elle s’est que de 80,7 pour

100000 habitants, contre 92^2 en
Allemagne fédérale. 96 au Portugal

et 215 aux Etats-Unis. L’aïgmnent
de M. Bonnemaison, qui fait remar-

quer qu’outre-Atlantique le taux

moyen de récidive est de 60 % et que
« la criminalité violente y est bien

supérieure à celle de la France », ne
l'émeut pas. Aussi, pour l'ancien

vice-président du conseil de pré-

voyance, le garde des sceaux pro-

pose un modèle de société « triste,

frileuse, repliée sur elle-même ».

L'augmentation du nombre des
détenus est une telle évidence peur

M. Chalandon qu’elle justifie à elle

seule te recours au secteur privé

pour construire et gérer tes prisons,

puisqu'il reconnaît que le budget de
l’Etat ne peut faire face à la

demande : «Au rythme de 1987,

déjà accéléré, il faudrait vingt ans
pour répondre à nos besoins ». Ce
qui fait dire à M. Sapin cme ce n’est

qu’un « expédient ». Un « expé-
dient » dont M. Marcellin reconnaît
qu’il « soulève de délicats pro-
blèmes juridiques ». Le ministre ne
le croît pas puisqu’il assure que
l'Etat surveillera de près cette expé-

rience et pourra « parer à toutfaux
pas ». S’il reçoit le soutien de
M. Pierre Mazeaud (RPR, Haute-
Savoie), celui de M. Albert Mamy
(UDF, Tarn) est plus original : par
le non-respect des « droits de
l'homme » des détenus, du fait de

leur vétusté, trop de nos prisons

actuelles sont «anticonstitution-

nelles » ; c'est Tappej au privé ou
permettra de respecter la règle :

« La peine oui, mais la peine seule-

ment. »

La gauche, bien entendu, ne par-

tage pas cette analyse. M. François

Asensi (PC, Seine-Saint-Denis) Ta
dit clairement : - Est-il moral que
l'Etat assure un profit à des entre-

prises privées sur un droit qui lui

revient par excellence, celui de sup- i

attente do la majorité do Voçinton.

Surtout, 8s comptaient sur te minis-

tre de la justice pour préserver

("essentiel (tes acquis do M. Robert

Badinter, face è une droite menée par

M. Alain Peyrefitte, qui ne rêvait que
do revanche; le garde des sceaux ne

prétendsÆ-8 pas vouloir se situer à
mi-chemin de ses deux prédéces-

seurs ?

Le doute aujourd'hui a disparu.

Une fois encore, ta discussion budgé-
taire a servi de révélateur. Bien qu'il

dise vouloir équSbrer répression et

soutenir te premier de dvtxt-ôtedo

son mimstôre. L'action de M. Sacfirn

ter étant attaquée à la base,

ne pouvaient difficilement rester

fam» au pied.

Qs ont chargé avec d'autant plus

de fougue qu'une partie de la dro».

ette^nème - WBarzBch son est

fait l’écho - est gênée par certains

des projets de M. Chalandon. et per

lâ philosophie pénale qu'as scusten-

dent. Les programmes de lutte

contre la toxicomanie et d'appel aux

entreprises privées pour 1a construc-

tion et te gestion de prisons ont. 16

aussi, servis de révélateurs. Le mima-

tre de te justice ne préservant plus

!*« héritage », la gauche n'avait

aucun raison de le protéger, au

moment où certains de ses propres

amis ne sont pas convaincus par

toutes ses décisions.

THIERRY BRÉHER.

ventlon et de réinsertion ». Le
désaccord est totaL M. Chalandon
déclare : « Il faut muscler les deux
Inas de la justice, celui de la pré-
vention et celui de la répression. »

Mats M- Sapin constate que le bud-
get n’accroît tes moyens que de la

répression.

Une divergence qui n’est que
l’émergence d’une opposition plus

fondamentale, traditionnelle celle-

là. « Pour nous, mineur ou majeur, I

l’être humain est responsable. (...) I

Si l’homme est libre, alors U est res- I

pensable de ses actes et doit être
\

sanctionné. S’il est en revanche
i

conditionné par le milieu. (~.l c’est

la société qui est coupable », .

affirme le ministre de la justice.
|

Pour lui. et pour la majorité, le

choix, à Pévidence, est fait. H a fini

par convertir qu’il ne pouvait y avoir

d’accord sur sa politique avec la

gauche.

Th- B.

« Légitime défense »

demande la création

de camps...

L'association -Légitima
défense refusa ela solution de
fycXté qui consista à remettre
en Bberté des voyouss et préco-

nise ela création de camps pour
y incarcérer le surplus de
condamnés, comme cota se pra-
tiquait en temps de guerre».

Dans un communiqué. Légi-

time défense a indiqué quelle

€ne peut en aucun cas accepter

le solution de facilité qui
constata à remettre an liberté

des voyous. S rassociation s
toujours refusé le laxisme de le

politique de ML Badinter, ce
n’est pas pour accepter
atqounnud un retour en arrière.

Notre vote du 16 mars n'aurait

phsaucunsens.»

d’une grâce annoncée

La défense, pierre d’achoppement pour la cohabitation ?

par Raphaël Hadas-Lebel
maître des requêtes

au Conseil d’Etat

professeur à l'Institut d'études

politiques de Paris

L
a défense nationale deviendrai

elle une pierre d'achoppement
pour la cohabitation ? Au-delà

des divergences sur la conception cte

la défense, ce qui est en cause, c'est

te répartition des compétences entre

le président de 1a République et le

premier ministre en matière de
défense. Au camp de Caylus, le pré-

sident s souligné à plusieurs reprises

qu'il s’agissait là de son € domaine
de responsabilité». Sur la définition

des priorités en matière de pro-

gramme nucléaire, il ajoutait même :

eJ'espère que ce/a est bien compris.

C'est un point sur lequel fengage
tautorité que requiert ma fonction, s
Mais le premier ministre, de son
côté, avait affirmé dans une vigou-

reuse déclaration, au camp de
Suippes, le 10 juillet dentier : s Pre-

mier ministre. et en tant que tel res-

ponsable de te défense nationale.

j'entends, dans ce domaine comme
dans les autres, exercer pleinement

le rôle qui est te mien, s

Camp de Caylus contre camp do
Suippes : la juxtaposition de ces deux
déclarations résume pleinement la

portée de ce débat institutionnel. U
est clair que depuis 1958 le chef de
l'Etat est bien, ainsi que fa voulu te

général de Gaulle, la dé de voûte du
système de défense. Mais, tant la

Constitution que les textes fonda-
mentaux sur (‘organisation de la

défense nationale, notamment
l’ordonnance du 7 janvier 1959.
organisant une profonde imbrication

des compétences du président de te

République et du premier ministre. Le
chef de l'Etat f garant de l'indépen-

dance nationale [et] de rintégrité du
territoire* {art. 5). test chef des
années» et « préside les conseil et

comité supérieurs de la défense
nationale» (art. 15). Cependant le

premier ministre, qui t dispose de la

force armée » (art. 20). • est respon-

sable de la défense nationale » et

supplée te cas échéant te chef de
l'Etat dans la présidence de ces

comités (art. 21). Même conjonction

de décisions pour la nomination des
fonctionnaires mïtitaïres.

Si en principe «te politique de
défense est définie en conseil des
ministres», c’est en fait an conseil de
défense, sous la présidence du chef

de l’Etat que sont arrêtées «tes

décisions en matière de direction

générale de la défense

»

(art 7 de
l'ordonnance du 7 janvier 1959).

Mais te rôle du président s’ est trouvé

considérablement renforcé par
l'apparition du fait nucléaire, puisque

en vertu de l'article 5 du décret

rT 64-46 du 19 janvier 1964 «te
commandent des forces aériennes

stratégkjuos est chargé des opéra-

tions de ces forces sur l’ordre

d'engagement donné parle président

de la République, président du
conseil de défense et chef des
armées». Sur la base de ce simple

décret un dispositif sophistiqué a été

mis en place autour du PC Jupiter de
l'Elysée, en Saison permanente avec
le centre d'opération des FAS à
Tavemy. Nul ne contesta que le pou-
voir d'engagement des forces
nucléaires, reconnu par te décret
pour les soutes forces aériennes,
s'applique également aux autres
composantes des forces stratégi-

ques, mais aussi aux forces
nucléaires tactiques (rrrissfles Pluton).

François Mitterrand ne démentira

certes pas son prédécesseur qui affir-

mait : «L'engagement des forces

nucléaires ne peut reposer que sur la

décision d'un seul.» Bran oublié,

l'article 35 de la Constitution, aux
termes duquel «te dédaration de
guerre est autorisée par te Parle-

ment*.

Mais, parallèlement, le premier

ministre est doté aussi de compé-
tences importantes. L'ordonnance de
1959 lui confère «ta Onction géné-
rale et b direction mffltaüm de le

défense

*

(art. 9) ainsi que «te coor-

dination en matière de défense des
départements ministériels». Quant
au ministre de la défense, c'est

« sous l'autorité du premter ministre »
qu'B est * responsable de l'exécution

de la pcéitique militaire » (art, 16). De
fait, l’intervention du premier minis-

tre est pleinement logique dès lors

Que la politique de défense met en
cause l'ensemble de la politique gou-

vernementale, notamment sw tes

plans économique, budgétaire, indus-

triel et scientifique.

Face à une telle imbrication des
responsabilités, une conduite évi-

dente s'impose. Une politique de
défense, qui implique à tous les

stades une parfaite unité de com-
mandement, ne peut être efficace-

ment définie et mise en oeuvre que
s'il y a une large concordance de
vues entre les diverses autorités res-

ponsables de cette politique. On
devine sans peine te parti qu'un pays
adverse pourrait tirer, notamment an
période de crise, de dissensions
intestines à la tête de l'Etat.

Q reste que, dans un système de
cohabitation plus ou moins conffic-

tuelte, chaque acteur a tendance à
vouloir marquer, voire arrondir son
«territoire*, quitte à se livrer parfois

à une guerre de positions. R est
remarquable que, deux semaines
après le conseil de défense du
24 juin, te premier ministre ait tenu à
marquer son rôle en présidant lur-

même è Suippes un «cortseâ ministé-

riel» sur te défense. Par sa déclara-

tion du Caylus, le président de ta

République a sans doute voulu, da
son côté, rappeler à la cantonade les

compétences que lui confère la

Constitution. A la différence de nom-
breux sujets (privatisation, retour au

scrutin majoritaire, politique écono-

mique et budgétaire), sur lesquels a

a, après quelques péripéties variées,

«laissé faire» le gouvernement, la

stratégie de défense est un domaine

où 9 estime avoir constitutionnelle-

ment le droit d’orienter de façon

décisive le poétique du pays. Mais si

son pouvoir en la matière est
- comme on cfit — incontournable, g

ne peut vraiment s'exercer qu'avec

un minimum d'accord du premier

ministre et du gouvernement. C'est à

ce titre que la controverse encore

feutrée qui se profite sur tes dossiers

de la défense est un «cas d'école»

exemplaire sur te fonctionnement de
la pratique institutionnelle en vigueur

depuis le 16 mera.

(Suite de lapremièrepage.)

« Aucune mesure n’est actuel-

lement à l’étude à cet égard, et il

est. par conséquent, prématuré
dévoquer aussi bien des chiffres

éventuels que laforme choisie et.

à plus forte raison, des délais de

mise en œuvre de telles

mesures ». poursuivant cette
« mise au point ».

Faussement naïf, M. Chalan-

don s’étonnera un peu {dus tard,

dans les mêmes couloirs, de la sur-

prise que la chancellerie a provo-

quée le matin : «Les journalistes
ont soudain découvert le compte
rendu d'une déclaration que fai
faite la semaine dernière devant
la commission des lois. »

Les journalistes auraient-ils

mal lu ? Et de se reporter au com-
muniqué officiel de ladite com-
mission (21 octobre) .où Ton lit :

• Récusant tout système , où les

juges ajusteraient leur décision à
la capacité du système péniten-

tiaire. M. Albin Chalandon a
estimé préférable d’avoir recours

à des finances extrabudgétaires
dans ce domaine plutôt que de
procéder à des grâces collectives

ou de laisser les parquets classer

sans suite. » Si c’est là annoncer
une grâce collective^.

A force d'explications» de mises
au point et d'interviews, M. Cba-
tandon paraissait très tends en fin

de journée. S’était-il fait rappeler

à l’ordre par FHôtd Matignon?
S'est-il rendu compte lui-même
qu’il était allé trop loin? A-t-il

lancé un ballon d’essai? Ces
hypothèses ne s’excluent pas.

Powlessodafistes

««chantage» ?

L’opération n’est pas négative

pour autant, car te message — à
destination de la majorité - est
passé : à je n’obtiens pas rapide-
ment tes moyens de construire de
ixwveltes prisons, je libère des cri-

minels. C’est ce que M. Jean-
Pierre Michel (PS) a qualifié,

lundi, lors de la ffiscasâon du
budget, de «chantage». Chan-
tage d’autant plus redoutable que
te garde des sceaux menace, en
laissant ses conseillers parier de

• grâce collective», de s'allier

avec le diable : une telle mesure
est eu effet da ressort da prési-

dent de la République.

Recommander

ta fermeté

Trop d’habiletés politiques fini-

ront cependant par nuire à la

réputation de gestionnaire da
garde des sceaux. C’est loi qui a

recommandé. Q y a six mas, aux
parquets de faire preuve de fer-

meté. C’est lui aussi qui menace
d’enrayer tes mneesnanes eu pri-

son. Du coup, il doit avouer
aujourd’hui qu'il n’a pas les

moyens de sa politique, car les

établissements pénitentiaires sont

pleins â craquer. Coupable erreur

de prévisions.

Le manageur est pris en défaut.

Le politique aussi, £ farce d’habi-

letés. Car il faut aussi parier vrai.

Or ou ne connaît pas le fin mot
des manoeuvres de lundi. Un
conseiller influent de M. Chalan-
don assure que des libérations

• massives » de détenus auront

lieu bientôt. Un autre, conseiller,

tout aussi influent, jure que non.

Le garde des sceaux déclare offi-

ciellement : « Je n’en sais rien ».

Alors, qui saura ?

BERTRAND LE GENDRE.

RÉACTIONS

• M. Jospin (PS) : un tète-à-

qneue pofitique. — M. Lionel Jos-

pin. premier secrétaire du PS, a es-

timé. le lundi 27 octobre à.

France-Inter, que le gouvernement
effectua là «un tête-à-queue poéti-

ques et «se prend tes pieds dans
ses propres effets d'annonces ». eh
fait, juge M. Jospin, une poétique du
menton, etpus. tout à coup,* se fait

aussides croche-pieds, s

• .ML Deieptec* (FASP) : m-
conprthenrihh. - «Après le dis-

cours sécuritaire prônépar le gouver-

nement, voùà que l’activité des
poSciera sera déjugée. Cedn'aetpes
concevable et pas compréhensètio ».

déclare M. Bernard Deieptec». secré-

taire général de te Fédération «no-
nome fie» syndicats de pofioa.

La Fondation de la liberté entre en action
La Fondation de la liberté, créée

avant Fété par M. René de Laporta-
Itère pour promouvoir un • lobby de
la société civile » ouvert à tous ceux
qui «refusent Ut bon vouloir de

craies », entre en action.

Cette fondation est eu fait une
société anonyme au capital de
700000 francs. Ce capital, eu cours
de répartition, sera détenu par des
sociétés (6 000 parts de 100 francs
au total) et par des particuliers

(1 000 parts).

M. de Laportalière, qui est
d’autre part admini&trateur-
directeur général du groupe
Express, assume la présidence du
conseil de surveillance de cette
société (après avoir animé avant te
16 mais te club d’apposition Prin-
temps 86). U est assisté dans cette
tâche par M. Michel Masscæt,

conseiller d'Etat- L’économiste Flo-
rin Aftalion et M. Louis Pauwds,
directeur du Figaro Magazine et du
Figaro Madame, sont au nombre
des membres de ce causai de sur-
veillance. Le président du directoire
'de la Fondation de la liberté est
ML Dtwiînii|ii# «fa Fontenioux.

Ptwr apporter « assistance straté-
gique,juridique,politiques média-
tique» à ceux qu’elle nomme tes
» entreprenants de la liberté », la
Fondation va souscrire une action de
chacune des sociétés actutitement
nationalisées qui seront prochaine-
ment privatisées, pour exercer « la

totalité des droits reconnus par la
lai aux actionnaires» et informer
ses propres membres de leurs droits

et des initiatives qu’ils peuvent pren-
dre.

Autre préoccupation de ta. Fonda-
tion de ta fiberté : ta «fifibnon des

éléments de jurisprudence du droit
européen plus propices à ses thèses
uhra-hbfeakes que le droit français.

Un «prix européen» sera du rote
bientôt créé par te Fondation pour
récompenser l’auteur « d'un ouvrage
mettant en relief le rôle du droit
européendata fa développement des
libertés».

Enfin, ta Fondation de ta liberté
va créer un «observatoire» afin de
collecter et de diffuser périodique-
ment sons forme de tes
données relatives à ce que ta Fcoda-
tàau de la Bbcaté sowÿçmœetouo©
« socialisation » larvée de la
France, par 1e biais de ta protection
sociale et des collectivités locales.

* Fondation de ta fiberté, 212, ne
de Rivoli. 75001 Paris. T3. : 4Z40-
644L
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La rencontre interreligieuse d’Assise
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Une trêve profanée
Swrf ea Amériqne centrale, nqipd dn pape h mut trêve de vingt-

1* haal 27 odohre, n’a guère en d'influence sur les princâ-
gaax théâtres de combats.

Aa Ubma, ù les imUces rivales de Beyrouth s’étalent engagées à
ufire taire les armes, des combats entre mffiriww chiites d*Amal et
ço«dMittaat» palestfem oat fait an mort et deux blessés, hmdL bob loin
de Saftfa, dans fe Sod, magré un cessez-le-fea couda la vcffle. La guerre

f&ak rtBl P«mrfrie, Téhéran ayant Ignoré rappel de
Jean-Pari IL

En Afghanistan, Radio-Kaboul ’a pas mentionné rappel dud Pa^euee Tasse a également omis de Térogncr tout en se Æfi-™wt de rôÉnlm oeconËriqne de la «drecdaB de FEeSse eatboBqoe
de Root». La résistance afghane n'avait pm souscrit à la trêve, faute de
réponse positive de Fadvenane.

An Sri-Lanka, oà les denx camps en présence avaient accepté la
trêve, les autorités de Colombo ont accusé les séparatistes tamouls de
Favoir rompue en tirant sur im avion mfKfafog et en tm a»M«t- An
Pendjab, dès extrémistes sfichs ont abatte trais hindous d nn poGtiden
sikh modéré.

En Mande, la journée a été marquée par nnsenl attentat rcwawÜqoé
jarPlRA,qm avait annoncé son intention de respecter la trêve an cas oà

An Salvador, Pâmée a accnsé la gnérffla d’avoir attaqué an poste
militaire, dans le Nord, ne faisant aucune victime. D n’y a pas eu cThifor-
mations, en revanche, en provenance de phsfems bonis militaires :

Cambodge, sud des Pb^^nus, Angola, Mozambique, Sahara oeô-
dentaL

Un arc-en-ciel sur les collines
ASSISE
do notre envoyé spécial

Heureusement, les télévisions
Font filmé. Sinon, on aurait pu le

croire finit d’une imagination bon-
dïeusarde, cet arc-en-ciel qui s’est
accroché sur les collines de
rOmhrie, le lundi 27 octobre, à
rheure même où commençait la
Journée mondiale de prière pour la
paix. Tout comme les bandes-sons
témoigneront qu’un coup de ton-
nerre, le seul de la -journée, a accom-
pagné les premiers mots du discours
de condusun du pape.

Ce rassemblement à Assise des
représentants de douze religions a en
lieu avec la retenue, la réserve qui
conviennent aux choses graves. Une
manifestation sérieuse, à quoi la visi-

'

Me complicité des moines francis-

cains, des kwwif bouddhistes et des

bonzes sMntobtes donnait une tou-

che de joyeuse légèreté ; quelques
heures encadrées par le tintement
allègre des cloches de toute la ville,

avec, en contrepoint, le bourdon plus
profond de Saint-François ; et, en
tmle de fond ft toutes les cérémonies,

la bouleversante beauté de la tété du
« poverello ».

L’émotion donc, mais aussi le

sens. Non, certes, que les armes se
soient tues partout, comme Pavait

souhaité Jean-Paul II dans son appel
lancé 1e 4 octobre à Lyon : mais le

pape pouvait-il vraiment imaginer
provoquer une « trêve de Dieu uni-
verselle ». alors que Dieu est nié sur

mm notable partie de la planète et

que même, la et là, on tue encore en
sou nom. Que plus de soixante chefs
d’Etat et de gouvernement aient

manifesté leur appui à la démarche
de Jean-Paul n témoigne tout de

Le chanoine Gmberteao serait nommé recteur

de là * catho» de Paris

Le chanoine Paul Gmbertcau va
quitter les fonctions de secrétaire

général de renseignement catholi-

que qu’il occupait depuis septembre
1981. Il devrait être prochainement
nommé recteur de l'institut catholi-

que de Paris, succédant ainsi à
Mgr Pierre Eyt, nommé archevêque
coadjuteurdeBardeaux. La nomina-
tion du P&re Guibcrteau, dont le

mandat expire en principe eu 1987
et n’est pas renouvelable, doit
encore être approuvée officiellement
par Rome. Son successeur, un direc-

teur diocésain de Fenseignemem:
cathofique, serait dédgné prochaine-

ment.
INé le 15 juillet 1924 à Nantes, Paul

Gmbertcau est ficendé « philosophie.

Professeur de nh3owiphir eu collège

Samt-Stamsbs oc Nantes, Q en devient

directeur eu 1962. H le restera jusqu’en
1967, date & laquelle 3 est nommé
vicaire épiscopal chargé de la direction

de cathofique pour le

diocèse de Nantes, qui compte environ
cinq cents âabüsrêmenfs (38 % de la

population scolaire de r&câdénüc). Se
réputation d’habile négociateur le

conduit A être nommé secrétaire généra]

de renseignement catholique eu septem-
bre 1981 par le conseil permanent de
répücopat français. Se présentant
comme Un homme ouvert et de dialo-

gue, 3 semble un notant approuver les

premières propositions du nouveau
ministre socialiste de l'éducation natio-

nale, Alain Savary qui K» la réforme de
renseignement prive à la transformation
globale du système éducatif. Mais le
ry»w«nB Gmbertcau durcira «««ite se

positions jmqn’à la manifestation du
24 juin 1984 à Paris, qui entraînera la

retrait du projet de kn Savary.]

A la séance mensuelle dn Conseil de Paris

L’escamotage des questions d’urgence

Faut-il fermer la salle du Conseil

de Paris? Cette question imperti-

nente a été posée par M. Georges
Sarre, président des élus socialistes,

dans une lettre adressée à ML Jao-

ques Chirac, le 22 octobre. Elle a
pris toute sa signification lundi
27 octobre kn de la séance men-
suelle dn Conseil. Le maire, qui se
trouvaitm Allemagne fédérale avec
le président de la République pour
le sommet franco-allemand, n’a pu y
répondre directement.

Deux événements survenus ven-
dredi avaient précédé cette séance :

la communication -faîte par
M. Chiracà la presse surh situation

du sport dans la capitale après
Féchec de la candidature aux JO
(Tune part, la puhücatian. par le
Figaro dn plan de cârcalarion pro-
posé par M. Jean-Pierre Pierre-

Bloch (UDF) « adjoint an maire,
d’autre part Or ces deux sujets par-
ticulièrement importants poar l'ave-

nir de Paris ne figuraient pas &
Tordre dujour dn ConseâL

Es ont tout de même été évoqués
par les élus de l’opposition.
L'échec de la candidature dePéris

mérite qu’m en tire les leçons pour
l’avenir, a Sût observer. M. Sarre,
surtout si Paris a l’intention d’être

de nouveau candidat pour 1996. »
• Nous partageons les inquiétudes
de AL Pterre-BJock sur la drculo-
üon, et nous nous demandons quand
on pourra enfin proposer des
mesurespoar.prévenir une catastro-

phe », a dit de son côté M. Maurice
Benaasayag (PS).

Sur ce dernier suie*, M. Jean.

Tïbéri (RPR), premier adjoint au
maire et président de séance, a
çm ifirmé que le plan de ParÜtéré

chargé delà circulation n’était pas
cehri de la municipalité et que celle-

d n’en avait d’ailleurs pas.

M. Jacques Dominati, président

des fins UDF, a précisé que fmter-.

view de sou and politique ire tradui-

sait pas la position dn groupe auquel

3 appartient, mais que « le débat
sur le stattonnemenSrCimdation res-

tait à faire »- Enfin, l'intéressé fan-

mfime a dû frire amende honorable

et reconnaître que, dans cette

affaire, 3 ne représentai que fari-

mézne. L'invraisemblable spectacle

d’un adjoint obligé d’avoir recours ù
une interview pour faire avancer ses

idées mms hnmédiatemeiit désavoué
par son maire et par ses amis politi-

ques n’a pas manqué de susciter
rétannement puis rirome des sociar

Estes.

Ui intérêt

es baisse

Mais loraque les fins de repposi-
tkm en sont venus aux- sortes de
Féchec de la candidature aux JO,
M. Roger Romani (RPR), questeur
du ConseB, a invoqué le réglement
pour interrompre la ffiscusâon qui
s’amorçaiL

Ces différents incidents ont
ponds à M. Sarre de rappeler les

termes de sa lettre à M. Chirac.

«Zesr séances du Conseil de Paris-

ont. depuis quelques mois, vu leur

intérêt baissa- et leur ordre du jour
s’appauvrir, écrit-3. Les seuls à ne
pouvoir étudier sérieusement les

dossiers des projets d’urbanisme
parisiens, donner leur avis, amen-
der, proposer, choisir, sont les

conseillers de Paris. » Le président

dn groupe socüiEstc a cité en exem-
ple l'amputation de l'Opéra de la

Bastille, le retard pris par le Grand
Louvre, la suppression du Centre
înteraalfanal de la mmiiminira*titre à
ht Défense, l'aménagement «te te

parte Madiot, te création d’une Mai-
son du cinéma place d’Italie, te

transformation de te Gaîté-Lytique
en CSté' des enfants et le projet
d’aquarium du commandant Cous-
teau aux HaUea. Ces projets, qui
modètent Favenir de 1a capitale et

intéressent an premier chef les élus,

n’ont pas été «fisentfa an CouseS de
Paris.

La situation révélée par cette
étonnante séance dn Conseil de
Paris appelle quelques questions.

Compte tenu des devoirs de sà
charge de premier ministre,
M. Chirac estul en état, comme 3 le

croyait, de s’occuper sérieusement
des affaires municipales ? Les cran-
mumeations à te presse peuvent-
elles remplacer tes cBscusâlons au
Conseil de Paris? Enfin, le règle-

ment dn Conseil ne devrait-il pas
être complété pour autoriser 1a «fis-

cussion «tes qurêtioos «Furgeace ?

MARC AMHtOISE-fSMXJ.

même du poids' de FEgEse catholi-
que dans les relations internatio-
nales.

Ls fumée

des calumets

La rencontre du 27 octobre
n’aurait pas eu lieu sans l’escale à
Casablanca en août dernier, le
voyage aux Indes an débat de
Tannée et te visite & une synagogue

tiel des voyages de Jean-Paul Q
depuis pins d’un an était sous-tendu
par la préparation de cette rencontre
d’Asûsc.

Que le simple respect pour les

croyants d’autres horizons sent déjà
un grand pas en avant de 1a part de
1a catholicité, voOà ce que démon-
trent, a contrario, la distribution à
Assise, peu d'heures avant la rencon-

tre, de tracts intégristes alertant sur

une éventuelle « apostasie » de
Jean-Paul IL Comment le pape
allait-il résoudre 1a quadrature au
cerete, ne pas apparaître un peu réus

«égal* que les antres, alors même
qu’il était entouré de tous les
moyens que lui confère sa qualité de
chef de la religion la plus structurée

de te planète, paré dn prestige de 1a

puissance invitante ?

Or ce frit bien un antre Jean-
Paul Q que Ton vit à Assise. Non
pas l'homme qui crève tes écrans
ma hi un être comma replié sur hûr
même, accentuant sa voussure natu-
relle, ne répliquant aux applaudisse-
ments de la forée maigrelette que
par d'imperceptibles signes de tête :

ses yeux, d’ordinaire pâtiHants, cette
fois presque éteints, prononçant ses

disconr» d’une voix assourdie et non
réus tonnante, marchant à travers

les mes d’Assfse non pas tout à fait

en fin de cortège (ce qui eût pu pas-
ser pour une signature) maïs après
tant d’autres dignitaires et exacte-

ment escorté comme tout au long de
cette journée pas Mgr Methoréos,
représentant du patriarche de
Constantinople, premia1 entre ses

pairs orthodoxes, et par le Docteur
Kxmcie, archevêque de Cantorbéiy
et primat de TEgnse anglicane.

POUCE

le ministère de l'intérieur

Un policier pas comme les antres
Une demi-douzaine de vigiles

appartenant à une société de gar-

diennage privée mt été interpellés,

dans b nuit du 22 au 23 octobre, par
te sûreté urbaine de Lyon, alors

qu'ils effectuaient une patrouille

aux alentours de Tusine métallurgi-

que Paris-Rhône qui connaît actuel-

lement une vive tension sociale. Les
vigiles étaient armés du matériel tra-

ditionnel dans de telles équipées :

manches de pioche, nnnehakus,
coups de poing américains, etc.

Selon leurs propres déclarations, les

vigiles agissaient, sons la direction de
M. Jacques Ganssens, un gardien de
te paix parisien qui a été suspendu
par M. Robert Pandraud.

L’affaire embarrasse le ministère

de l'intérieur : M. Gaussais n’est
pn« un gardien de te p*b comme les

autres. Q a même déjà connu les

honneurs «tes journaux ea défilant,

1e 3 juin 1983, sous tes fenêtres de
MM. Badinter et Defierrc, ea tête

de la manifestation des policiers

parisiens. Militant actif de la Fédé-
ration professionnelle indépendante

de te police (FPIP), groupement
qui professe des thèses proche» de
rextrême-droite. M. Gaussens
entendait protester antre Tassassi-

nat, trois jours pins tôt, de deux préi-

cfera abattus à Paris, avenue Tru-
daine, par des terroristes <TAction
directe.

Gmsidéré comme Tun des organi-

sateurs de la manifestation, 3 était

révoqué quelques jours pins tard, «le

Tpfewe que ptastems antres policier»

dirigeants de te FPIP ou de TUmon
des syndicats catégoriels de la police

(USC-pofice). nar M. Gaston Dcf-
ferre, ministre de Tintérieur.

Les dirigeants dn RPR s’feaiem

afcra engagés à réintégrer tes révo-

qués du 3 juin s’ils revenaient aux
affaires. Promesse tenue trois ans
phts tard : les élection» gagné» et

M. Robert Pandraud à. peine nommé
ministre «iflégoé à te securité publi-

que, M. Gaussons était reçu su»

ministère de Tintérieur le 28 mars
1986. L’accompagnaient deux
antres responsables syndicaux,
MM. Didier Gandossi et Rémy
Halbwax, respectivement dirigeants

de la FPIP et secrétaire général de
TUSC-policc, ainsi que M?» EJyanc
RjouxcI, inspectrice de police sta-

giaire, tous tirés révoqués après les

manifestations dn 3 juin 1983.
M. Gaussent avait été ensuite réin-

tégré dans 1a police nationale, déta-

ché an Service de sécurité du minis-

tère de Tintérieur (SSMI) - dirigé

par M. Raymond Sasift, — affecta-

tion particulièrement prisée et réser-

vée aux hommes de confiance dn
ministre. Quant à M. Halbwax et à
M*> Rouxcl, ils bénéficièrent, eux
aussi, «Tune affectation de complai-
sance au Service de «xx^pération

tcchmqnc internationale de polico-

Ces réintégrations ont particuliè-

rement choqué les syndicats majori-

taires de te profession- Recevant
ML Charles Pasqua, ministre de
Tiiitérieur, lors dn récent congrès de
son organisation, M. Bernard Dele-

ptece, secrétaire général de 1a Fédé-

ration autonome des syndicats «le

police (FASP), s’était élevé contre

* cette réception déplacée de poli-

ciers qui avaient, ai brin 1983, violé

la tradition républicaine dans la

police en entraînant des collègues

sur des chemins de traverse, très

loin d’un syndicalisme authenti-

que ».

Ce n’était pas 1a première fois que
M. Ganssens bénéficiait de h man-
suétude de l'administratïon. En
février 1983, 3 avait déjà été inter-

pellé par des inspecteurs «le 1a

1* Brigade territoriale alors qu*3

accompagnait deux vigiles de te

société Centuxy qui filaient un
homme d’affaires libanais. Moins
sévère qœ M. Pandraud. Tadmims-
tratiou ne Tavaît gratifié que d'une

mise en garde.

GEORGES MARION.

« La paix attend ses prophètes »

déclare Jean-Paul II

On jugea nn peu sévèrement, ici

et là, le fait que Jean-Paul avait

«tiré 1a couverture » dn côté des
catholiques, ne serait-ce qu’en pro-

nonçant les trois grands discoure de
te journée. E n’empêche : Assise
marquera certainement une étape
dans le déclin de 1a conviction de
« l’homme blanc * en sa supériorité

culturelle et spirituelle. Le symbole
le plus éclatant de cette évolution

fat sans doute la présence sur
Testrade d’Assise de denx Amérin-
diens de race crow dans leur specta-

culaire couronne de plumes.
Naguère, ou eût parié de folklore.

Or non seulement John et Barton
PrcttyHho-Top ne firent pas sourire,

mais ils trouvèrent 1a pins belle

image de la paix lorequ’üs envoyè-
rent vers les quatre horizons de
TOmbrie, en direction de b terre
nourricière et vers le ciel de leurs

grands manitous, 1a fumée de leurs

calumets.

Des signes de paix, ü y en eut bien
d’autres, comme le rassemblement,
nnEement prévu au départ, des
représentants hindous et sikhs (et

également jaïns et zoroastriens)

dans une même église, ou la pré-

sence sur la même estrade du grand
rabbin de Rome, EEo Toaff, et de
dix dignitaires musulmans.

Prière, sflence. jeûne, pèlerinage,
offrandes, respect pour les grands
hommes dn passé (saint Français,

en roccurrence) : les représentants

de quelque trois milliards de
croyants ont montré (en Mondiovi-
âon) qu*3 est entre ks hommes tes

pins divers «tes manières identiques

de dire des aspirations communes —
dont l'amour de te. paix est une des
plus fortes. Ces hommes (soyons

S : 3 y avait tout de même quatre
ses, toutes protestantes) ont

conclu la journée en partageant
quelque chose de tout aussi néces-

saire pour enx : la nourriture.
L'habileté des cuîsimera francis-

cains fît merveille pour trouver quel-

ques points communs entre les civili-

sations du riz et dn blé, d’Allah et de
Jésus-Christ : an servît «tes salades,

dn poisson, des fromages et de Peau.

JEAN-PIERRE CLERC.

Sur 1a place Saint-François, tirant

les conclusions de 1a rencontre
«TAssise, Jean-Paul H a déclaré :

« Le défi de la prix, tel qu 'il se pré-

sente actuellement à toute
conscience humaine, transcende les

différences religieuses. • Puis 3 a
fait amende honorable an des

catholiques qui n’ont pas toujours

été des - artisans deprix ».

- Ou nous apprenons à marcher
ensemble dans la paix, a dit le pape
à ses invités, où nous partons à la

dérive pour notre ruine et celle des
autres. »

Jean-Paul n a invité les autres

chefs religieux 2 se faire avec hû
« les Hérauts de la conscience
morale de l'humanité en tant que
telle, de l’humanité qui veut la

paix, qui a besoin de la paix ». « La

paix, a-t-il affirmé, attend ses pro-
phètes_ La paix attend ses bâtis-
seurs... La paix est un chantier
ouvert à tous et pas seulement aux
spécialistes, savants et stratèges. *

Le pape a lancé « avec gravité »

nn appel aux organisations interna-

tionales et aux Nations noies pour
qu'elles suscitent * inlassablement
des structures de dialogue partout
où la paix est menacée ou déjà com-
promise ». Il a souligné
« qu'aujourdhui les hommes dispo-
sent. plus que jamais auparavant,
des moyens de construire une vraie

paix : l’humanité est entrée dans
une ire de solidarité accrue et de
plus grande soif de justice sociale.

C’est notre chance, a-t-il déclaré,

c’est aussi notre tâche, que la prière
nous aide à accomplir. » — (AFP.)

Lourdes-en-Ombrie

LOURDES
de notre envoyé spécial

Les esprits étaient ailleurs. La

débat de rassemblée ptëradra

des évêques, au demeurant tort

ennuyeux, sur te place «tes laïcs

dans rEglise a été éc&psé. le

lundi 27 octobre, par l'événe-

ment €prodigieux v, e histori-

que i, c impressionnant »
<fAssise.

Les cent vingt évêques pré-

sents ont applaudi à tout rompre,
dans ure chapelle transformée

en salle de projection, la cérémo-
nie de clôture de la journée de
prières en Ombrie, retransmise

en Mondtoviston. Vfeû oacumé-
rûste, Mgr Le Bourgeois se frotta

les yeux : *11 y a dix ans, jamais

personneriamnt imaginé qu'une

douzaine de religions se retrou-

veraient ensemble, ne sermt-ce

que pour prier.»

e C'est h» fait le plus impor-

tant depuis la guerre, enchaîna le

can£nal Lustiger, archevêque de
Paris. Vingt ans après Paul Vf

devant rONU, ce sont toutes les

religions qui reprennent son cri :

«Plus jamais la guerre.» Las ran-

gions faisaient partie des défro-

ques du passé : ehes sont deve-
nues aujourd'hui la voix des
peuplesl

»

Toute la journée, les évêques
français avaient tenté de se
transporter, par la prière et par le

jeûne, è Assise. Eritoiaés de plu-

sieurs centaines ds fidèles,

d*observateurs protestants et

orthodoxes, de seize évêques
polonais en pèlerinage dans tes

Pyrénées. 9s avaient prié en
rétenca pendant près de deux
heures à la basilique du Rosaire.

Pour repas, ils avaient pris du
pain, de l'eau et un peu de riz.

Allez leur «fini que cette trêve

sera sans lendemain, que le bruit

des armes va recouvrir te mur-
mura des prières, Bs vous croient

à peine. C'est dans la* cœur» ds
l'homme que sejouent la guerre

ou b paix; /'ONU des religions

va relayer i’ONU des diplo-

mates».

Dans un tel contexte, la pro-

cession intégriste qui s'est étirée

tout l'après-midi sur resplanade

des sanctuaires de Lourdes avait

quelque chose «te surréaGsta.

L'abbé Coache de la Fraternité

Saint-Pie X de Mgr Lefebvre et

rassociation CREDO de Michel

de Saint-Pierre avaient rameuté à
Lourdes un bataUon de nostalgi-

ques pour un «rpàtorinaga de b
tradition».

Des bannières prodamaîent

«lue le cœur sacré de Jésus est

c l'espoir et le aalut de la
France». Les vieux chants lattes

étaient repris par des centaines

de personnes, les hommes
«levant, les femmes derrière-.

Passant par lè, les évêques

ont détowné leur regard. Hs ont
eu droit è quelques invectives sur

leur absence de soutane, mais
toute provocation a été évitée.

Les tracfitionaSstas s’étaient vu
autoriser pour la première fois

l'accès au ametuaire da Lourdes.

L'esprit «TAssise avait soufflé

jusque-là.

HENRI TOCO.

De Nouméa à Wi

Le rapatriement précipité

de la CRS 14
Téléviseurs dérobés, vandalisme,

lignes téléphoniques détournées,
non- respect du cote de b rame et

incidents multiples avec te popula-
tion: ces griefs seraient parmi les

moins graves de ceux qui ont motivé
le retour en métropole, samedi
25 octobre, d'une centaine de gar-
diens et gradés de la CRS 14
envoyée en mission en Nouvelle-

Calédonie. Alors que te dorée habi-
tuelle d’un tel déplacement est de
deux mois, 1a CRS 14, basée en
temps ordinaire & Bardeaux, est mor
trée prfrjpîtainnucTit de Nouméa
après denx semaines seulement
d'absence, remplacée an pied levé

par 1a CRS 8 de Dcuü-te-Bane.

Les fonctionnaires de te CRS 14
n’ont pu regagner Bordcaax- Main-
tenus dam te capitale et affectés à te

garde statique de plusieurs édifices

rement à Vélizy, en attendant que
l’Inspection générale de 1a potice

nationale, chargée par M Robert
Pandraud d'une enquête, poisse les

interroger.

Ce retour est ansti inattendu que
dispendieux (le déplacement en
NonveUeCalédostie d’une compa-
gnie de CRS coûte, en setüs frais de
transport, quelque 800000 francs
as Trésor pabbej , et M. Pandraud a
annoncé qu’il réunirait les syndicats
de 1a police te 30 octobre pour leur
Aimer quelques infnrniariflnii SUT
cette ténâxense affaire.

Selon les us, la CRS 14 se serait

.

conduite à Nouméa comme «les bar-
bares. Selon d’autres, les CRS se

seraient contentés de pirater à tan-
profit des lignes téléphoniques (dont
«telles de la DST) et «le dépenser
pour 250 000 francs de commmrica-
tioos privées avec te métropole.

Tontes ces allégation* sont vigou-

reusement contestées par M. Jean-
Pierre Maljean, secrétaire général

du SNIP, principal syndicat des

CRS. « Il s agit de racontars et de
cancans, a-t-il expliqué. Trois ou
quatre fonctionnaires, pas plus,

auraient téléphoné en métropole
sans payer. Certains montent en
épingle des incidents mineurs. » Qui
sont oes « certains » ? M. Maljean
ne veut, pour le moment, dévoiler ni

ses batteries ni l’identité de oenx
qu’il accuse de vengeance. S’il

attend tes résultats & l’enquête

ouverte par TIGPN, 3 se déclare

néanmoins convaincu que « toute

cette histoire se dégonflera rapide-

ment ».

Depuis deux ans que des CRS
sont envoyés, par rotation, en
N«xivêlte<telédanie, «le multiples

incidents mettant en cause de nom-
breuses compagnies «mt été rap-

portés à Tétat-major parisien. Mais
c’est lft première fais qu’une mesure
de rapatriement est prise anssi rapi-

dement- Si obscures qu’eu soient,

pour le moment, les raisons, ce

retour souligne te situation délicate
d«n« laquelle se trouvent les compa-
gnies de CRS envoyées de m£üo-
pale.

A Nouméa, h majorité des res-

ponsables des milices anti-
mdépeadantistes proches du RPCR
piéféioratart que la police nationale
cesse de s’immiscer dans ce qu’ils

considèrent comme taira affaires

intérieures. Hostiles à l'implantation

permanente de forces de police

qu’as ne contrôlent pas, convaincus

aujourd'hui de pouvoir faire face

par leurs propres moyens à la pous-

sée indépendantiste, ils n’ont cessé,

relayés par la presse locale, de faire

campagne pour que les CRS quit-

tent définitivement le. territoire «dé-
dames. Poar la compagnie 14* c’est

nwÎMMMltf fh/vt« firifK,
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Société

L’application de la loi du 9 septembre sur les étrangers

Un appel du professeur Patrick Tort
fesscor an Col-

lège intonations) de ^dlceopkiie et

membre do MRAP, a rendu nibfic,

sons 1e titre de «Résistance», rappd

0 ):
« Témoins atterris et

osanti'être vktima.de guette légalité

sommes-nous aujourd'hui menacés

?

Et de mal légalisme sommes-nota
siéra

sont prêts à approuver qu’au fil des

refies la Justice devienne l'auxiliaire

de la police, et lapolke dans certains

cas l'auxiliaire dit bourreau? Com-
bien sort disposés à faire revivre en
France ceae îagque decollaboration?

• Ceux qui, à droite, hésitaient

encore à rejoindre le Front national

• Avec les cent un Immigrés
maliens forcés à s’embarquer Je
18 octobre, de mût, à bord d’un atdan

clandestin, la France, Etat de droit, a
expulsé sa civilisation Elle a rejeté

son passé, son hauteur, sa dette histo-

rique envers ceux qui, colonisés et
soumis, ont combattu pour son droit
et pour sa liberté, et qui, -indépen-
dants* et exploités, ont balayé ses
ordures (_).

• Combien de Français, quiont voté
pour ce gouvernement, acceptent au
fond ifeux-mémes que leur pays soit

rûers événements, car ils pourront, en
toute quiétude, rester au RPR Ceux
qui, à Fextrême droite, sentait qu'ils

n’ora que peu d'avertir dans tes insti-

tutions pourront en toute quiétude
rentrer au RPR. Chirac n'est pas un
extrémiste: ilfait appliqua- la loi. Il

est politiquement plus confortable,

dans notre République, d’être Ignoble

» Ten appelle à la Résistancefran-
çaise pour que la France se rende iam>
de cette légatité-là.

mnt par ses
soins? Combien sont-ils réellement à
vouloir qu’un camp de rétention pro-
visoire soit installé pris de Roissy?
Combien pensent

m
sérieusement que

Tan n’expulse que des délinquants,
des terroristes oa des individus en
Situation -irrégulière* ? Cambial

(2) MM. Jacques Bornai, ethnobota-
niste; Rare Bourdieu, soôakgce; André
Handricoort, ethnalqgiie; Albert Jac-
quard, généticien; Pierre .taquin.

Labeyrïe, écologiste; Victor Lccoc, phflo-

aopbe; Henri Lefebvre, phfloiopbe; Lucien
Sere, philosophe; Michel Vorêflc, tâsto-

rien. Ecrire i Patrick Tort, BP 70,
93230RomainviHe.

Ratures et rectifications
Les ratures de rattninfetration

pouvant conduire en prison. Le
11 avril 1985, un Mafiwi ftoé de
trente-trois ans, M. Diadié
Carrara, était trouvé en posses-
sion d" taie carte de séjour valable

du 17 mars 1981 au 16 mars
1 986. Le document était authen-
tique, mais le 6 do l'année
d'expiration était surchargé et,

malgré le tampon portant la

mention «rectification » que la

préfecture de Secw-Samt-Denis
avait pris soin d'apposer à côté
de la ratura, M. Camara était

«mtait devsm te sairiènre cham-
bre correctionnelle de Paris pour

y être jugé selon la procédiez de
comparution immédiate 1ex-
flamants délits).

A leur tour, les magistrats ne
tenaient aucun compte du tam-
pon et condamnaient le MaBan à
trois mois de prison pour « usage
de document administratif falsifié

et séjour krêguBer sur le taritcèa
français ». M. Camara fit appel
et, devant la cour, présenta une
attestation de radministration
certifian t qua (a rature avait bien
été effectuée par ses services—
comme Trafiquait te tampon.

Relaxé le 30 avrB 1985, le

Malien avait cependant passé
quôtw jours en prison. Auto,
pour rectifier cette erreur, la

commission d'indemnisation des
personnes détenues à tort vient
d'attribuer è M. Camara un»
somme de 1 8 000 francs.

Deox membres présumés des Brigades ronges
i s./ f «n x ; i*

Deux membres présumés des Bri-

gades rouges italiennes, recherchés

par la justice de leur pays, viennent

d’être arrêtés par les gendarmes
dans un bois de Gif-sur-Yvette

(Essonne) et incarcérés à la prison

de Fleury-Mérogis ; Roberto Prit

trente et un ans, et Umberto P&ssi-

gatti. trente-quatre ans, faisaient

l’objet de mandats d’arrêt interna*

tiooaux délivrés par des magistrats

italiens pour incitation à la guerre

civile, détention d’armes et fabrica-

tion d'explosifs.

M. Jean-François Dessagne, juge
d’instruction à Evry, les a inculpés

de vols et recel de vols de voitures,

usage de fausses identités, falsifica-

tion de documents administratifs,

faux et usage de fanx. Les deux
hommes, aussitôt après leur incarcé-

ration, ont fait connaître le choix de
leur avocat :Mc Jacques Vergés.

• Un quatorzième Basque
espagnol expulsé. — Carlos Ga Gar-

da, un Basque espagnol réfugié en
France, a été expulsé dans la soirée

du lundi 27 octobre.

Carlos (31 Garcia est la quator-

zième Basque espagnol refusé en
France à faire l*abjet d’une mesure
d'expulsion depuis le 19 juillet et te-

treizième selon la procédure
d'urgence absolue.

FAITS DIVERS

Dans la région parisienne

Une trentaine de voitures

incendiées

Une dizaine de véhicules ont
été incendiés pendant la mût dix

lundi 27 au mardi 28 à Paris.

Cinq voitures et deux motos ont

été détruites par le feu dans le

dix-huitième arrondissement,
alors que cinq autres voitures ont

été la proie des flammes dans
divers points du deuxième arron-

dissement.

Les rondes de police ont permis
d’arrêter dans le dixième arron-

dissement un individu — dont
l’identité n’a pas été révélée —
porteur d’une bouteille d’essence

et de quatre briquets.

Dans le deuxième arrondisse-

ment, le premier incendie a eu
lien à 0 h 50, 4, rue de Choïseui,

le deuxième, dix minutes plus

tard, à l’angle des rues Saint-

Man: et Vivienne. A 1 b 30, deux
antres véhicules s’enflammaient

1, rue de Cléry et peu après
2 heures un autre prenait feu, rue
du Sentier. Les incendies du dix-

huitième ont touché cinq voitures

à la hauteur du 1 1, rue du Mom-
Cenis vers 3 fa 30, alors que deux
motos étaient également brûlées

rue Lepic.

D’autre part, h Bobigny (Seine-
Saint-Denis), une vingtaine de
voitures ont été incendiées pen-
dant la nuit de lundi à mardi, sur
le parking de la cité du Chemis-
Veit.

SPORTS
• BOXE : Montera champion

d'Europe. - Deux jours après
féchec de SaSd Skouma contre le Ja-
maïquain Mike McCafltxn pour la titre

montfial (WBAJ des super-wetters. i

n’a pas fallu deux minutes au Sa-
voyard Antoine Montera pour
conquérir, le lundi 27 octobre, le titre

européen des poids coq, qui était va-
cant. Roué de coups, le Britannique
Ray GQbody, qui était allé deux fois

au tapis dès le début du combat, a
été sagement renvoyé dans son coin
par rarbitre de la rencontre, qui avait
lieu au Cirque d’Wver de Paris.

Ancien champion d'Europe des
poids plume en 1983. Antoine Mon-
tera, qui avait disputé deux cham-
pionnats du monte dans cette caté-
gorie sans succès, pourrait après
cette victoire, la vingt-septième de
sa carrière, sa voir offrir une nouvelle
chance mondiale avant la fin ds Fan-
née.

• RUGBY : accord GMF-
FFR. - M. Albert Ferrasse, président

de la Fédération française de rugby
IFFB), et M. Michel Barrât, présidant
du groupe GMF-FNAC. ont prorogé le

27 octobre à Toulouse te contrat qui
tes fiaient depuis fan passé pour te

promotion du tournoi des Cinq
nations et cane armée pour la tour-

née des AU Stocks. A cet» occasion,
un trophée sera attribué à l'équipa
qui aura réussi le meilleur score total

è l'issue des deux tmta-matches de
Totdouss et de Nantes.

• TENNIS ; Opan de Paria. —
Révélation du dernier tournoi de
Roland-Garros, le Suédois flfficaet

Pemfors, de retour dans la capitale à
l'occasion du premier Open de Paris

qui se déroute au POBP jusqu'au

2 novembre, a ravi ses supporters en
battant (e 27 octobre te Susse Hte-

sok (8-3, 7-6). L'Américain Curran a
fait aussi fort» knpressâmt face au
Tchécoslovaque Smid (7-6, 6-3),

auquel fl a servi une dizaine d’aces.

Les expulsions an quotidien

(Suite de lapromènepage.)

Tons les jours, des immigrés quit-

tait donc la France, per petites four-

nées tranquilles et anonymes ; et

parfois, comme le 18 octobre, c’est

un «charter- conp-do-poïng» qui
emporte une centaine de Mafîcns.

En un suas, 3s ont été mine sept

cents, principalement des sans-

pauins, à repartir ainsi comme ils

étaient venus, en clandestins. Cest
là sans doute, dans cette discrétion,

que réside Pune des vertus cardi-

nales de la nouvelle loi. » On ne va
tout de même pas faire de publi-

cité *. w défend un policier. Certes.

Désormais, les avions décollent,
presque en catimini. Plus
d'audiences publiques dans les tribu-

naux et pins d’avocats, ou presque,
pourdonner ce que la force pubfiqoe
considère comme de « mauvais
conaeüs* aux immigrés. De tint,

i ifl ü4'Tipi f|pij

te nombre des étrangers qui se
hasardent à refuser d’embarquer
semble avoir drmûmÆ rie manière
significative.

La même discrétion est de rigueur
A d’autres échelons. Les hôtels deux
oa trois étoiles de Roissy et d’Orly
ne tiennent nas A aire savoir à
leurs honorables clients que des indi-

vidus es passe d’être expulsés dor-
ment, sous bonne garde, quelques
Atagm au-dessus. Les compagnies
aériennes s'efforcent aussi de banali-
tes la présence des mêmes individus
— «m* menottes, inutile de préciser
- sur chacun, on presque, de leurs

vds africains.

fl est bien difficile au travers de
tous ces nfences gênés de reconsti-

tuer 1e parcours d*un clandestin ren-
voyé, d’autant plus qu’aucun des
rouages n’ca possède une vision

complète tant la procédure est
émiettée entre potiaers, administra-

tion, compagnies aériennes et, fina-
lement, magistrats. A vrai (tire, il

semble bien que chacun s’en lave les

mains, avec pins ou moins de mau-
vaise conscience, se bornant A rem-
plir correctement sa nrissmn et à
passer te relais. Une sixte de «jeu
de foie», dont l’étranger pâment
parfois à s’évader, & moins qu’il se
repasse par la «case départ» ou
quTl a’échoae en prison.

Db commissariat

» centre deictntim
Les ennuis commencent générale-

ment par an contrôle d’identité.

L’immigré pris en situation irrégu-

lière est alors conduit au commissa-
riat de quartier, où les policiers dres-

sent un procès-verbal et engagent la
procédure administrative après
avoir vérifié qu’il n’entre pas dans
l’une des catégories pour tesqndles
la reconduite à la frontière ne peut
être prononcée (mineur, conjoint

«Tun Français depuis plus (Ton an,

paiera, d'un enfant français). Le
commissariat avise b service des
étrangers de la préfecture. S te

voyage de retour ne peut être orga-
nisé dam les quarante-huit heures, le

clandestin ne peut rester pins long-
temps en gante à vue. Lapréfecture
demande alors son transfert vers le

centre de rétention, et un juge est

désigné par le président du tribunal

de grande instance pour statuer,

vingt-quatre heures {dus tard, sur le

maintien ou non en rétention dans
ces mêmes locaux, qui ne dépendent
pas de Administration judiciaire

mais du ministère de fintérieur oa
de la défense. Le juge prend sa déo-
non par ordonnance, après audition
de nméressé, en présence de son
avocat s’il en & un (1).

Cette intervention du juge dési-

gné ne doit pas faire ffluskm ; la pro-
cédure reste bien administrative,
puisque te magistrat n’est pas
chargé d’évaluer k bien-fondé de la

mesure de reconduite à la frontière,
décrétée par arrêté du préfet. A
Paris, te juge prononce quasi auto-
matiquement Je maintien en réten-

tion, pour être sûr que Pnnmîgré ne
disparaîtra pas înmiédiafenienL Q
est, eu outre, tenu de préciser dans
l’ordonnance si l'intéressé accepte
de rentrer dans son pays. Le délai de
maintien eu rétention ne peut excé-
der six jours. Pendant ce temps,
l’étranger peut téléphoner et deman-
der l'assistance d’un interprète, d'un
médecin ou (Tus avocat, fl peut,
d’autre part, faire appel de la déci-
rian de reconduite à la frontière

le tribunal administratif et
obtenir un sursis à exécution. Voilà
pour la théorie..

Retour au bord de la Seme, quai
de rHorioge, au dépét de la préfeo-
ture de police, principal centre de
rétention de Paris. De ravis - auto-
risé — de certains de ceux qui y sont
passés, -on est mieux en prison-.
Non que les immigrés y soient mal-
traités, mais tes locaux sont extrâ-
njcment exigus et soipeuplés. Droits
communs e< clandestins en rétention
sont logés séparément : quatre dor-
toirs de dix lits sont attribués an
seconds. Les joua de rafle policière

dam les hôtels d'immigrés, 3 faut
Eure de la place an nouveaux, à
moins que la préfecture ne fasserou-
vrir, comme rite a dû s’y résoudre
récemment, certains bâtiments de
FEcate de police de VÊDCennes. Des
centres de rétention ont dû être, en
outre,, improvisés dans plusieurs
wnM.îiawyf A- hmKww

Av total, qnatr&vïngts personnes

sont actuellement maintenues à
Paris intra muras, selon la préfec-

ture. Dix d’entre rites quittent char

que jour le dépôt ; la plupart ont

perdu - “* * 1

paptar» et,

elles se trouvent

clandestines qu’avant. Les autres

ont eu de 2a chance : le délai de
rétention a expiré sans qu’on ait pu
leur trouver un UOet d’avion.

L'intendance semble avoir du mal
à suivre, à en juger par les rio-

tn&üles apportées au dépôt par tes

familles sur la demande de leur

«prisonnier». Les patenta entrent,

cmq per cinq, pour un entretien de
dix minutes au parloir. Une Ivoi-

ricane est venue voir sa belle-fille de
vingt ans : Elle ne veutpas retour-
ner au village, mais elle sera obli-

gée. Id. on est chez les Français : on
ne peut pas désobéir.

:

» Cette rési-

gnation est assez largement parta-
gée. comme si rester en «omrihn
irrégulière était use sorts de pari,

difficile à pour un clandestin.
Mais quel déshonneur de retourner
an pays dans ces conditions! Pres-
que entre deuxgendarmes !

Les véritables guntt * hlfe*
fité sont peut-être, en défimfave, w
commandants de botd des compa-

gnies aériennes. Oe sont eux, en

effeL qui en tara dernier ressort peu-

vent refusa- d’embarquer mi unnu-

SiSS
bien partir au pays

de zèle

Les immigrés ont tous, on s’en
doute, d*excdbntes explications à
leurs malheurs de sans-papier».
Beaucoup étaient venus se faire soi-

gner, puis ils sont tombés très

prike de raêroport- La M ne frit

mention (Tune poMbintB OC

refi» pour l'immigré. An contraire,

rite précise que l’étranger -qui se

sera soustrait ou aura tenté de se

soustraire » à une mesure de recon-

duite à la frontière sera puni dm»
peine de six mots à trois ans d*empri-

soomaneut, assortie éventudtemeut
d’une interdiction du territoire ne
pouvant excéder dix aux.

L’avion

mhpriât*

L’alternative est donc claire :

c’est l’avion ou la prison. Les agents
de la police de l’air et des frontières

(PAF) de Roissy ne se privent jpas

de le rappeler & ceux qui auraient

des états d’âme de dernière minute :

- Au lieu d’aller à Fleury-Mérogis,
partez maintenant, vous reviendrez

avec un visa de touriste. * Plus sub-
tîieiwftnt, d’autres proposent un mar-
ché aux clandestins qui, comme les

Zaïrois, arguent d’invérifiables tÜffi-

cultés politiques pour refluer
d’embarquer. « Normalement, c’est

le commandant de bord qui garde
vos papiers et les remet aux auto-
rités locales. Cette fois, on vous les
rendra. A l’arrivée, à vous de vous

malades, prédsémenl à relaxation SftrSri&r.
de leur -raa te tocmte.^55 LcspoŜ foItt.iJIIMge<rK^

mente plus percutante ? Manifeste-
devaient se faire aider par un ami,
mais à leur arrivée faim avait démé-
nagé. Vicky, U dansense camerou-
naise, était persuadée d’être fran-
çaise, puisqu’elle est née avant
indépendance de«on pays.

Cent fois, les auteurs de ces justi-

fications ne s’attirent — à juste
titre — qu’un sourire de commiséra-
tion. Mais 3 arrive que Pun d’entre

eux dise vrai Chargée depuis mai
1984 (Tune mission d’acccHnpagne-
meat socral et juridique dûs tes

centres de rétenticai, la C3MADE
(service Œcuménique d’entraide) a
évité plusieurs fois les conséquences
d’énormes bourdes, commises, avant
comme après rentrée en vigueur de
la nouvelle loi,par les autorités judi-

ciaires on administratives. En juillet

dernier, à Sainte-Foy-lès-Lyon
(Rhône), l’organisatkw s’est aper-
çue qu’un Français avait été frappé
cPta» mesure de reconduite h la

frontière-. D’origino algérienne, te
jeux» homme avait des difficultés

d’élocution à la suite d'une maladie.
Personne n’avait pris la peine de
récotxter. A Paris, te tribunal, un
jcttr, n’a pas jugé utile de vérifier

qu’un jeune Algérien était bien étu-
diant à Nanterre; son titre de séjour
était valablejusqu’en 1992.

Bavure carrément que l’histoire

de ce touriste algérien qm était allé

faire des courses à Barbé» au prin-
temps dentier, sans ses paquets,
oubliés chez ses hôtes dans le qua-
torzième arrondissement Ses amis
n’avaient pas te téléphone, et les
pQ&cieo eut refusé de se déplacer :

- Vous expliquera: cela au juge. •
Verdict, deux mois de prison à la
Santé. Plus récemment, A Nice,
d'autres touristes ont â leur tour
échoué dans un centre de rétention,
sauvés per la CIMADE, qui s’est

dévouée pair aller chercher lèses
passeports.A Nice toujours, c’cst un
mineur du Cap-Vert qui a failli être
reconduit dernièrement A 1a fron-
tière- Sans oubli» tes cinq Kurdes,
interpellés avec vingt-sept Tares
alors qu’ils franchissaient la fron-
tière italienne à pdetL Ils allaient

être expédiés, depuis Marseille, le
30 septembre avec le reste du
contingent à destination dTnstanbnL
Comme on peut te constater, la

procédure judiciaire ne constituait
ras une garantie absolue, loin s’en
faut. Mai» avec fragmentation des
contrôles, les organisations fermam-

taires s’inquiètent de certains excès
de zèle prefectoraux frappant des
catégories épargnées jusque lâ,
comme les Tamouls du Sri-Lanka ou

de vingt-huit ans, coins*™
œs1»?
so^Sjefflfint^arée^ra

refusé d’enfoncer la ^
l’avion ou Fleury *. reprennaK en

chœur te juge, l’avocate

reur. Le juge opte pora toOB inw
d’emprisonnement et «nq ans

d'interdiction du temtoire. A sa sor-

tie de p>t««n, te jeune honune sets

ment,certaines « têtes • connues ont
intérêt à monter gentiment à banL
La piqûre de calmante se pratique
aussi

,
plutôt rarement, et toujours

sous la responsabilité tfrn méoecâiL
Eu mut état de cause, la troisième
présentation à raêroport semble
généralement devoir être la bonne,
selon une règle son écrite mais a
communément répandue que Fou
peut entendre an tribunal de Bobi-
gny Uæ —nr—r— ,^i«nnf»»i MM JQp

msdnation

Dessin deSERGUEL

client: « Partez, sinon la prochaine
fois vous serez embarquéxmrm mffî-

tari_*

Pour nomlne de poficîeis, cette
procédure s'apparente & une « sinis-

tre comédie ». - Il n existe pas un

partir, coqp&puf Fan d’eux, fëêtte

mesure de reconduite à lafrontière
est coercitive, la toi devrait nous
permettre de rappliquer par coerci-

tion. • Ces pafiaers, dans leur logi-

que, n’ont peut-être pas tort. Puis-
que la décision politique a été prise
de renvoyer les dandestins chez eux,
on pourrait sans doute faire un
effort supplémentaire pour en. assu-
mer les conséquences au fieu de se
oonfondre en formules quelque peu
hypocrites comme y exccucnt tes

préfectures leurs rituels têtes A
iaPAF. « Les antécédents et le cotur
portement de cet étranger neparai*
sent pas nécessita le recours à une
escorte dans l’avion. » Dès les pxo>
mien mots, les indexa ont oom-

f

iris : personne ne veut payer
'escorte, même s’a s’agît d’un toxt-
oamane eu déprime, et eu tout cas
pas 1e ministère de rïntécfetre, qui
règle déjà les btOete d’avion des
dandestaa.
En quatre ans. pourpforidmmit

liera d’étrangers reconduite ou
expulsés, la PAF de Rotesy n'a
assuré qu’une demi-douzaine de afl-
skœs de surveHlancè eu vol régiifieri
A Bombay, Brazzaville et ibtiau
notamment. Amant (tire que tou tes
jours on pourrait fréter rinddeut,
compte tenu du nombre <ïïmmîgr£s
transportés plus ou moins contre
wur gré (pas plus de six clandestins
par vol, en principe, mais UTA en
accueille parfois jusqu'à dix sur un
même trajet).

L« derrière

étape

DcruSre étape du pamjnn; • je
tribunal pour tes immigrés qui ont
refusé de quitter le territoire. Ces
récalcitrants sont déférés au par-
quet, puis passent, dès te tendemais,
en mmpmrnkm rountdwttvaprtsua

Trois procédures

Trois procédure* peuvent

Être ut^ées octueBament po»*r

obligerw étranger fedesuerâ» a

quitter le territoire national.

U plu» employée eut rarrêté

préfectoral de racorahéte à la

frontière. Ble ne peut concurnir

qu'un étranger sans papier ou

condamné pour falsification de
carte de séjour. La deuxième est

la décision judiciaire : elle est

utSsée dans le cas d'étrangers

«i situation inéguBère qui ont

commis rai défit La troisième

est farrêté ministériel d'expul-

sion: eBe s’âppüqua è un rési-

dent dont la présence constitue

e une menaça pour Tordra
pubBcv.

En trois eemaîms, du29 sep-
tembre au 20 octobre,
324 étrangers ont été rocon-
dual b 18 nurtMra sur oocunon

(fini prflat è partir de Taéroport
de Roissy, 111 ont été recon-
duits par décirion judksrâe et

sept ont été expulsés per «tété
(tenünistradelTntériear.

56 peraonpee ont refusé ds
partir, soit une proportion sérac
futée de moins dft 10 %. A
Orly, d'où partent les Ms^ué-
bms, le tara de refus est aapé-
rieur. Lee deux eéropette esso-
rant en moysrai» 200 départe :

par seroalna. La reconduite è la

frontière correspond toujours è
un renvoi de nnvnigré dans son
pays d'origine.

Les départ dTmrrtgnés a»s-
taiaRt bien ment l'entrée «n
vigueur de _le nouvelle loi du
9 eeptembre 1988, mate Ira

reconduites è te frontière ne
pouvaient être ptononoése que
per ta justice. En 1983, 1 605
étranger» avaient été reoondteta
«Ion cette procédure au départ

du Roissy, alors que 1S2
avaient refusé ds partir. 168
revotent été sur arrêté nantaté-

rM (19 refus).

En 1984, 2271 étrangers

avaient été reconduits ou
expulsés (282 refus). En 1985,
te étatem 2 709 étrangers dans
le même cas (458 refus). Las
refus de départ avaient donc
conâdérablenMnt augmenté :

15 % pour l'an damier.

Depuis que la prooédm est

peseée.sous la responsabilité de
radministration, le nombre de
personnes ne voulant pas pren-
dre. l'avion a de nouveau batesé.

Comme S’en MBrite le commis-
aihe Ce Cornée, chef ds le PAF
(police de l'air et des frontières)

ds Roissy, eoeh part trèo bien
en cb montant, i y e un mouve-
mantd’antndnement».

au.

conduit, directement et toujours
sans bagages, & raêroport, et amri
de suite.

D5cî à cc que ce Sénéga» rfeu-
père ses bagages, la proredure de
reconduite administrative aura été
codée. Mais, surtout, un centre de
rétention moderne sera peut-être
sorti de terre L’étabbuement Aéro-
ports de Rsris a, en effet, accepté
début

.
octobre de céder

LS 000 mètre» carrés de terrain à
l’Etat pour construire de’ nouveaux
locaux aa McamtAmeïot (Seme-et-
Manoe), près de Roissy (2). La
policiers espèrent ainsi pouvoir grou-
per les départ* d'immigrés, eu char-
ters dûment sarvtdBés.11 reste à cal-
cukir comUcn (Fétrangers 3 faudrait
renvoyer pour « rentabiliser * ua tel
rentre, crânpte team de la perméabi-
Hté de certaines frontières «un>
péeamea. En d’autres tenues, est-on
mou sûr que le nombre de ctendesK
tins qui conthroent à entrer es
Rrance ne resté pas supérieur& celui

mal à chasser

CORME LESNES.

loi da 9 septembre 19S6, arti-

(2) Cette dérisiona étéj
mfracat A une dhecth» âaborée bn
«hoc rfanrinn hwmrii»»i«iitja|«
ttritf1HL
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L’ozone joue la fille de l’air...

La viesw la Terre tientàm équilibre
snbtil etfragile

< a' c .

' ’ r : r

CO2 x 2

L
E cycle du gaz carbonique
est capital pou- toute la

vie sur la Terre. On sait

qui conditionne révolution des
cfcnats, mais ses processus sont
encore très mal connus.

Le carbone est un élément
essentiel pour notre planète.

D'we part, toute la matière
vivante contient du carbone (1) ;

donc, sans carbone, a n'y aurait

pas de vie sur la Terre. D'autre

part, le gaz carbonique (C02),

per sa capacité à absorber le

rayonnement infrarouge émis par
ta Terra, réchauffe ta basse
atmosphère et le sol ; c'est ce
qu'on appelle reflet de serre.

Sans gaz carbonique dans
ratmosphère, la température
moyenne de notre planète serait

de rordre de moins 25 *C
L'effet de serre est donc indte-

pgnsabfe à 1*équilibre cfenatique.

D'ailleurs, ranalyse de l'air indus
dans les glaces de rAntarctique
a montré que, au moment du
maximun de la dernière période
glaciaire (M y a environ dix-huit

müle ans), la teneur de l'air en.

002 était de 180 à 200 parties

parmiffion (ppm), soit 180 à 200
Etres par million ds Etres de.cet
dr, dora que vers 1880, eu
début de r&re industriefle, ta

teneur en 002 était de 275 ppm.
et qu'elle est actuellement de
345 ppm. De nos jours, eda aug-
mente en effet de 0,5 X per an.

Ces variations de la teneur de
l'air en C02 peuvent sembler
minimes, puisque celle-ci

s'exprime en ppm. Elles sont, en
fait, très importâtes : Iss calculs

ont montré que si ta teneur an
C02 doublât, la température
moyenne augmenterait da 2 *C à
5 °C. Mais cette augmentation
ÿobate serait inégalement répar-

tie : presque nufle dans la zone
intertropicale, elle serait de
l'ordre de 10°C dans tes régions

potaees.

fondrait

Ces nouvdtes conditions cE-

mstiques auraient des consé-
quences redoutables. La ban-
quise (gtece de mer)qu recouvra

l'océan Arctique d'une carapace

épate» de quelques mètres fan-

craKi moornam compwiBffwii
les échanges d'énergie entre
rocéan et l'atmosphère, l'ar et

la terre. La drcutetion atmosphé-.
rique et ta circulation océanique,

moteurs de la répartition des cli-

mats Sur la planète, seraient

entièrement bouleversées. Des
zones arides pourraient devenir

humides et réciproquement. La
productivité des océans serait

fondamentalement perturbée. Et
pourtant, un doublement du taux
de C02 est ixie des prévisions

les plus modestes qui sont faites

pour ta miEau du prochain sta-

de—
Il y a, sur la Terre, deux réser-

voirs essentiels de carbone :

rensemble de la biomasse conti-

nentale et la surface des océans.

La C02, an effet, est soluble

dans l'eau et d'autant plus que
l'eau est froide. Mais l'eau de
mer contient des carbonates et

des bicarbonates, et salon que
l'eau superfictefle est saturée ou
non, par rapport ai gaz carboni-

que de l'atmosphère, en carbo-

nates et bicarbonates, eBe émet
ou absorbe du CÛ2. Etant donné
que la aretdatian océanique se
fait aussi bien horizontalement

que verticalement, 3 est rfiffidte

de dresser un bilan précis du flux

naturel de C02 émis par rocéan
ttiockEbL Mais ce flux est estimé

en général à quelque 400 m3-
fiards da tonnes par an dans cha-

que sens.

L'incertitude règne aussi dans
révaluation de te quantité ds car-

bone échangée avec la biomasse
continentale. Mais on estime que
te flux air-biomasse est compara-
ble au flux atmosphère-océan. U

est sûr que la déforestation
croissants et (es nouvelles prati-

quas agricoles modifient le cycle

du carbone, mais on ne peut pas
chiffrer les conséquences de
celtes-cL

L’activité humaine est souvent
désignée comme étant la respon-

sable de raugmentation du taux
de C02, rusage croissant des
combustibles fossiles et (es

rejets dans l'air des cimenteries
toujours plus nombreuses étant

les principaux accusée. Certes,

las activités industrielles émet-
tent, par an actuellement, une
vingtaine de milliards de tonnes
de 002 (soit 5 % du flux naturel

sortant des océans). Mais on a
calculé que. avec tout te C02
ém» par les industries depuis
cent ans, ta teneur de raê en gaz
carbonique aurait dû augmenter
deux fois plus qu'elle ne fa tait.

Où est donc passé ce 002 man-
quant ? Il n'a probablement pas
été absorbé dans la biomasse,
puisque code-ci a sans douta
diminué,an raison des déforesta-

tions massives das dernières

décennies. La dissolution dans
rocéan est donc la seule explica-

tion possfcla.

L'augmentation du gaz carbo-

nique, avons-nous (St, est un des
plus importants problèmes qui se
posent pour ravenir de rhuma-
nité. Il est urgent d'en compren-
dre les mécanismes — on ne
connaît pas tes causes des varia-

tions passées da la teneur en
C02 — pour arriver à en taire le

bilan exact et, éventuellement,

pour prendra tes mesures propres

à ralentir ou même à stopper
raugmentation du taux doC02_

L'Organisation météorologi-

que moncfiate et la pli^rarr des
Etats travaillent sur te cycle du
gaz carbonique dans te cadre de
grands programmes qui sont,

forcément. pluricftsopCuakes.

Depuis quelques mois, la France
a mis spécialement sur pied un
poupement de recherches coo-
pératives (GRECO) pour étudier

ta cycle (ta carbone. Y participent

le laboratoire de glariologie du
CNRS (Grenoble), te centre des
fatales radioactivités (CNRS et

Commissariat è rénergie atomi-

que, Gtaeta^YVette), te labora-

toire d'océanographie dynamique
et de cfimatologie (Paris-VI), le

laboratoire d'écologie végétale

(Orsay).

La France bénéficie d'un atout

appréciable : elle a la mefllaure

station du monde (pour les

mesures de C02) à Ile d'Ams-
terdam. dans te sud de l'océan

Indien. Cette petite Be, en effet,

n'a pas de volcan actif (2), est

très éloignée da toute activité

tadusarielte et des routes mari-

times, et la végétation y est rare.

Lee mesures de 002 que l'on y
fait sont donc bien représenta-
tives des variations de la teneur
globale de ratmosphère en gaz
carbonique.

On comprend donc pourquoi
te Programme interdiscip&naire

de recherche sur fenvironnement
(PfREN) a choisi le cycle du gaz
carbonique comme un des deux
thèmes (le second concerne les

grands flânes, leur évolution et
leur gestion) de sas premières

Journées de f*environnement qui

sa tiennent à Paris les 28 et
29 octobre.

(1) Dans bb poids donné de
C02, le carbone intervient pour

273 «l

(2) Les volcans émettent da
C02 : l'Etna, par exemple, en

rejette quelque 30000 tonnes par

jour.

LA quantité d'ozone (une
molécule faite de trois
atomes d’oxygène) pré-

sent dans la haute atmosphère
diminua beaucoup et très rapide-
ment au-dessus du continent
antarctique pendant chaque mois
d’octobre, c'est-à-dire au moment
où le soleil réapparaît après les

très longues nuits d'hiver austral).
En outre, à Féchelle de l'année,

efle a tendance à diminuer régu-
lièrement depuis 1979 (toujours
au-dessus de f*Antarctique).

!
Certes, l’ozone n’est qu'une très

petite composante de l'atmo-
sphère terrestre. Toute l’atmo-
sphère, ramenée à des conditions
« normales » de température
(23 °C) et de pression (I atmo-
sphère) entourerai! notre planète
d’une couronne épaisse de 8 kilo-

mètres, dont l’ozone n'était,
jusqu’en 1979, qu'une « lamelle »

de 3 millimètres. Mais l’ozone,

qui est particulièrement concen-
tré vers vingt ou vingt-cinq kilo-

mètres d'altitude, joue un rôle

essentiel de boucher : c'est lui qui
absorbe une bonne partie du
rayonnement ultraviolet. Or cette

fraction de l'énergie solaire a la

propriété de désorganiser les

structures de la matière vivante
qu’elle atteint.

L’ozone joue un autre
rôle. L’absorption dn rayonne-
ment ultra-violet par les molé-
cules d’ozone s’accompagne de
dégagement de chaleur, ce qui
explique que la température aug-
mente dans la haute atmosphère
(entre 6 et 40 kilomètres
au-dessus des pôles ; entre 17 et

60 küomètres au-dessus de l’équa-

teur). Or la haute et la basse
atmosphères ne sont pas indépen-
dantes Pune de l’autre. Tout chan-
gement des conditions thermiques
dans la haute atmosphère retentit

forcément sur celles de la basse
atmosphère et a donc des réper-
cussions sur les échanges d’éner-

‘

ffc entre notre planète et son
atmosphère qui sont les moteurs'
de notre climat.

Le comportement bizarre de la

couche d’ozone présente au-
dessus de rAntarctique a été
remarqué en premier par les Bri-

tanniques grâce aux mesures
régulières faites à la station de
Halley Bay, donc par eu dessous.

Du coup, les Américains ont
dépouillé les mesures prises par
leurs satellites Nimbus (donc par
en dessus) et les Japonais ont'

envoyé des sondes de leur base
Showa.

La photochimie

ou la dynamique?

Toutes les données concordent.
En octobre, au-dessus de PAntare-
tique, la « lamelle» d'ozone dimi-
nue de (L5 % par jour, et se réduit

ainsi à la fin du mois à 1,5 milli-

mètre en moyenne, les variations

quotidiennes étant impartantes.
Dès le mois de décembre, compte
tenu de la diminution régulière

observée depuis 1979, elle revient

à sa valeur normale : une
m hmrfle » de 2,8 millimètres en
moyenne actuellement (1).

H y a donc bien diminution sai-

sonnière et diminution régulière

de l’ozone au-dessus de PAntarcti-
que. Mais les mécanismes de ces
variations ne sont pas encore
connus. Cest pourquoi, les Amé-
ricains ont commencé eu septem-
bre dernier, au pôle Sud et à leur

base McMurdo, une campagne de
recherches comprenant des
mesures de l’ozone depuis le sol et

par ballons ainsi que les mesures
des composés azotés et chlorés.

Deux sortes d’explications, en
effet, sont proposées : celles qui

relèvent de théories pbotochimi-
qttes et celles qui découlent de
théories dynamiques.

Ou sait que les monoxydes de
chlore ont la propriété de détruire

l’ozone. Or l'activité humaine
libère de plus en plus de chkno-
fliKwnmfehaTi« utilisés, notam-
ment, pour la réfrigération et le

conditionnement d’air, les bombes
à aérosols, les mousses isolantes,

le nettoyage à sec. Inertes au
niveau dn Sol, les chJoroflnaramé-.

thanes montent peu à peu dans la

haute atmosphère où ils sont dis-

sociés par le rayonnement solaire.

Ils réagissent et interagissent
alors avec les éléments présents
là-haut et produisent des
monoxydes de chlore (2)

.

La forte diminution de l’ozone
au-dessus de l’Antarctique sup-
pose la présence d’une quantité de
monoxydes de chlore plus grande
que celle qui existe au-dessus des
latitudes moyennes. Pour expli-

quer cette abondance de
monoxydes de chlore, on pense à
un mécanisme particulier à
I'Antarctique.

D'une part, les aérosols venus
de toutes les régions du globe se
concentreraient au-dessus de
I'Antarctique. D'autre part, les

très basses températures (- 90°C
à 20 kilomètres d'altitude) per-

mettraient la formation de nuages
de glace. Ces innombrables parti-

cules entreraient dans des pro-
cessus chimiques propres à
I'Antarctique et favoriseraient la

libération de monoxydes de
chlore.

Les théories dynamiques sont
fondées sur plusieurs faits.

L'Antarctique est un continent

entouré d’océans (contrairement
à l'Arctique qui est un océan
entouré de continents) . La circu-

lation atmosphérique s'y fait sous
forme d'un anneau où l’air tourne
très vite (100 kilomètres à l’heure

entre 7 et 30 kilomètres d'alti-

tude) d’est en ouest. Ce qui isole

le centre de ce tourbillon. Très
froids pendant l'hiver, le conti-

(Docnot pebBédns Natsredu 2S août 1986).

nent et l'air qui le surmonte se
réchauffent rapidement avec la

réapparition du soleil au début du
printemps austral.

Un déséquilibre thermique se
produit, qui crée un mouvement
ascendant de Pair au centre de
Panneau et un mouvement des-
cendant sur les bords. L'air pro-
che du sol est pauvre en ozone,
d'où la forte diminution de l’ozone

en octobre, alors que la haute
atmosphère est riche en ozone,
d’où les grandes quantités d'ozone
mesurées à la même époque sur la

périphérie de Panneau.

Selon les premiers résultats de
la campagne américaine en cours,

le Conseil international des unions
scientifiques (ICSU) envisage
d’organiser un programme inter-

national de recherches sur l'ozone

antarctique. La France serait bien,

placée pour y prendre part : le ser-

vice d’aéronomie du CNRS (qui
a mis au point des appareils et des
méthodes très performants de
mesures de l'ozone), l’Office

national d’études et de recherches
aéronautiques (ONERA), la

Météorologie nationale et le labo-

ratoire de physique et de chimie
de l'environnement du CNRS
(Orléans) travaillent tous sur
l’ozone depuis de nombreuses
années. En outre, la France a, en
Antarctique, la base Dumont-
d’Urville.

YVONNE REBEYROL.

(1) La situation de Taxane &a-dcssas
de PArctique est très mal connue. Les
mesures n’ont donné, jusqu'à présent,
aucun résultat significatif sur une éven-
tuelle diminution de fozone on ooors do
mais «TavriL De même, on ne sait pas
encore si l’ozone diminue lentement sur
le reste de la planète. La diminution,
prévue par les calculs, pourrait être de
Tordre de02% à (U % par an.

(2) Les oxydes d’azote, eux aussi,

détruisent Tozonc. Ds sont issus des pro-
toxydes d'azote libérée par les activités

industrielles et agricoles.

BIBLIOGRAPHIE.

Des astres au désastre
Jk /NSI. toutes ces

ææ combinaisons infini-

\\/l ment fertiles de la

matière, cette activité nucléaire

des étoiles, ce bourdonnement
électromagnétique des nébu-
leuses interstellaires, cette fièvre

biochimique exubérante de
rocéan primitif, tout n'aurait
d'autre sens que de préparer
l'holocauste nucléaire ?» Voici,

résumé en quelques phrases
l’essentiel du propos du dernier
ouvrage de Vastrophysicren
Hubert Reeves.

Car plus qu'un nouvel essai
de vulgarisation scientifique, ce
livra tente d’expliquer comment
nous avons pu en arriver là,

nous, nies enfants d’un cosmos
qui nous a donné naissance
après une grossesse de quinze
milliards d'années ». A ces
hommes frères 4des pierres et
des étoiles », il propose aussi

une morale et les invite à
4redonner un sens à ta réalité, à
assurer la victoire de la r pulsion
de vie » sur la spulsion de
mort».

Pour remonter eux sources de
ces deux pulsions, dont le conflit

était potentiellement inscrit dans
les temps les plus lointains.

Hubert Reeves entreprend de
relater rl'histoire de l’histoire de
funivers ». Délaissant l'explica-

tion descriptive des phénomènes

'astrophysicien

INTERNATIONAL
QfMMOLOOtCAL

INST1TUTE

physiques qui ont présidé à te

naissance des étoiles, des
galaxies ou de molécules biologi-

ques, il tente de dégager ici tes

principes fondamentaux qui ont
mené 1a tpurée primitive » à pro-

duire les formes de fintelligence
et de ta conscience que nous
connaissons aujourd'hui.

Complexité

et efficacité

€ L’univers, écrit Hubert
Reeves, engendra la complexité.

La complexité engendre l'effica-

cité. Mais fefficacité n’engendre
pas nécessairement le sens. Elle

peut aussi engendrer le non-
sens. » Pour éviter cet écueS, a
faut, dit-il, tun élément nou-
veau, arbitraire : une décision,

consciente et active». Si nous
avons un rôle à jouer c'est, selon
lui, celui d'aider la nature à
accoucher d*elle-fnëme. C'est
aussi d’intégrer les acquis de te

science moderne afin d'assurer
«te survie de l’être humain».
objectif que l'astrophysicien
élève au rang de «coda moral a.

Dans son souci de dégager tes
principales forces régissant l'uni-

vers. de suivre «tes agissements
du trio célèbre » — information,

organisation, entropie — pour

expliquer pourquoi le monde est
tel qu’il est. H. Reeves est
remarquable par sa clarté, sa
vivacité, son enthousiasme.
D’autant qu'il ménage aux lec-

teurs diverses pistes permettant
aux plus pressés d*entre eux ou
à ceux que rebuteraient des
considérations scientifiques
détaillées de parcourir le livre

sans en perdre le fil. I) serait

pourtant fort dommage de se
laisser aller à cette facilité. C'est
en effet dans les chapitres, fort

Esibfes au demeurant, qu'il nous
propose de sauter, que réside
toute l'originalité de l’ouvrage et

que sont soulevées tes questions
essentielles.

Les dernières pages parais-

sent en revanche bien en deçà
des ambitions de l’auteur. Car,

que Ton suive ou non l'astrophy-

sicien lorsqu'il prend position sur
la peine de mort, l'énergie
nucléaire ou le droit de l’animal,

on ne peut que constater qu'il

traite de ces problèmes de façon
pour le moins hâtive. Il n'empê-
che. Hubert Reeves aura posé
les jalons essentiels d'une
réflexion qu'il revient à chacun
de poursuivre à sa guise.

ELISABETH GORDON.
Or L’Heure de s'enivrer — l’uni-

vers a-t-il un sens ? de Hubert
Reeves. Editions da Seul, 280 p„
89 F.
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Grâce an microscope à effet tunnel

qm rient de valoir à ses menteurs
k prix Nobel de physique, on peut faire

apparaître à Pécheüe de Patome
la géographie des matériaux :

des collines, des vallées, des lacs, des plateaux

.

Marcel dassault
avait coutume de dire

qu’un bel avion est un
bon avion. Cet aphorisme pourrait

s'appliquer à bien des disciplines,

particulièrement en sciences où
les solutions élégantes donnent

souvent lieu à des réalisations

remarquables. Le microscope à

effet tunnel que les membres de

l’Académie des sciences de Suède
viennent de retenir pour l’attribu-

tion du prix Nobel de physique

1986 (te Monde du 16 octobre)

est de cette veine.

Voilà un appareil qui tient dans

la main tout en offrant des perfor-

mances aussi bonnes, sinon meil-

leures, que celles des microscopes

les plus sophistiqués actuellement

disponibles. Quand on sait les

dimensions d’un microscope élec-

tronique — plusieurs mètres de
haut et des centaines de kilos, -
quand on sait la machinerie néces-

saire à son fonctionnement, on
mesure mieux le bond que les

deux Nobel de physique de cette

année, Gerd Binnig et Heinrich

Rahrer, chercheurs au laboratoire

de recherche européen d’IBM à

Zurich (Suisse), ont fait accom-
plir à la microscopie.

Pourtant, ce microscope à effet

tunnel a quelque chose de déce-

vant quand on le voit pour la pre-

mière fois. C’est une sorte de
mille-feuille de métal et de caout-

chouc de quelques dizaines de
centimètres de côté, sur lequel est

fixé un minuscule porte-
échantillon placé en regard d’une

aiguille, fuie sans plus, tenue à un

trépied de céramiques piézoélec-

triques blanches; quelques fils

électriques cuivrés de la taille

d’un cheveu. Voilà la merveille.

Difficile alors de croire que cet

appareil permet de travailler à
l'échelle atomique, dans un
domaine où les distances se comp-
tent en angstrôms (dix millio-

nièmes de millimètre), voire en

fractions (Tangstrôm. Difficile de
croire qu’il grossit « ce qu'il volt -

cent millions de fois, au point de
distinguer les atomes les uns des

autres à la surface d’un échantil-

lon de matière. Difficile enfin

pour le profane d’imaginer qu’il

s’agit d’un microscope sacs source

de lumière, sacs pbotons, sans

faisceau d’électrons, sans lentilles

optiques ou magnétiques, sans

miroirs. Juste une aiguille, un peu
de physique quantique (effet tun-

nel), et beaucoup de soin et

d’astuces.

Et pourtant, c’est certainement
avec ce matériel-là que les spécia-

listes de la physique du solide, les

chimistes et les biologistes vont

pouvoir progresser dans leurs

recherches en étudiant dans le

détail la surface des échantillons

qu’ils auront à analyser : compo-
sants électroniques, interface

métal - semi-conducteur, maté-

riaux biologiques, etc.

Jamais encore, les microscopes

disponibles sur le marché
n’avaient permis de tracer à
l’échelle atomique de telles cartes

d'état-major de la surface des

matériaux « avec, comme le

disent Frank Salvan et Alain
Humbert, du laboratoire de physi-

que des états condensés de la

faculté des sciences de Luminy
(Bouches-du-Rhône), des collines

et des vallées, des lacs et des pla-

teaux. des marches et des
replis ». C’est à proprement par-

ler stupéfiant que de voir la

manière dont les atomes s’arran-

gent en structures losangées à la

surface d’un échantillon de sfli-

cram recuit à 1 000 degrés ou de
suivre le relief peu marqué des

terrasses d’un échantillon d'or.

Avant le microscope à effet

tunnel, ce type de recherche

n’était pas possible car, comme le

fait remarquer Frank Salvan,

• les sondes usuelles d’analyse

présentaient l'inconvénient de
donner une information moyen-
née Sur un très grand nombre

d'atomes ». Il en va autrement

avec Fappareil de Binnig et Roh-
rer, qui permet de travailler pas à

pas, atome par atome, avec môme
rfaw certains cas la possibilité de

déterminer leur nature par spec-

trcscopie locale. C’est là le grand

intérêt de ce nouveau matériel qui

a en plus le mérite de pouvoir

fonctionner aussi bien dans
l’ultravide que dans l’air ou en
milieu liquide.

Le laboratoire de Luminy

Faculté qui devrait séduire aa
plus haut point les biologistes,

soucieux d’observer dans des
conditions aussi naturelles que
possible leurs échantillons biologi-

ques. Or, si le microscope électro-

nique a permis de grands progrès,

il nécessite un prétraitement des
échantillons qui les altère un peu.

Rien de tel en principe avec
l’appareil des chercheurs d'IBM,
qui ont d’ares et déjà obtenu des
résultats eu analysant une molé-
cule d’acide désoxyribonucléique

(ADN) et en étudiant, en asso-

ciation avec une équipe de l’uni-

versité de Madrid, la tête d’un
virus baptisé « phi 29 ».

Aussi ne faut-il guère s’étonner

que la petite équipe de six per-

sonnes de la faculté de Luminy à
Marseille ait été contactée par
Roussel-Udaf pour des études sur

les globules rouges, en vue de
définir ce qui peut être fait dans
le domaine de la biologie et de la

pharmacologie avec cet outil. H
ne faot guère s’étonner non plus

qu’elle soit, depuis l’attribution

du prix Nobel de physique, très

sollicitée au téléphone. Car, pour

l'heure, ü n’existe eu France que

deux microscopes à effet tunnel

en fonctionnement. Celui de. Mar-

seille et un autre à Paris. Un troi-

sième est en cours de montage à

Lyon.

Cette petite avance, féquipe de

Marseille la doit aux contacts

qu’elle a noués très tôt avec les

deux prix Nobel. * En J98J,
raconte Frank Salvan, il était

apparu lors d'un colloque scienti-

fique tenu à Strasbourg qu'il

manquait pour étudier les sur-

faces des matériaux un outil nou-

veau, taie sonde locale. A l'épo-

que. on ne savait rien des travaux

de Binnig et Rohrer, et ce n'est

qu’à lafin de 1982, en lisant un
petit article dans la revue la

Recherche, que j'ai eu vent de
l'existence d’un nouveau micro-
scope construit à Zurich. Or.

avant mime d’avoir eu le temps

de contacter les deux chercheurs
d’IBM, ceux-ci nous ont imités à
venir les voir. Je m'y suis rendu.
D'emblée fai été séduit par la
beauté des images qu'ils m'ont
montrées, et l'enthousiasme afait
lereste »

De cette relation est donc née
la décision de construire un labo-

ratoire de microscopie à effet tun-

nel à Luminy* « C’était un gros
pari, dit Alain Humbert, mais on
nous a donnés ici tes moyens de le

réussir. • Un microscope de qua-
trième génération et une partiede
l'équipement informatique qui
raccompagne furent alors fournis

par IBM aux deux chercheurs
qui, en 1984, bénéficièrent d’une

aide financière de la région
(700 000 F), via l’ANVAR, et

d’une autre (350 000 F) des mili-

taires, via la Direction des recher-

ches et des études technique»
(DRBT). Mais ce n’est qu’après

publication de la première image
obtenue à la fin de 1985 que le

Centre national de la recherche

scientifique, auquel leur unité est

associée, leur accorda 200 000 F
supplémentaires.

Est-ce suffisant ?' Sans doute

pas. Car, pour rester eu pointe, il

faudrait que - le labo s’équipe

d’un système propre de traite-

ment de l’image, de manière à

RESSORTS
AMORTISSEURS

Sur le microscope & effet transe!,

pointe de réchantiBoa à otaerrer. „ ^

de la physique quutkne coûta sous le nom d’effet tan» u sam
alors de balayer la surface de FéchantiBon en gardant constante la

vaienr de ce cornant, ce qui revient à maintenir également corstante

la distance pointe-échantnioa. La surface des matériaux etodtfcs

n’étant pas Usse à rëcbeBe atomique, cela induit donc des mouve-

ments de ia pointe qui, après traitement informatique, permettent de

déduire le nfief à FécbeBe atomique arec des résolutions verticales

<Tuu vingtième (Fanggtrtim et latérales de moins «Fun angstrfim.

savoir si l’expérience menée a
réussi et si les résultats obtenus

sont exploitables ». Au-delà,
disent les chercheurs marseillais,

il faudra s'appuyer sur d'autres

structures aptes à traiter ce type
de problème, comme par exemple
— peut-être — les centres de trai-

tement d’images des astronomes.
Une solution pourrait voir Je jour
grâce & la DRJET, qui suit de près
ces recherches.

Rien <Fétoimant à cela. Les
militaires sont gros consomma-
teursde composants âectramques
sophistiqués et ont à cœur de
mieux comprendre, par exemple,
les interaction» à réchcBeatomi-
que entre deux surfaces de maté-
riaux. Sont donc visés par ces
recherches tous les travaux sur les

phénomènes de corrosion et de
passivation, de catalyse, de rugo-

sité d’une surface pour ffahfliscr

mr composant en améliorant la

transmission du signal à la jonc-

tion métal-scmi-conducteurs. etc.

Les militaires ne sont pas les

seuls à suivre les progrès de ce

type de microscope. Le Centre
national d’études des télécommu-
nications de Grenoble est aussi

sur les.rangs, tout comme le Cen-
tre de croissance cristalline de
Marseille, le Leti ou l’nnivExsité

d’Aix-la-Chapelle. Ce n'est sans
doute qu’un début pour l’équipe

de Luminy qui ne veux cependant
pas trop se disperser, mais réflé-

chit déjà à des systèmes pouvant
fonctionner à basse température
et b d’autres, plus futuristes, où
l’on pourrait suivre la manière
dont le» molécules d’on corps
étranger se placent sur un sub-
strat, ce qm offrirait des perspec-
tives considérables aux physiciens

cfasoSde et auxchimistes. .

JEAN-FRANÇOIS AUCTREAU.
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« Double messieurs » de Jean-François Stévenin

Dans son deuxième Hlm,
Jean-François Stévenin
dispose, sur unjeu de piste
la tendresse, le burlesque
et la mélancolie.

Deux copains d’enfance se retrou-
vent par hasard . Tout natureiie-
ment. Os vont vouloir revivre le
temps de cette enfance des mau-
vaises blagues de colo en vacances.
Forcément, Os vont se cogner an pré-
sent, Ct ça va faire mal,

Jean-François Stévenin (Fran-
çois) est le genre de cadre que Ton
rencontre dans les TGV et les avions
cTAir Inter, avoc une moumoute
dans son attachécase, pour faire
jeune et battant dans les conseils
d’administration. Yves Alfonso
(Léo) est cascadeur. Il double Bel-
mondo et vit avec un doux demeuré,
Jean-Pierre Bonnaire, ambulancier
aux partes du Zénith.

Quand François et Léo étaient
gosses 3s s’aimaient bien. Ils avaient
eh un souffre-douleur, qui, depuis,
est devenu riche et habile Grenoble.

Le rire oublié
Ds vont le voir pour m* dernière
blague et revoir leur ancienne coto.
Mais à la place ils trouvent mai-
son de retraite, et leur copain n'est
pas là. Sa maison est un pavillon
modèle — de taxe. Q a une femme,
Hélène — de luxe également , —
Carole Bouquet. Le copain on ne le
verra pas. On entendra parfois son
chuchotement d’absent au répon-
deur téléphonique. D n’existe plus
que dans les souvenirs, Jean-
François Stévenin a dédié son film à
Jean-Paul Rassam.

Une maison isolée, une femme en
fourrure, très belle et effrayée, et
sou valet de chambre équivoque,
deux hommes déboussolés qui fri-

ment, jouent aux gangsters. Les élé-

ments sont là d’nn suspense de
«Série blême». Dans ce pavillon
labyrinthique tout en trompe l’œil,

plein de secrets et de gestes furtifs,

il y a quelque chose de redoutable,
un fantôme à fuir. La mémoire se
perd, dérape, la raison saute à
cloche-pied, patine, comme patine
François dans son costume trois

c Clins d’œil sur un adieu » de Bill Sherwood

Demain sera un autre jour
Clins d’œil sur un adieu (Parting

Glances). de Bill Sherwood, voOà un
film présenté à Dcauvilie, américain
donc, mais fauché et bore standard.
Un film plein de fraîcheur, bien

lu’il se passe dans les milieux
îrancbés-cinglés de New-York - an
eu a vu déjà ptusieura — ce n’cslpfts
tout à fait de l'exotisme. H y a de la

drague, une party sinistre et déli-

rante, de l’alcool, de la coke, du jog-
* dans les sqnareL de la inacro-

du root et du Mozart, des
de Couple, hnmnBgmftlg

i entendu. Et le Sida.

Tout est dans la sensibilité de Bill

Sherwood, dans la finesse des
détails, la manière dont il pose les

personnages et leur histoire, dont il

iitiiw» la spontanéité de comédiens
qui ne sont pas tous professionnels et

leur authenticité; Michael (Richard
Ganoung) vit depuis quelques mois
nsec nue sorte de «médecin sans

frontières» (John Bolger) qui part
pour rAfrique, et il continue à
s’occupper d'un ancien amant, un
jeune rocker (Steve Buscerm) : c’est

bd qui a le Sida. Autour de lui, de sa

frimousse de gamin amaigri,
s’enroule le füm. Autour de la peur,

sa peur à loi et celle des autres dont
O joue d’ailleurs, comme de leur

culpabilité, de leur gêne.

Ce qui les déstabilise, lui et les

autres, n’est pas tellement cette

maladie dont on ne sait à peu près
rien, c’est justement qu'on ne sait

pas. Sa présence accélère la
conscience de la mort, les couples sc
séparent, chacun voulant se fuir on
se retrouver soi-même avant de
retrouver Pantrc. Faux semblant
encore, on vdritéu. demain sera un
autrejour.

C. G.

pièces et ses chaussures de ville sur
la route enneigée, comme l'histoire

qui glisse d’un sentiment à l’autre,
de la comédie à la mélancolie, du
délire absurde à la détresse, sans se
laisser jamais piéger par l’amer-
tume. Chaque scène est un plaisir
d’acteurs. Les personnages courent à
la recherche d'un rire oublié.
L'insouciance les a quittés, il ne leur
reste plus que la dérision, la mala-
dresse burlesque, la fantaisie des
incertitudes. Us gardent leurs
secrets, mais ils nous sont proches,
parce qu'on les aime tout de suite.

Ils voudraient parler. Os bredouillent
pour eux-mêmes. Les conversations
se croisent, sc déchirent en lam-
beaux et pourtant déversent des tor-

rents de tendresse incontrôlée.

La manière dont Jean-François
Stévenin traite le son. la sonorité
étouffée des paroles, en contraste
avec la grandiose netteté des monta-
gnes, est fantastique. C’est comme
un éclairage indirect ct d'autant
plus révélateur sur le désarroi des
pauvres héros, snr leur naïf et irré-

pressible désir d'amour. Rien n’est

direct d’ailleurs, et surtout pas les

images, toujours vues eu reflets, par
ricochet, de biais, comme à travers

le regard en dessous d’un enfant
apeuré mais curieux.

Le récit brinquebale avec une
belle désinvolture, mais c’est encore
un trompe-TœiL La vraie histoire,

celle d'un retour raté à l'amitié

enfantine, ne sc perd pas en chemin.
An bout du chemin, 3 y a sépara-
tion, la conscience de la solitude.

Léo se retrouve tout seul dans le

train, et il n'a pas borne de pleurer.

François patauge dans la nage à la

poursuite d'Hélène. Ils jouent à la

manière des gosses, avec la lourdeur
empêtrée des adultes. D n'y a pas un
mot, juste un appel et des grogne-
ments essoufflés. Il y a des étreintes

gauches, et, pour finir, après le géné-
rique, Ira rails d’un travelling aban-
donné qui surplombe le vide, face à
la montagne inaccessible.

Lefüm de Jean-François Stévenin
est beau, il est râpeux et drôle, ten-

dre et bouleversant comme une
ehannnn de BreL

COLETTE GODARD.

THEATRE

«La Savetièreprodigieuse ».

de Federico Garcia Lorca

Beau
mais agaçant

La pièce est admirable, exposé
simplissime des tourments d’une
très jeune femme qui se débat
entre l’illusion de son amour
perdo et les affres d’une réalité

faite de pauvreté, sinon de misère.

Une fois de plus, Alain Chainbon
a composé un décor d’une beauté
soufflante pour faire exister
l’échoppe de la jeune savetière,

bordée d’une immense étendue de
sable au-delà d'un mur de fond
traité comme un écran de cinéma.
Une fois encore, Jacques Nichet,
ex-directeur du Théâtre de
l’Aquarium et nouvellement
nommé directeur du Centre dra-

matique Languedoc-Roussillon,

nous propose une vision très éla-

borée, au risque d'on certain

didactisme, d'une œuvre qui fait

la part égale à la poésie et au
divertissement, avec tout le

sérieux, le travail, l'intelligence

dont tl est capable.

Pourtant, cette nouvelle version

de la pièce écrite à la fin des
années 20 par Garcia Lorca nous
laisse un petit goût de déception.

Est-ce en raison de son interpréta-

tion ? Si les seconds rôles sont

tenus avec conviction, on est bien

agacé par le jeu de la savetière

(Isabelle Candelier) et par celai

du savetier (Olivier Perrier)

.

La responsabilité en incombe
manifestement à Jacques Nichet
lui-même, qui leur impose un jeu
« saccadé-distancié » qui nous
paraît sans grand rapport avec le

garti de farce et de guignol
qu’avait si bien pris l’auteur lui-

même. Ni Ira belles lumières de
Marie Nicolas ni les quatre chan-

teurs magnifiquement dirigés par
Laurent Caillon ne permettent

d’effacer cet agacement.

O. S.

* En tournée à Béziers, Roanne,
Clermont-Ferrand, Alès, Strasbourg,

Sèle, Nîmes, Carcassonne et Toulouse
d’ici an 2 décembre. Renseignements au

(16) 67-64-14*42.

* La Gioconda » à Montpellier

Redécouverte d’une passion
L'Opéra de Montpellier

présente

une belleproduction

de la « Gioconda »

qui réhabiliteson auteur,

Amilcare PonchiellL

Sous Pimpulsion d’Henri Maier et

Cyril Diederich. POpéra de Mont-
pellier est devenu un des lieux Ira

plus intéressants de l'art lyrique.

Après une excellente Luisa Miller

en juin, c’est une manière de coup
d’audace que de nous révéler la Gio-

conda (TAmilcare Ponchielli, car

cette œuvre n’a guère franchi les

Alpes... que par la Côte d'Azur!
Représentée à Nice (dès 1886) et à
Marseille, elle n'est jamais montée
jusqu’au palais Garnier.

y a certes des raisons histori-

ques : créée en 1876, elle prend

place entre Aida et Otello, alors que

le génie de Verdi occupe tout le ter-

rain ; pois, censée annoncer je
vérisme, elle est dépassée en vio-

lence par les opéras de Leoncavaüo,
Mascagni et bientôt Pnccini. Mort à
cinquante-deux ans, PonchieDi dis-

paraît dans une période trop riche en

parutions lyriques pour qu'on
s’inquiète de son absence, au moins

eu France.

Ajoutons qœ. chez nous, son seul

titre de gloire était la Danse des

heures, ballet clinquant achevé par

un galop à la Offeabach, dont les

autruches, les hippopotames et les

alligators de Fantasia out vite fait

de nous dégoûter.

La belle production de Montpel-

lier réhabilite Ponchielli et la Gio-

conda, qui n'est ni banale ni vul-

gaire, comme on l’a dit. Ce « grand
opéra » historique à la mode du dix-

neuvième siècle, pins ou moins
dérivé d* Angelo de Victor Hugo,
raconte l’histoire d’une chanteuse de
ballades qui se sacrifie pour
l'homme qu’elle aime, le noble
génois F-nao, et sa rivale, Laura,

parce que celle-ci a sauvé sa mère de
l’Inquisition ; eOe se donnera la mort
plutôt que de tomber entre les mains

de l'espion qui Ta accolée an mal-
heur.

Ce sombre drame vénitien, riche

en passions, jalousies et haines
tumultueuses, mais fortement char-

penté par Arrigo Boita, Ponchielli

l’a empoigné à pleines mains, avec
un sérienx imperturbable, et sa

musique pantelante d’émotion noos

prend à la gorge presque de bout en
bout; les airs s'élancent avec force,

soutenus par un orchestre pathéti-

que; même si les courbes mélodi-

ques atteignent rarement à la per-

fection d’un Verdi, elles gardent une
tout autre noblesse que chez les

véristra de la génération suivante.

Un chef

*à l’italienne»

Dans une mise en scène très brû-
lante de Nicolas Joël, qui, comme
les décors et costumes d'Hubert
Monloup, évoque parfois Ira Carpac-

ao de Venise, l'Opéra de Montpel-
lier a réuni les six puissants chan-

teurs que cette œuvre nécessite

(chiffre qui peui expliquer la rareté

de ses représentations) : en dehors

de Gianfranco Ceccbele, qui est un
peu une caricature de ténor toni-

truant as jeu convenu. Mima Pecfle

(Laura), Sheila Nadlcr (la mère),
Luigi Rom (le chef de PInquisi-

tion), donnent un grand caractère à
leurs rôles, tandis que Virante Sar-

dinero fait de l’espion Barnaba un

terrible précurseur de Iago, la palme
revenant à Galina Savova, émou-
vante Gioconda au soprano large,

vibrant et sauvage.

Comme dans Luisa Miller, Cyril

Diederich montre ses grandes qua-
lités de chef « à l'italienne» «lliant

précision et clarté avec un lyrisme

frémissant, qui galvanise son orches-

tre pion d’ardeur, un peu bruyant

parfois, et des chœurs en progrès

constants.

JACQUES LONCHAMPT.

* Prochaines représentations Ira

29. 31 octobre et 2 novembre.
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Le dernier Gasiorowski
Ce qui devait annoncer le débat

d’une nouvelle ère s'est changé en
hommage funèbre : la mort de
Gérard Gasiorowski cet été donne à
l'exposition de Fertilité, son ultime

série, l'importance et le tragique

d'une dernière volonté. Ce cycle se

voulait la proclamation lyrique

d’une liberté péniblement conquise.

: Après tuai des doutes, des inter-

ruptions, bien des autocritiques et

après une longue exploration de
rhistoirc de son art, de Lascaux à
Giacomettï, Gasiorowski y renouait

avec le geste, la coulure, avec en

somme une expression abstraite. Des
bruns, des gris et des noirs compo-
sent sur le blanc nue chorégraphie
enchaînée, procédant par bonds,
rétractions et explosions rythmées et

cadencées. On sent l'effarement du
peintre qui se permet enfin toutes

les voluptés du poignet et du pin-

ceau. San enthousiasme quand fl

vérifie qu'une œuvre nouvelle loi est

accordée et que Km art a en lui la

matière et la manière de sa renais-

Tout cela restera donc lettre

morte, et Fertilité, sans postérité. Le

demi interdit sans doute de se laisser

sans réserve emporter par la

«danse» de Gasiorowski - que l'on

aimerait revoir plus tard, an calme,
et accrochée en suite iaïntarotnpue
selon le dessein du peintre.

PHILIPPE DAGEN.

* Stand Adrien Maeght, C36. La
galerie de la rue du Bac a inauguré

dimanche un nouvel espace à Mont-
rouge (11. place Jules-Ferry) ,

avec un
giaud itwniïn du jeune sculpteur iwflfaù

E. Allington. De celui-ci on peut voir

aussi des petites pièces & la FIAC, stand
Montenay-Dclsol (E 36)

.

Les nectarines de Donald Sultan
: Un jeune peintre qui représente abstraite, compose large et clair, par qno passage Yivienne et rac Maza-

des citrons, des pommes et même, masses monumentales et hors rine, donne env» «ven vœr bien

comble du raffinement anachrom- échelle, et n'use de la couleur davantage. U we pourrait qu il y au

des nectarines ; un jeune pein- qu’avec précaution. L'illusionnisme 14 ** Vnqrtflmea dune œuvre de

Le cadré

dans le cadre
Marie.Bourget : du cadre et du

cache dans le cadre. La réflexion

n’est pas absolument nouvelle,

mais a toujours son actuafité. Il

suffît de se promener dans la

F1AC pour mesurer l'importance

de carte ligna de fermeture
sacralisante qui peut, quand elle

imite l’ancien, souligner rana-
chronisme d’une peinture, la

plonger dans une histoire
ancienne.

Avec Marie Bourget. Claire

Burrus (E 31) a accroché des
artistes qu’on dit difficiles,

conceptuels ou néo-
conceptuels ; de ceux qéi «ins-
tallant» iFeScé Varini à la galerie,

30-32. rua de Lappe. dans le

quatfer de la BastâleL ou utifisent

le support photo : Paul-Armand
Gette. Bernard Borgeaud, Nils

Udo... Pas de tricherie, ce sont
les artistes réguliers de le galerie,

dont la ligne d'une cohérence
rare tranche dans le gros de la

foire. Bien.

X
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THÉÂTRE

OCL'OPÉRA
SALLE FAVART

29 octal»

T*"

30 centre

LES SOLISTES

de l’Opéra

Musiques pour Fato
TBEMMM.HOFIWSia

LECUUR.STA1BTZ
MOZART

l—V.PAW&SOmOWC
CONGRÈS MTBMATKMAL

LISZT
Mfcalea. Mékxfiee Orab.
Œuvrm pour piano

Ugandatomba»Céda
&MTAMTCNBT,sopraao
Jean-Marc BONN, piano

Cbcour et Orch. Sorbonne

Dir.:J.GRMBERT

T*
n>74 février

IDE saizbodrg
|WKP8feHffLTIllMS
Lee Cottae cTHoffmeno

OanGtownri
le Flûte Enchantée

lESSûSÉ

47 93 26 30

SALLE PLEYEL
ALBERT SARFATl

présente

Lundi 1
er Décembre 20 h. 30

Mardi 2 Décembre 20 h. 30

ORCHESTRE NDR
DE HAMBOURG

Direction

LORIN MAAZEL
2 programmes différents

SAMUEL BARBER
"Ouverture"

The scholl for scandale

R. STRAUSS ?

Till Eulenspiegel’s S

Lustîge streiche Qp. 28 .5

GUSTAV MAHLER
Symphonie N 5

1 en Rê Majeur

JOHANNES BRAHMS
Symphonie N° 1 en Si Mineur

R. STRAUSS
Sympnonia domeîtica

LcCüt'O* £o'.> pli-Vnl

Ro r trfrprionr-
.

4-S 63 BS 73 tir !.:• o o » 3 i> I* L',mo>>*}-r

•-S M rA> <l«- 9K. a 1 ? K. Dinün-Ai

AçtnttM j FN AC.

DU 12 NOVEMBRE AU
14 DECEMBRE

UMEKdM
lui

M&e en acèactBcono Beat»

4&99.9450
Mèoo Crtwi MhcU*

Concerts Radio France
38 OCTOBRE. «, W NOVEMBRE.
18 H 3* 20 H 30, 22 H 30.

RAOO FRANCE (GRATUIT)

LES MARDIS DE LA MUSIQUE
DE CHAMBRE

JEUDI» OCTOBRE. 20 H»
GRAND AUDlTORtUM (GRATVm
MUSIQUES TRAOrTiONNBJ.ES

REMETTE L*ORAMAlSE
MUSTAPHA SKANÛRAM, PIANO

VENDREDI 31 OCTOBRE. ZD H 30

SALLE PLEYEL

USZT:
LÉGENDE DE STE BJSABETH
NOUVEL ORCHESTRE
PHILHARMONIQUE

CHŒURS ETMAITRISE
DE RADIO FRANCE
DIRECTION : ROLF REUTER il

VENDREDI 7 NOVEMBRE. S H 30

SALLE PLEYEL
PRESTIGEDE LA MUSIQUE
RÉCITAL TERESA BBRSAMZA
JUANANTONIO ALVAREïPAREJO
PIANO

9 ET TB NOVEMBRE- 20 H 30

.
EGLISE SAflVT-AUGUSm .

BEETHOVEN : MSSA SOLEMM&
J. VARADY - J. TAYLOR
T.MOSER
D. FtSCHERrOtESKAU

CHOEURS DERAM) FRANCE
ORCHESTRE NATTONAL
DE niAWCF
DIRECTION : RUDOLFBARSHAI

LOCATION H JOURS A L'AVANCE.
RADIO FRANCE. Tfi- 42 38 TB M.
SALLE F'tEYEL TÉL «St SB 73
VOUS TROUVEREZ L'ENSEMBLE DES
PROGRAMMES DE LA SAISON
MUSICALE DANS LA BROCHURE
TA MUSIQUE A RADIO FRANCE*.

Ifodto fiance

LA MUSIQUE EST NOTRE ELEMENT
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THEATRE
DES BOUFFES DU NORD
DU 5 AU 30 NOVEMBRE
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Orchestre national
DIustieTrance

Orchestre Symphonique Régional subvonHonnô pce le

Ministère de la Culture êt la Région iio-d©-Franco

DIRECTEURJACQUES MERCIER

SALLEGAVEAU VENDREDI 7 NOVEMBRE 20 H 30

DVORAK
OUVERTURE DE CARNAVAL- SYMPHONIE N* 7

MOZART
AIRS EXTRAITS .DES NOCES IME HCARO ET

DE DON GIOVANNI
DIRECTION

JACQUES MERCIER
soliste BORIS MARUNOVKM

«W le cadre du Festival rffle-de-Trencc location ouverte salle CAVEAU

Ensemble

InterContemporain

Direction

PETER

EÔTVÔS

eio
Peter EÔTVÔS

Zygmunt KRAUZE
Deux créations mondiales

Gyorgy KURTAG
nflesscges de Feu Demoiselle

R-V. Troussova

Lundi 17 novembre 20 h 30
Théâtre du Rond-Point Location : 42 56 08 80
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DIGRESSIONS par Bernard Frank

--V

Belle-maman a bien raison !

JL Retourà Bafoalabê
Ma befle.mdfqqiij a dea idée*m'en vaut un

peu da moins m'en prendre au gouvernement;
de trop laisser dormir tranquBta ce seizième où
eBe habita. Ses mofflaunt amies seraient de
aon avis. Lee vacances m'auraient amoBL

Qu'est-ce que fai depuis trois semaines A
m'enrouer la voix sur des écrivains ? Claude
Mauriac, George Sand, Kléber Haedéns, lya
tout de même à la réception des gens quafifiés
pour s'occuper de ces petits baiotB chers à
M. Séguin I A mon âge, fai mieux à faire que
de m'occuper de littérature I

-Twme beaucoup le seizième arrondisse-
ment, 3 y a lè-bas des rues douces à mon
coeur. Sans avoir encore entrepris avec raide
des instituts de sondage des études vraiment
sérieuses surmon tectoret, 3 me semblait que
du côté du Ranetagh et de la Muette, entra
Paesy et la Pompe, favais quelques foyers
fidèles où je pourrais réchauffer mes mains :

quefle tristesse ai fêta» en tram de perdra
tout celai

STI n'y »vait eu que ma befle-màre, fan
amis pris mon parti, cherchant dans Feydeau
quelques répliques vengeresses, mais,- déjeu-
nant l'autrejour au Vert Galant (quai des Orfè-
vres) d'huîtres de Zélande et d'un tendre et
goûteux perdreau avec Jeen-Edem Haffier,

que le Père Charles de Foucauld a littérale-

ment sinon littérairement ressuscité -
fespère que, dans le procès en béatification

(ta Père instruit députe soixante ans; Rome an
tiendra compta, — Jeen-Edem Haffier ne ma
cacha pas plus longtemps que c'était du côté
du pamphlet qu'était mon salut et que je m'en
éloignais. Depuis trente-trois ans que je

connais Jean-Edem, je lui dois cens justice

que sa vigiance à mon égard ne s'est jamais
relâchée et que, en vraie mira poule, il

s'inquiète toujours de rétat de mon talent qui,

A de rares exceptions près, n'est plus ce qu'3
était, hélas I Et c’est vrai que depuis un mois
les bons sijata d'induration, les «jofis»
papiers, n'auraient pas manqué b l'appel pour
qui aurait voulu s'en donner un peu la peine.

On pain même tee énumérer è ta queue leu
.

leu :

a) BernardStasi écartéde Ce présidence de
fa commission dm affairas étrangères da
rAssemblée - La majorité aurait pu. * la

riguetr, lui paidonnar d'être un Fronçait aux
racàrtee à fleur de terre, sans beaucoup da
quartiers da noblesse. s*9 avait au rélémen
taira décence deaeforo petit devant ces pro-

blèmes. Ma» taissar entendre que les immi-
grés étaient une chance pour la France,

autrement (fit tirer les conséquences de son
propre cas. c'était de la provocation. Lee
s bora » fiança» récente sont eeux-qul pat-

|

sent leur via A sTextasier devant leur nouvefie

quafité et A s'excuser de la mériter ai peu.

Qu’ils deviennent racistes A leur tour, et toir
;

bonheur sera complet.

b) L'expuhfon de cent un MaBens. — cLa
loi, c'est la ksi », ce n'était pm mal non plus.

j

Ce vieux Soudai de notre enfance, avec son
mfllet et son coton, qui revenait subitement A i

la surface. Ce iràux royeiane du Moyen Age
qui a fourni si longtemps de l'excellente chair

A canon pour las armées de la République^. La
France n'a pfc» besoin da voua. Touaregs,

Peuls et Dogora. vous qui êtes morts pour la

reconquête da cas provinces qui voua tenaient

tant A cœur, l'Alsace et la Lorraine, allez donc
vor si nous y sommes,- A Gao, Bafoulabé,

Tombouctou et Bamako. Et ne pleurez pas,

Maures et Noirs, S'A y a urgence, la Rance
généreuse saura o& vous trouver. Pots’ aller au
casse-pipes, on vous fera signer, juré, foi da
Faidherbe et de GaEani I

c) La jeune flfto de Grenoble, morta i dbe-

neuf ans eous reflet d'une € gâchette» trop

aansMa. - Que voulez-vous, ce gouverne-

ment ne cassa de dégafnsr A rAssemblée

son 49-3 pour faire taire l'opposition, et c'est

une réussite I Devant de tête exemples, avec
tous migrions petits brownings A eux, de
aflés fonctionnaires rêvent de tare aussi bien

que leurs ministres, c'est normal. Pendant
cette longue guerre d'Indochine, dans sa
période française - 1946-1954, - a y eut
des furtas.de* révélations, des scandales. Un
gouvememant justement excédé et ne voulant

pas se présenter la besace vide devant le paya
et fAssamblée, faute de victoires, arrêta un
journaliste, Roger Stéphane. L'hebdomadaâe
dont Stéphane était le directeur eut ce titre

génial : «Le général Navarre [c’était alors la

commandant en chef, lè-bas] a lait enfin un
prisonnier, » Dan» leur lutte sans merci contra
les «fiogués et subséquemment contre la dro-
gué, je laisse A Stàrsfcy et Hutch et A Albin

Chaiandon, dans cette affaire qui ne prête pas
è rire, le soin de trouver le titre adéquat.

Questions

. Je ma demanda si la popularité en flèche

de Mitterrand et de Chirac ne vient pas da ce
que, dara cette cohabitation, nos compa-
triotes, qu'as raient connus ou pas, retrou-

vent une situation historique dont is ont la

nostalgie : face eux événements, avoir deux
fera au chaud. Sans occupation, sans guerre,

autant (tire sans drame, quel bonheur de
humer A nouveau ce parfum exquis A rodeur
entêtant» t Double jeu, dont je voua livre la

composition : deux doigte d'eau da Vichy
mélangés avec tin béton de maréchal pour les

commodités de la vie de tous les joura, et un
zeste de de Gaulle et de Résistance pour
l'honneur de la Maison et pour chasser, bien

sûr, las mauvatem petites odeurs! Ne me
demandez pas qol est Pétain, qui est
de GauRa, qui est Vichy et qui est Londres
aujounfhu, ce serait nuifisment désobligeant

pour tout la monde, et comparaison n'est pas
raison I faudrait (faiseurs mettre an causa

dans cette affaire bien pk» les Français que
leurs (firigesnts.

Notre histoire est un tissu d'équivoques, de
journées da dupes, de trahisons, balayé par
quelques gramte mouvements d*«nhou»asme
collectif soigneusement mis en épingle pour la

galerie. En mars 1986, lé France a offertà ses

prétendants un Kriegspiel dè toute beauté qui,

par sa subtilité, décourage le commentas».
Comme toujours, in'yui qu’un élu, et nous
n’arrivons pourtant pas A penser que
quelqu'un le aéra.

La cote presque jamais atteinte dans les

sondages de Mfttenand et de Chirac vient

également de ce que le pays retient son souf-

fle, apprécie en amateurxette première partie

du match. Cas deux-là, sa cfit-Ü, que l'on voit

sur le devant de la scène, qui s’exposent, ce
serait une injustice, un manque de far-play

<p» de ne pas les encourager. L’avantage de
Mitterrand sur Chirac est net, ma sembfa-t-i.

Il est président. Autrement' dû, A est ce que
Chirac ne sera peut-être jamais. H n’est pas
forcé de se représenter. A nargue par son
aflence at sa tipiité les pensées et tes des-

sains rpie Chirac en tant que candidat est bien

forcé de hà prêter.

SD sa présente è nouveau, il a des chances
plus que raisonnables d'être réélu. Battu, i

n'aura fart que son devoir, puisque, A rheure

actueHa, le président reste le meilleur cancfidet

de la gauche. Tout en étant déjà candidat,

Chirac, lui, doit aussi gouverner. Sa saule

chance d’être présidant, c'était ifAtre premier

mônistra. Dans la même temps, c'est parce

qu'l l'est qu'a risqua d'être battu. B y a dans
ce gouvememant, dans sa façon de gouver-

ner, ce que l'appellera» le fond et h simula-

cre. Lefond est simple, humain : gagner.

Mais comment gagner lorsqu'on se trouve
coincé entra une gauche qui a perdu des «Sec-

tions, mais pas réfaction — et ce recul offre

peut-être A cette dernière fa temps, la chance
de remporter de nouveau, — et ceux de votre

camp. Ban» à l'évidence, qui ayant dit claire-

msnt et avant les résultats dee étections légis-

latives que ce serait fbfie pour la majorité de
gouverner avec Mitterrand, comptent bien

tirer profit du temps que vous perdez à gou-
verner, pour l'emporter fa jour venu 7 C'est

parce qu'il est coincé que cet homme plutôt

sympathique donne l'impression de gouverner

faux et que, A mon sens, A perdra. C'est vrai

que Chirac gouverne, comment tara autre-

ment ? Il te doit, c'est son rôle, sa conviction,

sa seuto chance.

Mais ce gouvernement qui agit ou s'agita

beaucoup semble frappé d'irréalité. L'Assam-
blée nationale est parfaite. Par fidéfité ou par
calcul, eOo vote sans broncher, au pas de
charge, ine multitude de lois. Elle dit oui sans

réfléchir A tout ce que lui soumet un gouverne-

ment traqué par la temps. La France, un peu
goguenarde, assiste au spectacle d'un gouver-

nement composé de gens plutôt raisonnables

qui font voter an vrac (tes lois qui tentent

d'aller dans te sens de son poil : émigrés,

sécurité, drogue. On n'aura jamais été aussi

loin dans la cringanfise» et ta démagogie
tout en essayant de garder le cap : car après
tout, a Ton agit comme on agit, c’est dans
l'espoir de gouverner pour (te vrai, en 1988.
De te aorte, jamais Mitterrand n'a semblé
autant incarner la force tranquSe face A ce
ministère da galopins I Bane aussi Mais
Barra, le pays lui en veut de ne pas se mouil-

ler, de laisser tout faire aux autres. On sait

qu'B joue son jeu, mate on voudrait aussi qu'a
participe. Son scepticisme tactique dérange
provisoirement te rêve français. Ça passera.

O Une divine surprise

Dans ce grand mouvement «A droite,

droite tout» », las écfiteurs font ce qu’ils peu-
vent pou- satisfaire te chaland. Ce n'est que
Taine par-ci. Barrés par-là. Et c'est fort bien

ainsi. Ces stteBfbe* rééditions permettent A
Louis Pauwels de compléter sa culture, qui

avait des trous. M. Pauwels est un enfant de
Bhon et des congés payés- Dons son âge mûr.
au bord de te retraite, A l'abri d’une de ces
résidences secondaires dont le Figaro-
Magaztne a te voluptueux secret, après avoir

découvert récemment les Mémoires d"outre-

tombe. 1 vient de Sre enfin tes Origines da la

Rance contemporaine.

Mon père a passé fOccupation A te faire :

tes Allemands lui laissaient ces loisirs. Je vous

parlerai de tout cela. Mais aujourd'hui, plutôt

que Barrés, je vous invita è lire Mtatfiida et ses
mitaines, de Tristan Bernard (édition de l'Ins-

tant, collection c Roger Martin », 59 F) : quel

charme, quel htxnotF 1 r ü était un peu plus de
menât quand Fkmin Bemongei descendit du
métro à la station da Couronnas et prit h rue
mal éclairée quihmerttà son domicâe. »

Christian Bourgois devrait faire un effort, et

dans se collection c Fin de siècle » en 10-18,

réédfter l'ouvre de Tristan Bernard. Barrés,

c'est parfait, mais ça n'intéresse que les écri-

vains. U faut penser aux gens qui fisant I Ce
dSectabte Parte da 1911, avec sas cochers,

sas taxis. BeUevBfa, fa boulevard de Cour-

ceiles, le Neuilly d'alors. Et l’étonnante

Mathilde Gourgaot I Je me demande si je ne
donnerais pas fout Barrés pour rAnglais tel

qu'on le parle, les Mémoires d'un Jeune
homme rangé, Tripbpatta. C'est peut-être

parce que Tristan Bernard et moi noua
sommes tous les deux de la même région,

frano-comto» I

• Mort de Roland PfetrL — Le
metteur en scène Roland Ptetri set
mort le 27 octobre en Savoie oA i

«'était retiré dans une maison da
retraite. B était Igé da aoaenta seize

nia. Directeur da la Cométfie daa
Champs Byéae da 3944 at 1948,

animateur du Centre dramatique da
l'Est, Roland Pietri a m» en scène te

plupart des couvres da Jean AnouAh
avec quijf a partagé «h 1969 la -Prix

DcmMcy» pour Backett leur der-

nière collaboration data da 1981 :

c'était te Nombril è TAtofiar.

LES VOISINS
de Michel Vinaver

mise en scène Alain Froncon

ovec Charles Berling Anouk Grinberg
Raymond Jourdan Robert Rimbûud

THEATRE OUVERT/JARDIN D'HJVER - LOC. 42 62 59 49

MARDI 28 OCTOBRE 1 986 - 2ÏH00 A MONTMARTRE
(PARVIS DU SACRÉ-CŒUR,

PHILIPPE LAVIL
CONCERT GRATUIT

ILLUMINATION DU VIEUX MONTMARTRE AVEC DES MILLIERS

DE BOUGIES "FLAMMES DE LA LIBERTÉ"

CONNAISSANCE DU MONDE

MMIWC-tflUO«Ofi-foVU9sa»l»M-U«fatepwxte tordra sw irartreséslte

UXX*«lkfa:lECMC,MB0UN|,CMIN.K8UB

BALLET

ANTONIO
GADES

23 OCT. -9 NOV. 86

LOCATION PAR
TELEPHONE:

7862 7940 AUDITORIUM MAURICE RAVEL - LYON

Cotta

%
vm
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288 pages

79 F

On espérait un livre plein de confidences, de

surprises, de révélations. Le lecteur ne sera

pas déçu... Michèle Cotta trace des portraits

savoureux qui valent mieux que mille expli-

cations sur les mécanismes à la télévision.

Jean-Français Lacan, h Mande

Dans un livre rapide, brillant et mélancolique

,

elle dénonce cette comédie sans hargne mais

sans pitié, avec une verve constante et une
sorte d'indulgence attristée envers le person-

nel politique. François Giraud, h fauve! Observateur

Michèle Cotta croque la télévision en
foule liberté... 281 pages courageuses, nettes

remarquablement affinées par une plume
leste> qui ne dessine des fleurs que pour enru-

banner l'ironie. Le public se demande parfois

quel est le poids de l'Etat et des hommes poli-

tiques sur les médias. Tout ici est clairement

exprimé, sans colère, sans souci idéologique,

sans mièvrerie. L'ouvrage est accessible à tous.

Jours de Frjr,(e

Un livre-explication, une foule d'anecdotes et

de portraits parfois sévères. le Matin

Avec cette moderne Madame de Staël, c'est de
l'autre côté du miroir que nous voulons aller.

Frank Esksnasi, Libération

Un livre qui passionnera tous ceux qui

s'intéressent à la transformation du paysage
audiovisuel. Le Parisien Libéré

“Les miroirs de Jupiter ” font œuvre de

salubrité pour souligner notre extraordinaire

retard dans la liberté des images.
Pierre Ys mal, Sud-Ouest

Les heurts et les malheurs de la Haute
Autorité... Portraits tendres et chaleureux,

acérés ou venimeux. Jean-Pierre Eikabbo:», Furtysi

Un beau travail de journaliste et de diplomate.

Un livre-témoignage qui fascinera tous ceux

qui s'intéressent au "pouvoir de l'image".

Jean - PouJ M uloî,
.
Ls Quotidien de Paris

FAYARD
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LES SPECTACLES
NOUVEAUX

LA TEMPÊTE, AnbarinkofUtétae
de 1« Commune (48-34-67-67).

20h 30.

LILA, Iny. TWfcre (4672-37*3).

20 h.

LES CLIENTS, Édouard VII (47-42-

57-49). 20 h 30.

LES GOUTTES, Guichet Montpar-
(43-27-88-61), 21 11.

Les salles subventionnées

OPÉRA (47-42-57-50), 18 fa 30 : Don
Cork».

SALLE FAVART (42-960611),6n :

19 h 30 : Ariane & Naxos.

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1 54)0-1 S),

20 h 30 : Béréoice-

CHAXLL0T (47-27-81-15), Théâtre

Gfaufar tcû. 20 h 30 : marionnettes de

Xian.

petit odéon <45267632), ia h 30 :

Ez6chid. le livre de ma mère et antres
l-Ti-, tTA Cphen

TEP (43-64-80-80). 20 b 30 : Pbussfcre

pourpre, de Scan O’Casey.

CABRÉ SH.VTA-MONFORT (45-31-

28-34). 20 h 30 ; la Tour de Note.
d'Alexandre Damas.

Les autres salles

AMANDIERS DE PARIS (438042-17).

20 h 30 :1a Repasseuse.

ANTOINE (42-08-77-71). 20 h 30 : Lily et

LÜy.

ABTS-HEBEBT0T (43-87-23-23).

20 h 30 : 1« épisode, Ariane ou Tige d’or.

ASTEULE-THÉATRE (42-38-35-53).

20 b 30 : Entre chien et tonp.

ATELIER (4606-49-24), 21 b : Adriana

Menti.

ATHÉNÉE (4742-67-27). 19 h : Ehrîre

JouTet 40; SaBe O-BEnnl, 18 fa 30 :

Prameüicus.

BASTILLE (43-5742-14), 19 b 30 : Ira

Elégies de Dnins 21 fa : le Malheur
ïndiÎTérait-Hutoùe d’enfam.

BATACLAN (47-00-30-12). 21 fa : WÜ-

MOGADOR (42-85-28-80). 20 h 30 :

TAvare.

MODERNE (4B-74-10-75), 2) h : PEutre-

tien de M- Dcscancs avec M. Pascal ta

MONTPARNASSE (43 - 22-77 - 74).

"F.-UMftâ
‘

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24),

21 b: te Nègre.

CARTOUCHERIE, Ajprarinm (43-74-

72-74). 20 h 30 : Hâoise et Abétard

- Jours tranqnflles en Champagne ».

CITE UNIVERSITAIRE (45-89-38-69).

La Resserre. 20 b 30 : Adam et Eve;

22 fa : Perrotin-Lartichc : Gâterie,

20 b 30 .-Voltaire.

CTTHEA (43-57-99-26), 20 h 30 : Save»-

vous faire cuirem œuf ? — Sylphide.

COMÉDIE DÉS CHAMPS-ÊLVSÉES
(47-2008-24). 20 h 45 ; Oéramhard.

COMÉDIE CAUMARTIN (47-46

4341), 21 h; Reviens donnirû rHyaêe.

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22).

20 fa 30 ; Orlando Furiaso.

COMÉDIE DE PARIS (42*1-00-11),

21 h: Poil de Carotte.

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-06

19-31), 20h 30: Phèdre, dern.

DAUNOU (42-61-69-14) , 20 b 30 : Y n4-3

un otage dans nnnnaubta ?

DËCHABGEUBS (42-360002), 20 h :

B»by ritting-

MX HEURES (42-64-3500), 20 h 30: la
Chamarres de Madame GîDet.

EDOUARD VH (4742-5749), 20 h 30 :

tes Clients.

ESPACE GAÎTÉ (43-27-9594). 20 h 30 :

Microb’imagcs ; 20 h 30 : Identité

minute.

ESPACE KBtON (43-73-5025), 20 h 30 :

Pedro Panuno.

ESPACE MARAIS (42-71-10-19),

20 h 30 : Stofana

ESSAION (42-784642). 20 h 30 : Ans
arma choyons.

FONTAINE (48-74-7440), 20 b 30 :

Vingt au de pianos forcés. J.-P. Fané.

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (4626
16-18). 20 b 45 : Selon tonte ressem-

blance.

GALERIE 55 (43-2663-51), 19 b : Due»

far One ; 21 h : Happy Days.

GRAND HALL MONTORCUUL (42-

8604-06), 20 h 45 : Mary contre Maty.

GUICHET MONTPARNASSE (43-27-

88-61 ) . 19 h : Un drôle de petit vJeÜtaid :

21 b:La Gouttes.

GRAND EDGAR (43-209049), 20 h 15 :

ta Drague : 22 h : ta Mariée mise à na par
sa céHhataira, m*i|w

JARDIN DTHIVER (4262-5949). 21 b :

tnVddn.
BUCHETTE (43-26-3899). 19 h 30 : ta

Cantatrice chauve; 20 h 30 : ta Leçon;
21 b 30 : On ne meut pas en 34.

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 21 h : le

Système Rîhadkr.

UBRAOUE-THÉATRE MARAIS PLUS
(42-72-73-52). 20h 45 : Rodéo.

LUCERNAKE (4544-57-34), I s

22 h 15 : Façades II ; O : 19 b 45 ; Arle-

quin serviteur de deux maîtres.

MADELEINE (424547-09), 21 b : ta

Silence éoteîé-

MARAZS (42-78-03-53), 20 b -30 ; la

Comédie sans titre.

MARIGNY (426620-75), 21 b : la
Brama de Manchester; Petite safie (42-

25-20-74), 21 h : l’Homme gts.

MATHUUNS (4265-9000). 20 b 45 : la
Petits Otseaax.

MICHEL (4265-3602), 21 h 15 : Pyjama
pour six.

GrandemBb, 20 h 45 : ta Mas® du bc.

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD
(43-31-11-99), 20 b 45 : Le mai court,

demie 26.

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) . 20 h 30 :

Mais qui est qui ?

ŒUVRE (48-7442-52), 20 h 45 : ITaca-

lier, dera. le 25.

PALAIS MS GLACES (46074993).
Grande Salle. 20 h 30 ; F. Cbopel;

22 h 15 : M. Sergent; Petite salle, 21 h:
Un amour de punk.

PALAIS-ROYAL (4297-59*1), 20 h 45 :

rAmuse-Gneule.

PLAINE (42-50-15-65), 20 h 30 : Un bain

de ménage - Mon Isménie.

POCHE (45489297), 21 h : Amédéu on

comment s'en débarrasser.

PORTE-SAINT-MARTIN (4607-37-

53), 20 b 30: B 29.

POTINIÉRE (426144-16), 21 b : Chat
en poche.

ROSEAU-THÉATRE (42-73-2341),
19 h. les joun impairs : J'ai tout mon
temps, ofl ëtovona ? ; 20 h 45 : Histoire

de Maben, le boucher.

SAINT-GEORGES (46786347).
18 h 30 : la Mystères de Paris -, 20 b 45 :

Faisons nn rêve.

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (42-78-20-79).

1 : 20 h 30 : Antigone ; D : 20 b 30 : Huis
dos.

RENAISSANCE (4208-18-50), 21 h : la

Maison dra Jeanne et de la culture

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208-

2193) . 21 h : le Cocktail de Sergia

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES (47-

23-35-10). 21 b: Tel qneL

THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02),

20 b 15 : la Babas cadres: 22 h : Nous
on fait oh on nous dit de faire.

TTL 13 (45-88-1630). 20 b 30: Converea-
bon chez la Stein sur Maustanr de Goe-
the abrent.

TH. MS 14 (454549-77), 20 h 30 : Ev6

TH. DES 50 (43-5633*8). 20 h 30 : te

Vestiaire.

THÉÂTRE DU TEMPS (4*55-1088),
20 h 30; Antigone.

THÉÂTRE du ROND-POINT (42-56

60-70), Grande sabe, 20 h 30 : Théâtre

défaire.

TINTAMARRE (48*7-3382), 20 h 15 :

A Star ü beur; 21 b 30 : tas Oncns de
pluie.

TOURTOUR (48*7*248). 20 h 30 : le

Petit prince ; 22 b 30 : ta. Nuit des morts
de tire.

TRISTAN BERNARD (45-22-0840),

21 b : American Buffalo.

VARIÉTÉS (42-3309-92), 20 b 30 : b
Tombeur.

Les cafés-théâtres

Les chansonniers

Music-hall

A DEJAZET (42-74-30-50). 20 h 30 : Léo
Ferré.

CIRQUE D'HIVER (48060202),
20 h 30 : G. Bettes.

GYMNASE (4246-79-79), 20 b 45 ï

F. Perrin.

LUCERNAIRE (4644-57*4), 18 b :

K.Trew.

OLYMPIA (4742-2549), 20 h 30 :

E-Daba
PALAIS DES GLACES (46074993).
20 b 30: F. CbopeL

TH. GRÉVXN (4246*447). 20 h 30 î

P. Daprogcs-

Que lire? Le dernier Duras
ou « le Dernier des Mohioans » ?

Les livres sur Minitel.

La sélection du Mande.

Les dernières critiques parues.

sur Minitel
36.15tapez : LEMONDE

LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLÉR.

Spectacles

[Le Monde Informations Spectacles]

42-81 -26-20
Pour tous renseignements concernant

l’ensemble des programmes ou des salles

,

(de 11 h 6 21 h sauf dimanches et iours fériés)

|
Réservation et prix préterenfab dvoc la CtRteOobj

Opérettes

comédies musicales

CASINO DE PARS (42-80-20*9),

20 h 30: ta Valise en carton.

Danse

CAFÉ DE LA DANSE (4367-05-35),

20 h 30 : Avec Rainer Maria Rilke.

THÉÂTRE DE PARS (43-59-39-39),

20 h 30 : Danses et musiques de Bah.

Les concerts

Radto-France. 18 h 30 : E. Brimas. B. Baa-

qaier, J.-F. Heûser (Masson. Stra-

vmsky) ; 20 h 30 : Ensemble 2e2m,
Afrenrénce. M. Piquemri (Milboud.

ZemHnsky, Siravinsky—) ; 22 b 30 :

K- Saumtseva (Rachmaninovl

.

SdeGnaa.20 b 30 : Orpheos Cbambcr
Orchestra (Rossmi, Haydn. Mozan_)

.

Sorbonne. Grand Amphithéâtre, 20 h 30 :

Orchestre dn 5* Festival de violoncelle.

<fir. : D. Rouira (Haydn. SaintSaCm,

Lato).

EgBM Sabd-Sércste, 20 h 30 : 0. Baffles»

(Bach).

Grand ampU des Aria et Métiers, 21 fa :

Chœur national, dir. : J. Orimbcrt.
Ensemble baroque de Nice (Campra).

Ceutra BBsaudorier, 20 h 30 : N. Bera-

Tagrine (Bach, Mozart. Chopin-.).

SaDe Pleyri, 20 h 30 : Ensemble orchestral

de Paris, dir. : A. Jordan (Mozart, Bee-

thoven).

MONTANA (454893-08), 22 h 30
Quartet Harol Singer aQ rot».

MONTGOUIER (45-5495-00), 21 b
IrakU-

NEW MOSNING (45-2341-41), 21 b 30
Machito’a Orchestra.

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE
(43-21-5670), 21 h : Ray Brown Tria

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL
(43-2628-59) : CL Baffiag Tria

PETIT OPPORTUN (42-3601-36),
23 h : G. lüatt, J. Wncbner, A. Kreüger-

LA PINTE (43962615). 21 b Tno
F. Grosbomc.

SLOW CLUB (4293*490). 21 h 30 .*

P. ScUin, B. Vasseur.

SUNSET (42614640). 23 b : Yoscfch’o

Setter.

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42-

33-5637) . 19 h et 22 b : B. SaadovaL

nsrton. 6* (42-25-1090) : Mcrignaa^
(43-59-92*2) ;

PablM» Oma» %
ira, 8* (47-20-7623) ;

Moatoams, 14*

m£hlÂ*7) ;
VJ. : UGC Montpar-

£^6 (46749494): Pir&mo&a

SS, ? (4742-5631) ; UGCGafede

S? (a* '(4343-01 -59) ; UGC Gebe-

Sri3* (43-362644) ;
UGC Conven-

tion, 15* (45-769340). -

Œ L’ARGENTINE (Fr, »*».) : SUS»

43. >(47-766640)

LE DIABLE AU COUPS <*) (IL, vX.) .

6• (4633-10*2).

LE DIAMANT DU MB. tfaJ**.
1

Espace Gaîté (h-Sp.). 14* (43-279594).

RM DIRECT lÊ L’ESPACE (A^ ri.) :

La Géode, 19* (4245-6600)

.

10-30) ; St-Laz«e Pasqwer, 8*

(43-87-3543) : IKÆ
(4562-2040) ;

UGC Boukw»«L 9;

m a

ÿ
(46749540) ; UGC Gare & Lm*£
(4343-01-59) -, UGC Gobefire, 1

EMBWSSt- ffr.) : S*

^Siüïîs*»^
lïTESwil» :

C«nrea-

tian Saint-Charles, 15* (45-79-3390).

recherche SCSAN DÉSïSr^SÉ-

52-37) ;
Convention St-Cbario, 15- (46

79-33-00) ; Imago, 18* (462247-94).

LES FRÈRES PETARD (Fr.) : Foram.

DOSA LUXEMBURG (AIL, r.a) : ÇjW

"gUouig. 3- WMMOS I

*

(466241-46) ;
Saint-Lazare .

8^(43*79543) ; UOC Nanon^S, fr

(45661616); Panunreuit Opta, 9*

(4742-5631) ;
UGCBreUCT^^tAS-

Festival d'automne

(429612-27)

Sale Cfpfcr. 20 b 30 : Muiommes de
Xian.

Cartuacfcerie, Théâtre de la Tentpfite,

20b30:Da aveugles.

Coaédfe-FHreçatec, 20 b 30: Bérénice.

Tb. Pmta-VBlcnB, 20 b 30 : EUe est H.

Tb. deGr—rrilHrwi, 20 h 30. Fntnritics.

En région parisienne

Jazz, pop, rock, folk

AUBERVILLIERS, Théâtre de la Com-
munc (463467-67), 20 fa 30 : ta Tem-

BAISER SALÉ (42-33-37-71). 23 fa :

Secret Talk.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626
65-05). 21 h 30 : Ojd Schod Band.

CTTHEA (465799-26). 19 h : Bobhy Few
Tria

MAGNEITC TERRACE (46362644).
22 b : Roy Haynes.

MERIDIEN (47661230), 22 h :

R. Scott.

CRETEIL, Maison des am (4899-18*8).
20 b 30 : TOiaeau vert.

COLOMBES, MJC (47*24670).
20 h 30 : Cie Wby not.

ISSY-LES-MOULINEAUX, Auditorium

(4642-7691), 20 h 30 : Orchestre des

Jenna d'Hounshrw.

IVRY, Théâtre (46763743). 20 fa 30 :

LBa.

LE PLESSIS-ROBINSON, CC (4631-
1500) , 20 h 30 : le Médecin malgré tui-

La Cinémathèque

AU BEC FIN (46962995), 20 b 15 :

l’Orchestre; 22 b : De Belleville à
Byzance.

BLANCS-MANTEAUX (48*7-15*4), l
20 fa 15 : Areub - MC2 ; 21 h 30 : la
Démenés Louions ; 22 h 30 : l'Étoffe des

blaireaux. - IL 20 h 15 : tes Sacrés

Monstres; 21 b 30 : Sauvez tes bébé*

rentre ; 22 h 30 : Last Lundi - Dentier

Service.

LE BOURVIL (467647*4). 20 b 15 :

Pas deux comme elle ; 22 h : Toi aussi

comme tout te monde.

CAFÉ D'EDGAR (46268611),
L 20 b 15 : Tiens, voilà deux bomfiss ;

21 h 30 : Mangeuses d’hommes : 22 h 30 :

Ortia de secours. - IL 21 h 30 : le Chro-
mosome chatouilleux ; 22 h 30 : Ella

nous ventent toutes. — ÜL 20 b 15 :

Pierre Sulvadori-

CAFÉ DE LA GARE (46765651),
20 b 15 ; Ftcdtes ; 22 h : ta Mort, te Mû.
le Nœud.

CLOS CHABANA1S (4661-69-20).
21 b 30: le Journal d^m fou.

LE GRENIER (43*66601), 22 b : Non,
te niai nas dixoeru.

PETIT CASINO (42-763650). 21 b : La
oies sam v&eba; 22 b 15 : Nous, an
Sème.

POINT-VIRGULE (46766793).
20 h 15 : D. and J. Memoria : 21 h 30 :

Nos dénis font désordre ; 22 b 30 : Pièces

détachées.

SPLENDID SAINT-MARTIN (4296
2193), 21 h: Tarn Novembre.

CHAHLOT (4794-24-24)

16 h. Amok, de Fédor Ozep, avec Jean
Yaond, Valéry InMfifloff, FnSbd, Jean Ser-
vais (France. 1934) ; 19 b. Prfwrnmnte
composé de courts métrages de Jean
Dnnînd et Léonce Perret (19161913) ;

21 h. Programme composé de courts
métiaga de Léonce Perret (191 1-1913)

.

ATLANTES INTERCEPTOR (JL, vJl) :

Rex. 6 (46368693) ; UOC Enmtsgc,

6 (45*61616).

(43962644) ; Miramar. 14-

(4626*9-52); »C«tnü. 14- (4W6
5643) ; Gamnout ftmasve, \+ (43-35-

3640) - Gmmvmt Convention, 15" (48-

M4627) : MzütoL 17* (479*0666) ;

^SàTlfr(45-2i4MI) ; Secr6

tan. 19^(4641-7799) ; Gnmbetta, 20*

(46361096).
GENESES (Ind. »jo) : DenTcri. 14* (46

21-4191).
BIGHLANDER (BriL, vX) : Lumière. 9*

(46464997).
L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. m) :

Denfert, 14* (4621-4191).

BOISE (A., tl.) : Rcx. 7f (4636*393) ;

UGC MoBtparuaac.6 (45-749494).

JEAN DE FUORETTE (Fr.) : Ganmont
Opéra. 2* (47466633) ; Quintette. >
(463679-38) ;

Ambassado, » (43-59-

1998); UGC Normandie, 8* (45*6
1616); Maxévüte, 9* (47-7672*6) ;

Ganmont Parnasse, 14» (46359040) ;

Parnassiens, 14* (43963290); Gau-
mont Convention. 15* (48-28-4297)';

Parité CHchy, 18* (46264601).

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Impérial.

6 (47-467652) ; Quintette. 5» (4696
79-38) ; UGC Biarritz. 8» (45*6

264ÜJ
; Gamnout Parnasse. 14» (4396

KARATÉ KHL LE MOMENT DE
VÉRITÉ (2) (A- *L) = Lumière; 9»

(46464907).
MÉLO (Fr.) : Gamnout HzDcs, 1- (4297-
49-70); 14 Jiülkt Odéon, 6 (4626
59*3) : 14 JaQet Pfenwoe, 6- (4626
58-00) ; Gaumont Ambassade, 8»

(462658-00J ; Racine

Odéon. 6 (462619*8) î LJOC Bvamtz.

8» (45*620-40) ;
Bornai. 13* 0*797-

2894) • 14 JnDlet Beaugrenefle. 15* (46

TsS&m1 SSo. iaï!S35M4>.

LA B0SE POURPRE DU CAOTS (A^
va) :Ep6e de Bois. 5» (4397-57-47)

.

RUE DU DÉPART (Fr.) : Oné Beau-

bourg. 3» (4671*636) : UGC
6 (46749494) ; Reflet Balzac, 8» (46
61-10*0) ; UGC Boulevard. 9* <4674-

9640).

LE SACRIFICE (Franawnédois, v.a) :

Saint-Andrfrdcs-Arts. 6 (462680-25)

.

SOLEIL DE NUIT (A^ vX) : Ope»
Night.2* (4296*656).

STOP MAKING SENSE (A, w.) :

Escurtal Panorama (Ltp.), 1> (4797-

2894).

STRANGER THÀN PARAMSÉ (A^

VA) dup.) :Utopia, 5» (439684*5).

TAROT (AIL, vo.). Luxembourg. 6 (46
3697-77).

IHÉSëSE (Br.) ; CSné Beatthowg, 3* (46
71-5636) ; Saint-André-dea-Art*. 6 (46
26*0-25) ; UGC Odéon, 6 (42-26
10-30) ; UGC Rotonde, 6»

(467494-94) ; Pagode. 7» (4796
1615) ; UGC Biarritz, 8» (45*6
20-40) ; UGC Boulevard. 9» (45-74-

95-40) : 14 Juillet Bastille, 11«

(43*79081) ; UGC Gdbelins._l3» (46
3623-44) ; Gamnout Comentioa 15»

(48-28-42-27) ;

(4659-1998) ; 14 JuBtat Bastüta, 11-

(43*790*1) ; Mxxamar, 14* (4630-

AUTOUR DE MINUIT (Fr, vax) :

Gaumont Halles. 1- (42-47-49-70) ;

89*2) ; 14 Juillet Besugrearfte. 15» (46
7679-79).

Ganmout Opéra,6 (47-4660-33) ; Han-
IcfetuDc. 6 (463679-38) ; 14 Jufllet

Odéon, 6 (462659*3); Gvuooat
Champs-Elysées, 8* (4659-04-67) ;

]4 Jufflet ButiQe, U* (465790*1);
Ganmont Parnasse, 14» (46363040) ;

Les exclusivités

L’AFFAIRE CHELSEA DEABDON (A,
aa) : Forum Orient Express, l" (4636
42-26) ; 14 Juiltet Odéon. 6 (4626
5983) ; Ambassade. 8» (4659-1998) ;

George V, 8» (45*641-46); Parnas-

siens, 14» (4620-3620); 14 Juillet

Bcangreadk, 15» (467679-79) ; V.F.

Richelieu, 2* (46365670) ; Impérial 6
(47-467652); Nfinmar, 14° (4620-

89-52).

AFTER HOCJHS (A, va) : Studio de h
Harpe. 5° (4634-25*2) î Mercury. 8°

(45*69682).
ALEENS, LE RETOUR <A^ *) : Forum

Horizon, 1* (4508-57-57) ; UGC Dan-
ton, 6 (462610-30) ; Marignan. 8° (46
5992*2): UGC Biarritz, 8» (4666
2040) ; VX : Rex. 2° (42*68693) J

20-1296) ; Pathfi Clichy. 18*

(46264601).
LES AVENTURES DE JACK BURTON

(A^v.o.) : Triomphe, » (4662-4676).

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia. 6
(462684*5).

LES RAUSEURS DU DÉSERT (Tno,
tu) : Utopia, 6 (4626*4*5).

KRDY (A, ta) : Onoehes, 6 (4636
10*2).

BLACK M1C-MAC (Fr.) : Oaocfaa, 6
(46361082).

BRA23L (Bric, va) : Epéode-Bds, 6
(4637*7*7) ; StrLambert, IS° (4636
91*8).

MISSION (A^ va) : Gaumont HtBra. 1“

(4697-49-70) ;
Gamnout Opéra, 6 (47-

42*0-33); Hantefemüe. 6 (4636
79-38) ; PubHcis Samt-Genuûn. 6 (46
2672*0) ; Pagode, 7° (47961615) ;

Marignan, » (4659*282); PübBcs
8» (47-70-76-23) ;

14 Juillet Bastille. II* (465790*1);
Escurtal Panorama, 16 (4797-2804) ;

Gamnout Pbrn&me, 14* (46363640)
Kinopanorama, 15* (43-0650-50) ; M^r-
ürir, 16* (45959796) ; Maillot, 17° (
480696) ; vX Gaumont RicbeGen, 2°

Images, 18* (4622-
4794).

THE SHOP AROUND THE CORNER
(A-, va) : Action Christine. 6° (4629-
11-30).

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel, 5*

(462679-17); Gcotge V, 8° (45*6
41-46} ; Montpar**, 14* (4627-5637).

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN
(Fr.) : Fatum. I- (4297-5674) ; Cspri.

6 (460611-69) ; Lacunaire. 6 (4644-
57-34} ;GeotgeV, 8* (45*2*1-46).

TOP GUN (A. va) ; Forum Orient

Esnress. 1' <46364626) ; Marignan. »
(465992*2) ; Gaumont Parnasse. 14»

(46363640). - V. f. : Rex, 6 (4636
8393) ; ParaiDOimt Opéra, 9* (47-46

5631); Fauvette. 13» (4631-36*6);
Montparnasse Parité. 14* (4620-1296) ;

Convention Saim-CJarics, 16 (4579-

3390) ; Parité Clichy, 18» (4626
4691).

WELCOME IN VIENNA (Ant, va) :

Forum Orient Express, 1» (42-33-
4626) ; Si-Germain Huchene, 5* (46
339390); Elysée Lincoln. 8* (43-59-

3614) ; Parnassiens, 14- (4620-3620) ;

Studio 43. 9» (47-70*3*0).

(46365670); SaintrLaaaro Piuquier,
(43*7-35-43) ; Français, 9- (47-70-

Les festivals

3688) ; Nation, 12* (464394*7) ; Fau-
vette, 13» (463190-74) ; Mistral, 14-

(4639*643) ; Montparnasse Parité, 14>

(4520-1296) ; Ganmont ConventioConvention,
15* (48-2842-27) ; Parité Cfichy, 18*

(45264601).

UGC Montparnasse, 6* (46749494) ;

Opéra. * (47-465631);

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4578-
44-45), 21 h : rAccroo-hafattatioa

DEUX ANES (46061626). 21 b : Après
te rose, c’est te bouquet.

Plummmml ——• . v- — -- —>

Nation. 16 (43-439497) ; Fauvette, 13*

(4631-5686) ; Montpantaase Parité. 14*

(46261606); UGC Convention, 15*

(467493*0) ; Wépter, 18» (4626
4601).

L’AMOUR SORCIER (Eap_ va) : Stu-

dio de ta Harpe, 5* (4634-2652)

.

L’ANNÉE DU DRAGON (A^ ta) :

Grand Pavois. 15* (4654-4685).

A PROPOS D’HIER SOIS (A. va) :

George V, 8* (466541-46).

MONA USA (•) (BriL va) : StnSo de
la Contrescarpe, 5* (46267637) ;
Luoomàe, 6 (4644*7-34). .

MON AMI IVAN LAFGHNE (Sov^
va) : Ciné Beaubourg. 3» (42-71-

LE CHIEN (Fr.) (•) ; Cbi Beaubourg, > Epée de Bats, 5- (4537-57-47) ;

(Jm£?636)Î C^^W64628*0) ; Triomphe, 8*

6640).

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS
(A^ VA) : Marignan. 6 (43-59-92*2) ;

Parnassiens, 14* (43963619).

LE COMPLEXE DU KANGOUROU
(Fr.) : MaxévQta, 9* (47-7672*6).

LE CONTRAT (A, vX) : Arcades, 2*

(463654-58).

CORPS ET BIENS (FL) : Espace Gaîté,

14* (46279594).
LA COULEUR POURPRE (A, ta) :

Promu Horizon, l' (460657-57) ; UGC

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE
(•) : Capri, 2* (45-0611*9); Sl-
Lamben, 15* (4635*198).

MY BEAUTIFUL LAUNMETTE
(BriL, va) : Gaumont HaUea, 1«- (46
97-49-70) ; 14 Juillet Parnasse, 6* (46
2658-00) ;St-Andi6dcs-Arts, 6 (4626
48-18) ; Ambassade, 8* (46561998).

NEUF SEMADŒS ET DEMIE (*)^(A-,

L£S FILMS NOUVEAUX
AJANTRIK. film indien de Ritvrib

Gbatak, v.a : Républic Cinéma, 1
1*

(480651-33).

COBRA ("), Hlm américain de
Georga P. Cosmaus, va, v.f. :

Forent Horizon, I® (459857-57) ;

va Saint-MjcfaeJ, J« (452679-17) ;

UGC Danton, 6 (42-261630) ;

Marignan, 8* (465892*2) ; UGC
Normandie, 8* (45951616); vX
Grand Rex, 2* (46368693) ; Breta-

gne, 6 (4522*797) ; UGC Mont-
Parnasse. 6* (45-74-94-94) ;

George V. 8* (466641-46) ; Para-

mouM Opéra, 9* (47-465631);
UGC Boulevard. 9* (467495-40) ;

Bastille. Il* (43-42-16*0) ; Nation,

12* (43-439497) ; UGC Gare de
Lyon. 16 (43-4501-59) ; Galaxie.

13* (46861893); UGC Gobelias.

13* (46362544) ; Mistral, 14» (46
39-52-43) ; Montparnasse Parité, 14*

(45261296) ; Convention Saint-

Chartes 1» (4679-3600); UGC

(46367638) ; Ambassade, 8» (46
561998); Galaxie. 13* (45*6
1803) ; PLM Saint-Jacques, (4» (46
89*842) ; Bienvenue Mootpnnussc,
15* (45-44-2592) ; Gaumont Couru-
tien, 16 (48284627).

LES MIN1POUSS, fOnt français de
Bernard Deyrtes : George V, 8* (46
62-41-46) ï Lumière, 9* (42-46
4997) ; Saint-Ambroise, 11* (4796
89-16) ; Fauvette, 13»
(4531-5686) ; Mistral, 14* (4539-
53-43); Mompuuos, 14* <4527-
52-37); Ganmont Convention, 15*

(482842-27); Parité Oiehy. 18*

(46229691).

PICASSO, Qm français de Didier

Baussy ; Vendôme-Opéra. 2> (47-42-

97*2).

Convention, 15* (467493-40) ;

(47-48064)6) : WépterMaillot, 17* .

Parité, 18 (46254601) ; Seerétan.

19» (42-41-7799); Gambetta, 20»

(46361096).

DOUBLE MESSIEURS, film fran-

çais de Jean-François Stevenin :

Forum Horizon. 1" (459857-57);

Richeheu, 2f (42-365670) ; Saiat-

Audré-des-Arts, 6 (45264818);
Cotisée. 8* (45582946) ; Fiançais,

9- (47-763688) ; UGC Gobefin». 1
3»

(453623-44).

MAX MON AMOUR. f3m français

de Nxgisa Oshiina : Gaumont Haltes,

1- (462612-12): Gaumont Opéra.

2* (47-42*633); HautefeuiDe. 6

TWIST AGAIN A MOSCOU, Ehn
français de Jean-Marie Poire : Gan-
mont Halles, 1- (46261512) ; Gan-
mont Opéra. 2* (47-42-6633) ;

Ricbefien. 5 (48355670) ; Breta-

gne, 6 (42-255797) ; Hantefeuilte.

6 (463679-38) ; 14 Jufflet Odéon.
6 (482659*3) ; Ambassade, 8*

(48591998) ; George V, 8 <4665
41*6} ; Saint-Lazare Pasquior, 8
(4587-3643) ; Français. 9* (47-76

33*8) ;
Bastille, 11* (45451680) ;

Nation, 12* (43-4504*7) ; Fauvette,

16 (4531-56*6) ; Galaxie, 13* (46
861893) ; Mutntl, 14* (4639
52-43) ; Montparnasse P&lhé, 14*

(45261296) ; Ganmont Conven-
tion, 15* (482842-27) i 14 Jufflet

Beaugreaclle, 15 (48767979) ;

Maillot, 17* (47-480696); Puh£
Oicfay, 18 (46254601).

VA) : CnwchcB, 6 (463510*2,

,

Lucernaire, 6 (4644*7-34) ; Triomphe.
8* (4662-4676). - VX : Lumière, 9»

(45464907).

BERGMAN (va). Radio, 19 (4607-

87*1). jeu. 16 b 55 et 18 b 30 : Toubs
ces femmes.

L’ÉTÉ DE LA COLUMBIA (v.o.).

Acrian-Rivn-Gimche. 8 (452944-40) :

Du pfamb pour finspectair.

FASSB1NDER (va), Temphers. 5 (42-

759656). 16 fa 45 et 18 b 40 : ta

3* Génération; 18 h 40 : l’Armée des

aêtre innés; 17 b : Ton ks autres
’appelteutAfi.

FILMS ET FOUES (va). Panthéon,
13, me Vktor-Cduam, 5* (43*4-1594),
16 b 15 : Vampyr; 17 b 35 : Daddy;
19h45:rAmes(rur ;22b : Eraserbcad.
- Utopis QmçbMm, 9, né Cbampol-
Bau, 5* (452684*5), 16 h : Une fille

.
complètement négligée ; 18 h : Agres-

sion ; 20 b : Jean bras de fer ; 22 h : Ma-
ter Frccdoan + début avec W. Klein.

W- GODARD, Denfert. 14* (4821-
4191). 17h 10:1e Mépris.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU
CINEMA JUIF (va). Centre Racfai. S*

), 18 h : The Art of Haxry
; The GraaA Sadnen ef

NUIT DTVRESSE (Fr.) : Forum Orient
Express, 1- (4533-4526) ; Rex, 2* (45
36*393); UGC Danton. 6 (4526
1630) ; UGC Biarritz, 8» (45*62-

Uebermau (va) ; The Graat Sud»
Zohare (va) ; 20 b : TEspion qui
de rextreme droite + Débat sur «1

20-40) ; Parumount Opéra, 9*

(47*85631); Fauvette, 13*

Terro-
risme et médias*.

KAZAN (va). Ranetagb, 16 (42*8-
64-44), eu alternance : ta Fièvre dans le

sang 4- ks Visiteurs + Panique dans ta

(43-31-

5686} ;
Mompareos, 14* (4527-5537).

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN-
TOMES (A^ va) : UGC Ermitage, 9-

(45*51616) ; Georga V, 8 (45*5
41*6). - VX ; Rex, 2* (45368593) ;

UGC Montparnasse, 6 (46749494)

.

OTELLO (Zxj : UGC BSairitz, 8 (45*5
2640).

MONTY PYTHON (va), Phroassicais.
14* (45263520) : te Sem de ta vie.

PROMOTION DU CINÉMA (va), Ste-
d» 28, 18 (46-063697) : Hmaorcsqnc.

SEMAINEJtAYMOND-QUEZ4EAU ET
LE CINEMA (va), Studio 43, > (47-
76*540) . 18 h : la Strada (vX) ; 20 h :
Monsieur Ripoà; 22 h : La mort en ce

PARIS EN VISITES
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la Terrear», 14 b 3Ô. entrée
(M-Ptibyer).

« Kfitete et jardins du Marais; pfaoe
*0» Vosges >, 14 fa 30, sortie métro
Sriat-Paal (Rémrection do Passé).

«Liftai de Lauzan », 14 h 30,
17, qoaî d’Anjou (Paris Passion).

« Le Nais de Justice en activité ».
14 fa 30, métro Cité, sortie Marché aux
Beats (M. Ch. Lantior).

« HOtch, cours, eécalien da Marais »,
14 h 30, place dos Vosges, statue
Louis XIH (Arts et carioritéa de Paris)

.

m Muée Picasso », 1 1 faearcs
(G.Caneri).

•Diva et parcours d'on mythe »,
14 h 30, Opéra (a Csneri).

• Le Musée PScasso», 10 b 45,5, ne
deThorigny (M. Ragacaau).

« Janfias et allers d'artistes 1930 de
Mbntxoons», 14 fa 30, métro Cité-
Umvezritaire (Cerise Sagave).

« La- cîviltsàtion égypriesne as Lou-
vre». 10 b 15, Louvre, entrée Samt-
Gen&ma-FAuxaTOis (Paris Pasrioo).

,
«La SaintesChipdk et la Concâérge-

ne», 14 faeuns, entrée SainteCbapeUe
(Paris Passion).

«Souvenir de la familte tfOriéaœ :

cbapeOe mémorial de la mort du due
d'Orléans », 15 heures, entrée fJwnrfi»
(Approche de rart).

,

."Le patois de justice en activité»,
14 fa 30, devant tes grilles (Ch. Merle),

CONFERENCES

^ ^

«• v
a

- t
u « fo

»..!i

-JÜ3

. T -

,t

, . ii -ri

... ’*i'
"î

t*î^

M 4

, «

« J . ï&r

. a *4 £

.
r *-*• -H*.

fc..J .WM
«i-v

J - a/.

-~t

^
. r

.
fc i

.-1

• - J'
. t.

: .r- <

' s ’v-' '» * ‘tt

’-t-,

/e*-i

«l« • î.

JE--. . , „

...
'

*3
V,.

’v..

•_
- y*

r
-’>ï

•*4r

t-

’ij -

-
!

* *

' -- U



1

h Le Monde • Mercredi 29 octobre 1 986 1

9

Radio-télévision

Les programmes complets de radio et de têfévisionu accompagnés d’articles de pré-
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films,
sont publiés chaque semaine notre supplément du samedi daté dimanche-
hmdi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont
fait robjet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre
des films expriment notre appréciation : A éviter On peut voir Ne pas
manquer Chef-d’œnvre on classique.

Mardi 28 octobre

PREMIÈRE CHAINE
20

TF 1

h 35 Séria: Le véto.
De Daniel Goldcnborg.
Sidteda mésaventures de notre vétérinaire au cœur ten-
dre.

21 h 30 Musique: Haut de gamma.
Emàskœ présentéepar Eric Ljpmano.
Invité : Edgar Famé. Hommage an pianiste soviétique
Emile Guilela» disparu voici un an- Auprogramnje : Feux
d'artifice, de Dcboray, par Samaan François ; Concerto
n* 1 de Tchalkonid, par Emile Guileb, avec l’Orchestre
national de FOStTF, dir. A- Chiyteus ; Rêve d'amour, de
Liszt, par Jorge Bolée ; Sarabande de la suite anglaise de
Bach, par IvoPOBOreftch ; Nocturne en nri bémei majeur
de Chopin, par Angda Hewitt ; Prélude pour la main
gauche de Scriabine, par Tatûun Nicoiaeva ; interview
de Leonard Bernstein : jazz avec Oscar Ptfereon. Avec
Emile Naoumog et Mikhaïl Rndy. pianiste».

23 h Journal.
23 h 15 C'est A Bru.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
20 h 35 Cbiâma :Le thé à kl menthe.

ram français d’Abddkrim Babloul (1984), avec Abdel
Kechiche, Chafia Boudra, Krimo Bauguetof—

22 h 5 JouniaL
22 h 20 Tanni* : Open ds Parte è Bercy.
0 h 35 JoumaL

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 30 D'accord, pas d'accord.

KiTTY KSLL;Y

FRANK
SINATRA

Jean Foiret, Michel Serrauh. Jean Yanne, Ursula Andress ;

22 h 25, Flash dWonnxtioas ; 22 h 35.CWn : Brabafcer.

Film dramatique américain de Stuart Rosenberg (1980),
avec Robert Redford, Yaphet Kotto. Tun Mclntirc ; 0 h 40.
OnËma-.Les casse-pieds. Füm français de Jean Dréville

(1948), avec Noel-Noti, Marguerite DevaL Jean Trader,

Bernard Blier ; 1 h 50 Les saperstars du catch.

LA « 5 »

20 h 30 : Les grands filma du petit écran « Reine d’un

soir » ; 22 h 10. Kqfak ; 23 h, Supercoprer ; 23 h 50, Baratta
i Le secret de Terry laïc » ; 0 b 40, Kojak ; 1 h 30, Supcr-

20 h
22 h

35 Cinéma : TonyRome eut dangereux. n
30 JoumaL

CANAL PLUS
20 b 30, Lea ; 20 h 35, CSntaa : Uwrti, Egalité,

français ds Jean Yanne (1985) avec

TV 6

19 h 30, Série: Max la menace; 20 b 10, Gnéma : La
grande lessive.

;
20 h. 6 Tonie.

FRANCE-CULTURE

20 b 30 Le jsmal du corps. Dossier : Le handicap (> par-

tie).

21 b 30 Mnsiqne : Diagonales-

Actualité de la chanson brésilienne.

22 b 30 Nuits magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE

20 b 30 Musique - FjiswiMw. Les amours de Ronsard,

pour cinq voix et petit orchestre, op. 132 de Mühaud ;

Deux Lieder, op. 1 3. de Zemlinski
; Trais poèmes de la

lyrique japonaise, de Stravinski ; Symphonie de cham-
bre n» 4, de Schnittke, par l'ensemble Alternance,

l’ensemble 2e2m et l’ensemble vocal Michel PiquemsL
dir. Luca Pfaff et Paul Mefano. chef des cbœuvs Michel
Phjnemal, soliste Evelyne Razirnowsky, soprana

22 b 30 BéâtaL
Rachmaninov ; Variations sur un thème de Corclli, op.

42 ; Sonate n» 2 en si bémol majeur op. 36 ; Quatre

transcriptions de romances ;
Etude-tableau ; valse en mi

bémol mineur, par EkatcrinaSarantseva, piano.

24 fa Les soirées de France-Musique.

Poissons d'or : Ramuotcho Mata, Tom Van der Gcld.

Mercredi 29 octobre

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

13 h 60 Vhumlna.
Jean-Pierre Madcr et les Mmwtar.

16 h 30 Séria : Miss (rediff.).

17 h 25 Série : Madame SOS (rodiffL).

18 h 26 Mnt-joumaL pour les jeanea.

De Patrice Drevet.

18 h 40 La vie des Botes.

19 h 10 FauOeton : Santa Barbara.

19 h 40 Coooricoooboy.

55 Tarage du Teo-O-Tue.

JoumaL
30 Tirage du Loto.

35 Série noire: Lu grand m&me.

19
20
20
20

h

h
h
h 35 Série noire: Le «and i

D’après le roman d’A-D.G-, réaL Jacques Ertand. 'Avec
Jacques Denis, Paul Lreld. Alexandra Lonks. Ginette
Garrin, Jean BengmguL (Rediff.).

Un étrange voyageur, qui recueille une petitefille resca-

pée d’un accident ; trois loubards quiJouent duJUngue :

deux tueurs qui mettent la région àJeu et à sang; un
journaliste qui se lance dans l'aventure, tels sont les

principaux acteurs de cette histoire violente et Jolie,

conduiteàm rythme haletant.

22 h 20 Documentaire:
Voyage au boutde le vie.

IVoisâse part» : Naître d la mort Avec ta participation

do doctesr EBsabeth Knblerétaat et da docteur Bernard
Forjty. RvnécoloKne obstétricien.

Doctoresse suisse installée aux Etats-Unis. Elisabeth
Kubler-Ross est Vune-desfemmes qui ont le plus fait,

par les écrits et la pratique, pour soulager les malades
dans leur agonie. Ce troisième volet de là remarquable
enquête de Marc HarwUz et Bernard Marttno propose
de regarder lamort non comme uneJim. mais comme un
commencement, une nouvelle naissance.

23 h JoumaL
23 h IB C'est faire.

DEUXIÈME CHAINE : A2
13 h 60 Cinéma d'animation :

Le secret des Sélénitea.
Füm français deJeanImage (1983).
le savant Sirùts envoie son cousin, le baron de Mate
kausen, et sesJldiles compagnons, à la découverte des
habitants de la Lune. Mission : rapporter le secret de
nmmortaitté.

15 h 15 Récré A 2 mercredi.
tas Scbtiraunp& ; Ty Uu; Sites; Ffip Bouc ; Oomo-
eats.

17 h 30 Tennis : Open de Parla éBercy.
19 h 30 D'accord» pas d’accord.

19 h 40 Le nouveau théâtre da Bouvard.

20 h JoumaL
20 h 35 Téléfilm : Vous «tes avec mol Victoria.

Scénario : Gteude Banni et Jacques Robert; réafise-

fffln ; Oimitii Uii iwi .

Avec Ludssla M3»eL Jean Sord, Jean-Piene duel.

Une maison isolée sur une Üe. un soir d'orage- tin collec-

tionneur Jite le retour 'de son tableau préféré, qui lui

avait été volé. Mais cette toile va provoquer de terribles

drames. Vldorta, répouse du collectionneur, va tenter

de lutter contre l'envoûtement. Cauchemars et malé-

fices. UnfUmau climatfantastique.

22 h 50 JoumaL
23 h 06 Tarads : Opan do Paris è Bercy.

O h 40 JoumaL

TROISIÈME CHAINE : FR 3

14 h Documantafra : Spiandour saunage.

14 h 30 Séria: Erreurs Judiciairea.

14 h R Questions au gouvernement, A l'Assem-

blée nationale.

17 h 2 Feuifleton : Dovy CrocketL
17 h 20 Séria : Huddeborry Finn et Tom Sawyer.
17 h 55 Croqu-soleiL

19 h Le 19-20 de l'information.

19 h 15 Actualités régionales.

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats.
20 h 4 Les jeux àTaiasctm.

20 h 35 Variétés: Show MTV Vidéo Muslc
Awards.
A l'amphithéâtre Universal de Las Angeles et au Palla-

dium de New-York.
Avec Tina Turner, Witney Houstoo, Mr Mister, Dire
Straits, Robert Palmer, David Bowie, Mick Jagger,
Prince...

21 h 55 Magazine : Thalassa-
25 ans A Tassant de TAtlantique.

22 h 45 JoumaL
23 h 15 Magazine : Pare-chocs.

23 h 40 Prélude à le mât-
Concert UNESCO. Suite populaire espagnole de
Manuel de Faite.

CANAL PLUS
14 b (et 17 fa 50) Caban Gadfai ; 14 b 20, tUéfibn : Good fcye,

New York ; 15 h 55, (jKBn : B était une fois na panda ;

17 h 35, série: Flash Cordon A la conquête de Pâmera;
18 h, flash «nrfaraatims ; 18 h S. dessins aufanés ; 18 h 15,

jen: Les affaires sont les affaires; 18 b 45, Top 50;
19 h 15: Zénith; 19 h 55, flash dTafonnations ; 20 b 5,
Stsrquizx; 20 b 30: les Triplés; 21 h, riatma: Vérin a,
film dramatique britannique de Fiera Haggaid (1981) avec
Klaus KinrJd, Oliver Reed, Nicol Williamson. Sarah Mîtes ;

22 fa 25, flash (Hofarawtioas ; 22 h 40. cfatéma : Pour une

poignée de daSare , western itakxdkmand de Bob Robert-
son (1964), avec Oint Eastwood, Marianne Kock, Joe
Egger, Wolfgang Lukscby ; 0 fa 10, rinéma : Liste notre i,
film policier d’Alain Bonnot (1984) avec Annie Gintrdnt.
François Marthouret, Bernard Brietix ; 1 b 40, série : Eaw-
Mde;2b3a,wdéoptafsir.

LA«5a
13 h 15, Supereopccr ; 14 h 5, Butta; 14 h 55, Kojak ;

15 b 50, Toanerre mficariqœ ; 16 b 10, les Schtiimnpfa ;

17 b 30, Shérif fris-moi pair; 18 b 20, K 2000; 19 h 10.

Happy deys ; 19 h 35» Star TVA ; 20 h 30, Les grands films

da petit éoan : «Chreriques poBcüm», 1" partie;

22 b 10, Inspecteur Derrick ; 23 h 15, Soptrcopter ; 0 h 5,

Chroriqaes poBdèrea, 1“ partie; 1 h 50, IiMfieetenr Der-
rick.

TV 6

14 h, 6 Tarie; 17 h, Système 6 ; 18 b 30, NBJ 6 ; 19 h 20,

FenBetoa: Le tenus des copains ; 19 h 30, série: Max la

menace; 20 k 10, Sxties, émission de Gérard Jounfhni sur

tes années 60.

FRANCE-CULTURE
20 h 30 Antipodes : Le DI* Festival de te francophonie 3

Limogea.
21 b 30 Musique : Patentions. Kierkegaard et te musique,

arec la participation de Jacques Colette, philosophe.

22 b 30 Nuits msp ifflqnn La nuit et le montent, chroni-

ques et entretiens avec Jean-François Bory ; Sur le vif : le

dentier des peuples oubliés, tes Aasyio-Chaldécnx.

FRANCE-MUSIQUE
20 b 30 Concert (donné an Centre des congrès de Buda-

pest) au hommage & Franz Liszt. Concerto pour piano et

orchestre, de Donti ; Dente Symphonie, de Liszt, par tes

chœurs et l'orchestre de h Radio-Télévision hongroise,

dir. Alitai Dorati
; chef des chœurs : Ferme Sapazon;

soliste : Use vco Alpcnherm. piano.

23 fa Les soirées de France-Musique- A 23.08, JusGnb
en direct d» Petit Opportun à Paris.

Informations «services»

METEOROLOGIE
Evolution probable du temps en

France cotre le mardi 28 octobre 1
0 heure et te mercredi 29 octobre à
24 heures.

Après 1e passage d’une perturbation

sur la France mercredi, te rétablisse-

ment de hautes pressions sur notre pays
épargnera une partie de celm-d du cou-
rant perturbé atlantique.

Mercredi motte te cid sera très nua-
geux au nord d'une ligne Bordeaux-
Lyon. Sur l'Aisace et la Franche-Comté,
ces nuages seront accompagnés de fai-

bles plûtes en dâmt de matinée. D’antre
part, une bande pluvieuse plus marquée
se situera de la Bretagne au Nord. En
cours de matinée, cette bande s'enfon-

cera vers le sud pour se situer des pays

de Loire fi la Champagne vers la mi-
journée. Après son passage, de belles

édairties se développeront avec toute-

fois quelques averses en début d'après-

midi.

Au sud de la ligne précitée, te mati-
née sera bien ensoleillée. Puis 1e câei se

couvrira progressivement par le nord
avec un passage pluvieux qui n’épar-

gnera que l’extrèmc sud-est et 1a Corse.

En soirée, des éclaircies apparaîtront

sur le Sud-Ouest.

Les vents seront faibles en général,

modérés de nord-ouest près de te Man-
che.

MOTS CROISÉS

PROBLÈME N" 4344

123456789

HORIZONTALEMENT
L Reprise économique dans le

vêtement. — II. Blague à pari. Pré*

position. — HL Moteur a'éolienne.

Associé au fric dans une histoire de
fonds. - IV. Dame oiseau. Certain

fut célèbre par son marché aux len-

tilles. - V. Cruche sans fond.
Rivaux des Médicis. — VL Huiles
raffinées. - VIL Ses meubles ne
font pas partie du mobilier. Tête de
liste. Copulative. - Vin. Prénom
masculin. Jupiter, Mais ou Nep-
tune. — DC «Le» cmtfüten. Dieu
phrygien. — X. Soulèvement inté-

rieur. Participe passé. - XL Fût
- général » en « chef » pendant la

Grande guerre. Des gens de la cam-
pagne face & Jean sans Terre.

VERTICALEMENT

1. Agresse le corps cm charme
l’esprit. - 2. Fait une ouverture

pour qu'on se mette à table. N’a rien

d’un bec fin. - 3. A l'orgueil de son

mérite et l'ignorance de sa sottise.

Note. - 4. Les beaux font école.

Point particulièrement fumant des

sites japonais. - 5. Note. Célèbre
adepte de l'hygiène manuelle. —
6. Mise sur les vestes et, plus préci-

sément, sur les revers. - 7. Maître
de cérémonie. Mis en question. —
8. Sort de la normale. Eléments de
gréement - 9. Qui jouît d’une situa-

tion intéressante. Note.

Solution da problème n* 4343

Horizontalement

L Aviateurs. - II. Carters. —
HL Alité. Pu. - IV. Désossée. -
V. Et. Rhésus. - VI. Ni. -
VIL Intercalé. - Vin. Rythmer. -
IX. Ili. Épée. - X. Encre. -
XL Narcisses.

Verticalement

1. Académicien. — 2. Valet. —
3. Iris. Trier. — 4. Attorney. Ne. -
5. Tee-shirt. CL - 6. Er. Se. Chers.
- 7. Us. Estampes. — 8. Peu. Lee. -
9. Sou. Stère.

GUY BHOUTY.

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel

» lundi 27 et mardi 28 octobre

1986:

DES ARRÊTÉS
• Du 9 octobre 1986 fixant la

limite pour l'étranger jusqu'à
laquelle les fournisseurs sont dis-

pensés de produire des mémoires ou
factures.

• Du 20 octobre 1986 modifiant

rarrêté da 17 mars 1978 relatif au
financement propre minimal
demandé pour l’octroi d'un prêt
locatif aidé par le Crédit foncier de
France.

DES LISTES
te Par ordre alphabétique des can-

didats admis à subir les épreuves
orales du premier concours d’accès à
l’Ecole nationale de la magistrature.

• Complémentaire d'admission à
l’Ecole spéciale militaire de Saint-

Cyrcn 1986.

Les temp£ranires minimales seront

fraîches dans te Lyonnais et le Sud-Est
où elles sénat comprises entre 3 et

S degrés avec des gelées locales. Sur te

reste du pays, ü fera plus doux, entre 8

et 12 degrés. Les températares maxi-
males iront de 11 h 13 degrés sur la rûoi-

tié nord, de 14 à 16 degrés sor 1a moitié
sud. de 17 & 19 degrés près de te Médi-
terranée.

Jeofi 30 quelques pluies se produi-

ront sur les Alpes et te C6te d'Azur en

début de matinée et sur te Corse en

milieu de journéeL

Sur tes antres régions, après dissipa-

tion des brumes et dm brouillards, 1e

dd sera peu nuageux sur te moitié nord

de te France, tandis que sur te moitié

sud de belles écteirides se développe-

ront. Cependant, près des côtes de te

Manche, 1e ciel deviendra très nuageux
dans l'après-midi.

Les .températures minimales varie-

ront dé 3 fi 7 degrés localement, 7 &
10 degrés prés des côtes. Les tempéra-
tures maximales seront compi les entre
12 et 18 degrés.

Vendredi 31 : 1e temps très nuageux
affectant le matin les régions voisines de
la Manche, gagnera progressivement
tonte te moitié nord du pays. Quelques
bruines côtières se produiront.

Sur 1e reste dn pays, les bruines et les

brouillards maimmir laisseront place à
une journée bien ensoleillée.

Les températures minimales seront en
légère baisse et les températures maxi-
mates sans grand changement

SITUATION LE 218 OCTOBRE 1936 A 0 HEURE TU

PRÉVISIONS POUR LE 30 OCTOBRE A 0 HEURE TU

TEMPÉRATURES narima - enBQæu es temps observé

Valeurs extrêmes relevées entra le 28-10-1986

le 26-10 è 6 h TU et le 28-10-1986 à 6 h TU fi 6 heures TU

FRANCE
AIACOO 18 5

BIARRiTZ 17 13

Boaueua lfi 11

misera 13

BfiJBT 1S 14

CA» 13 13

caeaouK M 14omsii 12

DUON 12

OENOHESriHi 13

tniP 12 10
IMffii 12

LTO 11

1UES1LLE4IAG. 16

NANCY 12M» U 13

«CE 19

nU^BSNlS: ... 12 1©

MU 17 11

KSnQUH 18 14

SENNES 13 13

SrtüENNB 10

SHASBOUBC .... 12

B
Imme

TUUSS il 10 P
TOULOOSE 16 10 P
POWlEAf. 24 23

ÉTRANGER
N

Aua 21 12 D
AUSIERQUf ... 13 9 P
AIHÉNBS ....... 20 17 C
MNGHK 31 28 0
BARCELONE.... 20 9 N
BBfiWK 1\ 8 C
BMN 12 3 C
MUSELLES ... 13 9 P

lECAffiF 29 19 D
COPENHAGUE .. 12 7 P

HAÏAR 30 25 D
DELHI 32 16 D
DŒHBA ......... 20 16 N
ŒNÊVE ]0 -1 N
BONGHJNG 28 22 0
BIANBUL 19 IS C
JÉRUSALEM 28 15 B

LISBONNE 22 12 D
iraæeES 14 14 P

c
couvert nuageux orage

LOS ANGELES ..

LUXEMBOUBG ...

MADRID

uarrakecs ....

MEJOOO

MILAN

MONOÊAL
MOSCOU

NAIROBI

NEV-YOU

OSLO

PMMMXML..
PÈDN
HOUEJANHBO

.

MME
SWGAHHJR

STOCKHOLM

SYDNE7

TOKYO

TUNE
VARSOVIE

VENISE

VIENNE

Z? 1S

9 5

20 S

39 12

2S II

18 1

12 4

7 -3
28 16

13 10

9 S

21 7

10 1

24 IV

18 11

31 24

9 6

I? 13

17 13

20 11

9 4

14 fi

8 4

P
pluie

T
tempête

te

page

ir TU = temps universel, c'est-è-tfire pour la France : heure légale

moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver.

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.)
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La réforme de l’audiovisuel

La bataille de la production
Commat redonner i b créa-

tion française sa vitalité face à

rbégéraonie des programmes
américains ? rTutiies de tétévi-

skm* prodnctenïs et pouvoirs pn-

btics négocient pour définir de

ooreUes règles du marché.

Après la mise en chantier de la

privatisation de TF 1, les pouvoirs

publics entament une nouvelle étape

moins spectaculaire mais tout ans»

décisive de la réforme de Paudiovi-

sucl, celle de 1a libéralisation de la

production. Qu'importe, en effet,

pour le téléspectateur qu’une chaîne

soit publique ou privé; : 3 attend

avant tout du nemveau paysage télé-

visuel une plus grande diversité de la

programmation et un renouveau de
la création originale. Or le système

de production français donne depuis
plusieurs années d'inquiétants signes

de faiblesse. Pour tenter de sortir de
l’impasse, le ministère de la culture

et de la communication consulte

depuis un mois responsables des
chaînes, producteurs publics et

privés. H s’agit de définir les nou-
velles règles du marché à travers les

futurs cahiers des charges des télévi-

sions.

Le mal est profond et ancien.

Malgré les réformes successives, la

production télévisuelle a toujours

vécu dans le vase dos du monopole
public- Les chaînes produisent elles-

mêmes leurs programmes ou en

,
confient la réalisation à la Société

française de production (SFP), liée

à elles par un système de com-
mandes obligatoires. Une intégra-

tion verticale fort inquiétante
lorsqu'on songe que toutes les autres

industries culturelles (édition,

cinéma, disques) multiplient à
l’inverse les sources de production

concurrentes pour mieux assurer la

vitalité de la création. Une intégra-

tion tenace puisque l'arrivée de
Canal +, de la «S» et de TV 6, hélas

fort peu portées sur la production,

n’a pas réussi à la remettre en cause.

Mais dans les dix dernières

années les effets pervers de ce sys-

tème paradoxal ont commencé & se

faire sentir. Voyant leurs ressources

stagner ou diminuer, les chaînes ont

fait largement appel aux séries amé-
ricaines dont le coût, à l’achat, est

dix fats moins élevé que celui d’une

production française équivalente.
-

Par voie de conséquence, le déficit

de la SFP, tributaire à 95 % des

commandes des chaînes, s’est

creusé. Parallèlement, la hausse

rapide des coûts de production a
interdit l’amortissement des pro-

grammes sur le seul marché natio-

nal Or te production français tr^
repliée sur cBwn&ne, se vend mal à
Fétranger : manque de créativité,

inadaptation aux besoins du marché
international, commercialisation

coûteuse et inefficace.

Résultat inévitable : la production

nationale, surtout dans le domaine
coûteux de la fiction, s'effondre.

Pour M. Roland Gritti, responsable

du syndicat de la production audio-

visuelle, la reconquête du marché
exige des mesures radicales : « [l

faut laisser aux entreprises privées

le soin de remplir un vrai rôle de
producteur. Celui qui consiste à'

prospecter le marché international,

financer en amont les projets et les

scénarios, rassembler les talents.

Les chaînes ne peuvent pas l'assu-

mer car elles ont le nez collé sur
leur programmation nationale. La
SFP n'en a pas les moyens, parce
qu’elle dent avant tout assurer le

plein emploi de ses techniciens ».

Comment investir

dansh production

Mais les quelques producteurs

privés français qui ont réussi à survi-

vre en marge dn monopole, ont du
mal à remplir ce rôle. Contraints par

les chaînes à travailler avec la SFP,
Os voient la gestion de la production

leur échapper. De plus, tes télévi-

sions qui, en échange de leur finan-

cement, gardent des droits de pro-

ducteurs prélèvent leur pan sur les

ventes des programmes à l’étranger.

Comment, dans ces conditions,

dégager une marge suffisante pour

investir dans la cnSation ?

En annonçant la privatisation de
la SFP et la fin des commandes obli-

gatoires, la nouvelle loi sur l’audiovi-

suel paraît enfin trancher dans le vif

de toutes scs contradictions. Maïs
elle le fait par paliers, pour éviter de
mettre en péril l’équilibre de la SFP
et 1e sort de ses deux mille cinq

cents employés. L’ennui, c’est que la

loi de 1974 avait déjà prévu la dispa-

rition progressive des commandes
obligatoires, sans aucun résultat!

- Nous ne voulons pas la mort de la

SFP qui. dans certains domaines.

annonces
associations

THÉÂTRE
• Scèn* aspArinrantal» » eh.
mfetm pour projet atriau* « fctté-

raeeant. Ba. eu 30, r. Cfau-Auray.

93500 Pantin. T4L : 48-44-64-82
entra 181» et 191».

Stages

tour prMdence, McrftalM*
généraux ou membre»
(farganiemee eodeux,

nage
GESTION COMPTABLE, FOCALE ET

JUHOnUE D*ASSOCIATIONS
' intégrant le

Nouveau Ptan comptabla-
La» 12-13/03 «8-8/04/87.

lUneelgnemew àW.
23. RraBoHu. 75009 PAR».

TéL 1 45-26-44-83.

ITAUEN : Coure et stagne
d*italien (cotes (faapngnol). En-
seignants langue mntnmeAe.
AWtfrotiologJn axpérimorrttm.
Association Tritagoa. M> Vo»-
tataa, 11*. T. : 45-07-83-36.

SUR LE TABAC
En 4 eemainan. «ne yieuk,
voua pouvez oaeeer de fumer.
Une nouvatte méthode éprou-
vée et reconnue vous perinetu a
pmgraraiveinent et oonforte-

biamant de vaut libérer du
tabac. Même d voua avaz tout

aaaayé. Intarmex-voua :

Victoire aur le tetMO
TéL: 45-61-15-13

14>errt: 45-43-91-11
(32. nie OUviar-Moyer)
13- eut: 45-00-96-17
12-an : 43-87-26-42

Sessions
et stages

STAGE RÉMUNÉRÉ
700 heure» t partir 12-1 1-08
PRODUCTION D*ASSURANCES

Demandeur d'emploi plua
d'un an. plus da 26 «ns.

Journée» dTntermeüon et
da seau. 27 et 30 octobre.
TéL 45-26-44-85 ou 44-83.

Rem. ; CAP. 7, me La Boétie,
75008 Pari». T. : 47-42-36-77.

Culture. Art».
Recherche, information

STAGE :

Programmation do logiciel da
gration eur micro et compatible

8 moi» 120 lv PKria : 15000 P
B Jmb 40 h, 07, «port*. 20000 F.

WUsilow A l'informatique
3 moi* 20 fa. 3 rimern : 700 F.

Aurai : coin de imaaaie. de coréen,
de

FAX (35-11 47-34-73-04
TéL (33-11 43-06-01-80.

D0 SOCIAL

A L’ECONOMIQUE

est un outil technique remarquable.

affirme M. Gritti. Mais nous
demandons des mesures Immédiates

gui rendent la situation irréversi-

ble. *

La discussion avec les pouvoirs

publics porte sur trois points essen-

tiels. Tout d’abord rétablir 1a

concurrence totale entre produc-

teurs privés et publics dans un délai

de trois ans. Dès 1987, la SFP ne

conserverait plus, comme Chiffre

d’affaires assuré contractuellement

par les rfmîneR, que la moitié du

marché de la fiction, estimé h envi-

ron 1,6 milliard de francs. Ce chiffre

d’affaires garanti serait réduit par

tiers les deux années suivantes. La

SFP devrait alors séparer nettement

ses secteurs de production et de

prestation technique et procéder aux

restructurations imposées par le

marché.

La deuxième exigence concerne

les chaînes de télévision publiques

ou privées à qui l’on interdirait de

cumuler les rôles de producteur et

de diffuseur, sauf dérogations accor-

dées par la Commission nationale de

la communication et des libertés.
,

Cette séparation des fonctions, en i

vigueur depuis des dizaines d’années

aux Etats-Unis, permettrait aux pro-

ducteurs de reprendre l’initiative du <

montage et de la commercialisation

des programmes avec une dynami-

que plus internationale.

Enfin les producteurs souhaitent

que les chaînes soient obligées de
consacrer 10 % à 15 % de leurs res-

sources à la production originale

française. Une mesure peu libé-

ralcjoais, sans cette contrainte, Jes

diffuseurs auraient tout intérêt &
préférer l’achat de séries étrangères

à l’effort de production national.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

Dans une lettre au président

delaSACEM

M. Chirac seprononce

contre le maintien

deTV6

Dans une lettre adressée an pre-

mier ministre à la mi-octobre,
M. Jean-Loup Tournier, président

de la Société des auteurs, composi-

teurs et éditeurs de musique
(SACEM) et du Bureau de liaison !

interprofessionnel de musique
(BLIM), s’inquiétait d’une éven-

tuelle disparition de TV 6. Se faisant

l’écho de toute une profession,

M. -Tournier estimait que la chaîne

musicale • pourrait devenir une
vitrine de ta productionfrançaise et

contribuerait efficacement à sa
prospérité * (le Monde du 17 octo-

bre).

Peine perdue. M. Jacques Chirac
ne l'entend pas. lui, de cette oreSle.
« Tout en remarquant qu'il appar-
tiendra à la Commission nationale
de la communication et des libertés

(CNCLf de se prononcer», te pre-
mier ministre estime dans sa réponse
qu’«î/ n’existe pas un assez pond
nombre defréquencespourfaire des
télévisions régionales sans utiliser

le réseau actuellement affecté à
TV6».

Mais, pour désamorcer l’inquié-

tude des professionnels, 0. ajoute que
.

* le concept de télévision régionale

n’est nullement exclusif de chitine

musicale, sachant qu'on trouvera

vraisemblablement, dans les grilles

des chaînes régionales en syndica-

tion. des plages horaires qui seront

affectées à des programmes musi-

caux*.

Par cette première prise de posi-

tion officielle sur le sujet, M. Chirac
règle-t-il un vieux compte? Dès
novembre 1985, le maire de Paris

avait réclamé que la fréquence pari-'

sienne 33 soit attribuée à une chaîne
de télévisera léjgpauate. Le gouverne-
ment socialiste d’alors avait préféré

l'accorder à TV6_

• Epilogue dans rsfkûrm des
ratSoa arabes. — Le chef du bureau

de presse du frère du président

syrien a confirmé la lundi 27 octobre

au juge des référés du tribunal de
grande instance da Paris qu'B sa
désistait de sa pferima contre Radio-

Orient [le Monde du 21 at du
24 octobre}. La présidant da cette

station privée non autorisée ayant

finalement accepté ce désistement

la juge s'est contenté d'appfiquer la

loi, et a condamné aux dépens b
plaignant qui paiera donc les fiais de

justice. On indique, en outre, dans

las milieux infCrmés français, qu'il y a

fort peu de' chance que la demande

d'émettre à Paris, formulée par les

deux neveux du président Assad,

reçoive une réponse favorable.

Décès

- M. etM- Jean Faure,

Obvier et Phffippe Fan»,
Tonteh famine.

Et se* nombreux anus,

ont 1a douteur de Etire part do la perte

cruelle qu’Ds ricanent d’éprouver en h
personne de

MP* Isabelle FÀUKE,

décédée le 26 octobre 1986. 8 PSge de

rinst-tn»aim,eD»ûntkamakv9,bonte-

vard Moriaud, 1 Psris-41.

Ou se réunira soit 8 régfiae Saint-

Psul-SaintLa^, 99, r^&râa-^m3u^.

soit l Péglise de Taunetlles (Aude), te

vendredi 31 octobre, à lQh 15.

- M- Michel Feron,

Ses enfants etpetitMafant»,
Jacques ram,

sa mère.
Et toute la famille,

ont la douteur de faire part du rappel &
Dieu de

M. Michel FERON,

décédé acradrartcfignienr le 24 octobre

Lu obsèques auront fieu dans l'inti-

mité familiale en l'église de Morières-

tts-Arignon, le mercredi 29 octobre, à
16 heures.

Le Grand-Pré,
S43J0 Mbrièrrntts-Avignon.

— Robert Froment,

La cérémonie rdigtenw. sera célébrée

le mercredi 29 oetohe, ! 10 h 30, es

Obsèques officielles

del’anden ambassadeur

do Japon à Paris

Selon ia coutume nipponne, les

obsèques dTludeo Kitahara ont eu
lien le vendredi 24 octobre à Tokyo,
presque tn» semaines après sa mort
(leMomie du 2 octobre)

.

Les anus français de Fancien
ambassadeur du Japon à Parte (de
1975 à 1979) amont appris avec
beaucoup de tristesse la disparition

de cet ami qui, après son départ de
France, était devenu comme un
ambassadeur bénévole de leur pays
dans sa patrie. On ne pouvait ren-
contrer un Japonais pins occidenta-

lisé et plus japonais que hxL Sa
hante stature, son allure altière fai-

saient que, en pariant de hn, on hu
appliquait souvent 1e qualificatif de
samouraï, évocation facile mais qui

dans son cas s'appliquait fort bien.

Mais un samouraï qui aurait fait ses

études à Scâences-Po et savait,

quand l’occasion s’en présentait,

parier da Japon & la téléviskm fran-

çaise sur un ton qui touchait ses

auditeurs.

U était, dïsait-on, 1e plus parisien

des ambassadeurs, ce qui avait fini

par ne plus surprendre, tant sa pré-

sence était familière et ses propos

justes. H était familier des milieux

politiques et connaissait mieux que
personne les vins de Bordeaux, Si, à
Tokyo, on lui disait qu’on était ama-
teur de cuisine japonaise, il insistait

pour aller dans un restaurant fraa-

(Nê eu 1914, Hudeo Kitahara avait

.été conseiller, «b conseiller minîwra g
ranbunde de Paris au début des

années 60. Il avait occupé des faoctious
impuwiifiw an mtwiaiaw <|ea affaire»

étrangères de Tokyo, avant de revenir,
en 1970, comme ambassadeur à Genève

L’inhumation aura fieu dans l*«pws-

ondi du 29 octobre, an cimetière russe

de S*mre43enwièvfraBe«M.

33, avenue Parmentier,

75011 Puis.

- Le docteur

*M-Henri Rozcnbeum

et leurs enfants.

M, rt Vktm ChŒoentowte

OTtïdooltu?dc faire part du décès de

leur mère,

Mf-ParitoeGARFINKEEL,
nfeGfoear,

le 27 octobre 1986-

Le» obsèques auront ft» te jeum

30 octobre, an cimetière parisien de

^Onse" réunira, à 10 h 30, devant la

M. Philippe Froment,
M. etM* Bruno Castcflan,

M- et Alain Froment.
Ses enfants.
Ses petits-enfants.

Et tonte la famille,

ont la douleur de faire part du rappel à
Dieu de

M- Robert FROMONT,
chevalier de Tordre national du Mérite,

vice-président

délégué honoraire de FÏLCORSAC,

le 24 octobre 1986, dans sa Knxsute-

sppiiteMamièAnnuddM «iflraBMBadB
l’Eglise.

Le* obsèques et Fmhumfltian amant
Beu & Navanenx (64), 1b 28 octobre, à
1S heures.

.
Une messe sera dite en l’égüac Notrc-

Damc-du-Lys, 7, rue Blomet, h
Paris-lS*, le vendredi 31 octobre, i
11 heures.

M** Robot Ftomont.
30, rue Montnxôcr,
92200 NctriDy-sm^Seme.

- Les Petits Frères des pauvres

ont la douleur de faire part du décès de
leur ami, le

prïace Nicolas Nicolaieritch

GAGARINE,
rappelé h Dieu, te 25 octobre 1986, i
gnabe-vingt-doure ans, h ConneâHe&cn-

D»U GARFINKH3U

époux, décédé te 24 octobre 1970.

— Françoise, Mathieu, Jean
Duvîgnand,

Christine, Anne, Eisa, Pierre

Mariétan,

ont la tristesse de faire part dn décès de

LoûHASCOËT,
professeur honoraire.

dans sa quatre-vingtième année.

35, rue delà Pierre,

37100 Tools.

- M. et M“N. Marries.

M. etM- R- Leflxmix,
M.etM“C.FournBt,
M. etM“ F. Lodn»

ont la profonde douleur de faire part da
décès de leur mère et grand-mère,

W-QèooqreMAKMÎ,
nâcPxdmgmM,

survenu le 23 octobre 1986-

On se rétnàmh la pa
cimetière parisien de I

credi 29 octobre, i 14h

42, nte Laugier,

75017 Paris.

- MrtM— Dominique Reyre,
M. etM- Bernard Renaud,
M. etM“ Bruno Reyre,

M. etM“ François Reyre,

M-«M* Vincent Reyre,

M. et Cfntide Brotasean,

à 14 bernes, es l'église

Saint-Rémyde Scy-Chazeues-

Cet avis tient fieu de faire-part.

90, voie de la Liberté.

Scy-ChazeBcs,

57160 Mouiinâ4è**fcte.

Ijnrpf
,

Le docteur Pascal Reyre;

Le professait et M”> Daniel

M. et M-*ftririco Reyre,
Lemx enfants, petitsénfanti

Et tonte s» faimlle.

ont te. douleur de Etire psrt du décès de

M-Jacqw»REYRE,
nfi 'Tairara Itiirteai Ttuilsih »ml

oUats de Tordre de SaiutrBenolt,

endormieAw la paix du Swnnwn-, Am»
m quatre-vingt-neuvième année, le

26 octobre 1986.

La cérémonie réfigtease sera célébrée

te vendredi 31 octobre, à 10 h 30, en
l’église Saint-Honoré d’Eylau, à
Pstâ-lé*. •

Vmbzapnôoa aura fieu dans la plus

stricte intimité.

. 1,ne de Marnes,
92410 Vüted’Avny.

- Nous avons appris te décès, le

rimnmcbc 26 octobre 1986.de

Jean ROUSSEAU.
«onseSkr général et mairc Cdiv. d.)

deGnéraide (Loire-Atiantiquc).

qui avait été victime^ te Z3 septembre
dentkz, (foneattamKtTbéiniplégie.

D était 9g£ de Moasane-neeasm. '

ri y

— Pierre Aubert,

se» enfanta êt petfixeofauts.

M-MicbelPoiri.
ses fiHes etpetitoGOe,
M"V€romqoedaVîvier deStred,

ses enfants et petites,

M. «tM-ieanOandeLojaa
etlests enfants.

Le processeur et Paul Toamier.

leurs enfants et petitofiBe,

Jfr» ChristianVkfieux,
ses adhntsetprtitoréfants,

ont la douteur de fai» part dn décès do

H^iwwFhn»
daVIVIER de STREET*

leur mère, -grand-mère; arrière-grand-

mère, saur et tante, -

sumna le26 octobre 1986-

La cérémonie religieuse aéra cQébréc
le jeudi % octobre, g 16 heures, en
Féglîse Notre-Dame d'AuteuU. à
Ptttedé*.

L’inhumation aura fieu au cimetière

Saînt-Ekx det Le Rochcfle. fa vendredi

31 octobre,A ITbcttrra.

— Ea nûfaa des funérailles du prési-

dent du Mozambique, M. Samora
Machd. auxquelles Sou Excellence

M. Ha Van Lan. ambssadear dn Viet-

nam, assiste; sa prévue
à TAcadémie diptomatiqne inteiuatio-
nak, 1e mardi 28 octobre» est reportée

an mardi' 2S novembre.
,
à 18 heures,

4 bis. avenue Hoche, àPatis-8*.

— Une cérémonie aura lieu te mer-
credi29 octobre, à 12 heures, sur TOe-

anx Cygnes pour ddtarer tes rates du
centenaire de la statue de la Libaté, en
présence de Son Excellence Joe
M. Bodgera, ambassades des Etat»-

JJtns d’Amérique. De nnaïUwncs asm-
àaxh»s représentatives de l’amitié
ftanoouméricsiney partidperouL Cette
manifestation' est placée sous 1e patro-

nage de San ExoeBcocc F. dé Laboa-
laye, ambstsadror de France et prési-

dent du Comité officiel
franco-américain pour la célébration du
caténaire deU statue de la Liberté.

CAKNFTDU MONDE
- Tarif H.T.
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LOGER L’ENTREPRISE
L’accordéon du marché parisien

LACCORDÉON et le pen-
dule constituent de bons
symboles du marché des

bureaux.
_
La France, comme les

Etats-Unis, connaît ainsi une suc-
cession de périodes: de pénurie —
où les loyers sont chers - et de
frénésie de construction, caracté-
risée in fine par l’existence de
stocks importants d’immeubles
vides qui ne trouvent pas pre-
neurs.

La libéralisation, en janvier
1985, des procédures d’agrément
jusque-là nécessaires pour la créa-
tion ou l'extension de locaux pro-
fessionnels, a mis l'agglomération
parisienne en situation de connaî-
tre une ruée vers là construction
de bureaux. On s’attend, en 1 986,
à la mise sur le marché de
250 000 à 300 000 m2 de bureaux
neufs, et 400 000 les années sui-

vantes. Cette liberté est totale

pour les bureaux « en blanc»,
c’est-à-dire construits par un pro-
moteur et destinés à h vente ou à
la location, et relative lorsque les

locaux sont déjà « affectés »

(liberté au-dessus d’un seuil de
2 000 m2, agrément nécessaire
au-delà, qn’fl s’agisse de création
on d’extension) . En fait, cette

liberté toute neuve. longtemps
réclamée sur tous les tons,
inquiète. Promoteurs et investis-

seurs vont quitter le cocon si

décrié du dirigisme pour affronter

sans protection la concurrence,

qui n’est jamais si belle que.
lorsqu’elle est lointaine, Q faudra

être prudent pour lancer de nou-

veaux programmes et vigilant sur
les sites choisis : trop éloigné de
moyens de transport commodes,
difficile à trouver pour les clients
de l’entreprise qui pourrait s’y ins-

taller, insuffisamment entouré
d’activités complémentaires, un
immeuble peut fort bien ne trou-
ver ni locataires ni acquéreurs. De
plus, son coût de construction et

son coût d’entretien pour un équi-

pement optimal doivent être soi-

gneusement calculés, la concur-

rence — c'est bien connu —
faisant baisser les prix. Enfin, les

investisseurs vont devoir reconsi-

dérer d’un œil nouveau leur patri-

moine ancien : faut-fl conserver
des immeubles mal situés, mal
équipés, d'un entretien coûteux et

que leurs locataires finiront bien
par déserter, pour peu qu’on leur

offre bientôt mieux et moins
cher... En fait, cette crainte d’une
surproduction et d’un effondre-

ment des loyers peut ne pas se

concrétiser tout à fait si promo-
teurs et investisseurs ne se lancent
pas à l’aveuglette.

Depuis- 1983, les stocks ont
décru en Ile-de-France jusqu’à
750 000 m“ (dont seulement
150000 à Paris). Pour retrouver
un marché équilibré, il faudrait

qu’ils atteignent 1,5 à 1,8 million

de mètres carrés, scat 5 â 6 % d’un

parc global de 30 millions de
mètres carrés (dont la moitié â
Parismême).

JOSÉE DOYERE.
(Lire lasuitepage 22.)

Un autre métier : conseils en immobilier

L ES conseils en immobilier
d'entreprise constituent
une espèce à part dans

I’innvers composite des agents
immobiliers. Le grand public ne
connaît guère que ces derniers,

qui affichent dans leurs bouti-
ques, sur des panonceaux pins ou
moins luxueux, plus ou moins
sophistiqués, les caractéristiques

des affaires qu’ils proposent :

appartements, maisons indivi-

duelles, résidences secondaires, à
vendre le plus souvent, et, parfois

à louer. Usagers permanents des

petites annonces des quotidiens et

des magazines, pages dont 0s sont

fournisseurs et lecteurs, ils sont

très nombreux sur le territoire

national- La seule FNAIM (Fédé-

ration nationale des agents immo-

Les prix à Paris

bUiers) en regroupe environ six

mille, soit plus de la moitié de la

totalité des troupes.

Les spécialistes de l’immobilier

d’entreprise sont beaucoup moins
nombreux et exercent un tout
autre métier : la section spéciali-

sée de la FNAIM en compte
trente-quatre en région parisienne

et dix-neuf en province, dont huit

sont des filiales ou des alliés de

(Prix enfrancs au m2 hors taxes et hors charges)

Prix de location

Quartier Prix de vente
Ancien Neuf ou récent

en l’état en bon étal

Etoile, Montaigne-Champs-Elysées 1200-1600 1 600-2400 13 000-36000
Opcra-Venddme (I er

,
2*) 1000-1 500 I 500-2 000 12 000-26 000

Invalides-Cbampde-Mara 1 200-1 500 1 300-1 700 12 000-25 000
Montparnasse 900-1 500 1 200-1 800 10000-22 000
La Défense (Courbevoie-Puteaux) 900-1 400 1 200-1 800 13 000-25 000
Paris Centre (3°, 4», 5*, 6°) 700-1200 900-1600 8 000-23 000
Paris Nord-Est 500- 800 600-1 100 5000-12000
Paris Sud-Est 600- 800 800-1 300 5 000-17 000
Proche banlieue Ouest 600-1 000 7000-16000
Proche banlieue Sud _ 600- 900 6 000-12 000
Proche banlieue Nord _ 400- 600 4000- 7500
Proche banlieue Est _ 400- 750 4000- 8 000
Grande banlieue Ouest _ 500- 900 4 500- 9 500
Grande banlieue Sud _ 500- 750 4 500- 8 500
Grandebanlieue Nord — 400- 550 3 200- 6 000
Grande banlieue Est — 500- 800 4 500- 8 500
Saint-Quentm-en-Yvelines — 600- 850 5 500-10 500
Evry — 350- 750 4000- 8000
Marne-b-VaHée _ 450- 700 4500- 9000
Cergy - 350- 700 4000- 9000

sociétés parisiennes. En tout,

80 % des cabinets spécialisés. Ils

sont, pour le cadre bâti de l'acti-

vité économique, l'interlocuteur

privilégié des entreprises et des
investisseurs. Certains de ces

cabinets sont des filiales de pro-
moteurs (comme COMAD1M,
pour Meunier Promotion, lui-

même filiale de la BNP) ou de
sociétés immobilières très diversi-

fiées (comme FEAU). D’autres

sont filiales de groupes étrangers

(comme le britannique Jones-
Lang Wooton). D'autres sont des
groupes indépendants, comme
Bourdais ou Auguste Tbouard,
qui s'est beaucoup développé en
province où il a cinq filiales régio-

nales.

Les spécialistes de l'immobilier

d’entreprise ont, cependant, des
tâches multiples : chercher des

locataires pour un promoteur qui

a scontruit ou un investisseur qui

a acheté un ensemble de
bureaux; chercher des bureaux
pour une entreprise qui veut
déménager, qu'elle veuille acheter

ou louer, en tenant compte de ses

impératifs (localisation, surface,

équipements, standing) ; cher-

cher un acquéreur pour des
locaux qu’une entreprise ou un
investisseur veut vendre, libres ou
occupés, etc.

J.D.

Source : Sourdais. Auguste Thouard. Arthur Lloyd. (Lire la suitepage 22.)

du Front de Seine dans le XV® arrondisse-

ment, face au pont de Grenelle et plus

de 250.000 m2 de bureaux dans la cou-

ronne Ouest de la capitale, notamment

à la Défense, Sèvres, Suresnes, Levallois,

Boulogne, Rueil-Malmaîson, etc.

PourCOGEDIM, spécialiste de l'immo-

bilier de bureaux, l'avenir se construit sur

l'expérience.

Au total, plus d'un million de m de
bureaux implantés dans les sites les plus

remarquables, les mieux desservis et

constituant surtout un point stratégique

réunîssantun maximum d’atouts pour
l'activité des entreprises.

Tournée vers le futur, travaillantsans cesse

sur de nouvelles réalisations, COGEDIM
va construire la dernière four de bureaux

Depuis plus de 20 ans, COGEDIM enïm-

mobilier de bureaux a construit pour les

sociétés les plus prestigieuses: les AGF,

les AGP, la CAISSE DE5 DBPÔTSJe CREDIT

FONCIER DE FRANCE, le CRÉDIT AGRI-

COLE, le CRÉDIT LYONNAIS, l’ELECTWCl-

TÉ DE FRANCE, ie GROUPE HACHETTÉ,

IBM, MATRA, PARIBAS, THOMSON CSF,

l’UAPétc

Le spécialiste de TimmobSer de bureaux.

21, rue cfAstorg - Paris 8
e
-TéL 42663456
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L’accordéon du marché parisien
(Suite de la page 21.)

Dans le même temps, les prix
s'envolaient fvoz> tableau
page 21), variables d'un quartier
à l’autre, d'une rue à l’autre, avec,

comme toujours, des transactions

exceptionnelles, comme celle réa-

lisée par Jones Lang Wooton sur
l’immeuble Cook de la place de la

Madeleine (1 160 m3
), vendu en

juin dernier sur la base de
100 000 F le mètre carré à Valeur
Pierre, une filiale du groupe
Paribas. Le loyer annuel global

est de 6 millions de francs.

Il s’agit là de «valeurs de
convenance*, comme les appelle

M. Jean-Claude fîourdais. Cer-
taines sociétés sont prêtes à payer
n’importe quel prix pour pouvoir
imprimer une « belle adresse*
sur leur papier à lettres. Ce n’est

pas pour rien que les profession-

nels ont baptise « triangle d’or*
ce quartier du VH3E arrondisse-

ment délimité par l’avenue des
Champs-Elysées, l’avenue Mon-
taigne, l'avenue Marceau. Une
parcelle de terrain nu, 800 m? de
terrain & bâtir, rarissime dans le

quartier, n’a-t-elle pas été vendue
(avec l’aide de Jean Thouard) la

bagatelle de 100 000 F le mètre
carré? Combien coûteront à la

location les quatre niveaux de
bureaux qui s’élèvent au-dessus

du magasin Vuitton (acquéreur

du terrain avec une filiale de
Bouygues) ?

Sans atteindre des sommes
aussi démesurées, le marché pari-

sien a connu une réelle flambée
des prix qui s’est par contagion

étendue à la proche banlieue. Cer-

tains locaux se sont ainsi trouvés

artificiellement surévalués. On
constate déjà, dans un premier
temps, qu’une logique du marché
est en train de s’installer, le prix

restant élévé mais la hausse se

ralentissant considérablement On
peut s'attendre, avec l’arrivée sur

le marché des immeubles actuel-

lement en construction, à une nou-
velle distribution des cartes, les

entreprises prêtes à s’y installer

ayant des possibilités de choix
plus grandes mais aussi le loisir de
comparer les prestations fournies.

JOSÉE DOYÈRE.

Les conseils en immobilier d’entreprise

(Suite de tapage 21.)

L’agent immobilier conseille

sur le prix les uns et les autres,

aide à la rédaction des contrats,

visite, fait visiter, etc. Ses hono-

raires s'élèvent généralement à

15 % du loyer annuel en cas de

location et, en cas de vente, à un

pourcentage (de 1,5 % à 5 %) du

montant de la vente, d’autant plus

faible que l’affaire est importante.

La recherche de clients est une

part essentielle de factivité. La

plupart des cabinets importants

éditent des brochures où l’on

trouve un descriptif assez précis

des surfaces à louer ou à vendre-

Seul y manque le prix, edui-ci

Les prix en province

vais
Location

(en francs)

Valeur de vente

(en fiança)

400- 1 100

500 - 850

450- 800
500- 650

500- 800
400- 700
450- 600
400- 600
4M- 6M
400- 550

350 - 600

3000- 8500
5000-10 MO
4500-10000
30M- 8000
3000- 8000
3500- 8000
45M- 6500
4000- 5000
30M- 5500
40M- 6000
4000 - 5000

fBce

MaraeBIe
Bordeaux
Nantes

Tootaee
Grenoble
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De la P.M.E.à la Multinationale, toutes les
entreprises ont des ambitions et des besoins
immobiliers.

Meunier Promotion y répond en adaptant avec
précision financement, choix du terrain, plans et
techniques de construction^.

g Imwi, priüwnàpl»* IW*»

MEUNIER
PROMOTION

GROUPE BNP
1

Meunier Promotion, c’est l’immobilier d’entreprise sur mesure.

10, place de la Madeleine, 75006 Paris, fébs (1) 42.96.15*03

étant toujours «à débattre*, et la

négociation dans les entreprises

étant une seconde nature, clk: est

souvent dure. Mais la prospection

se fait pratiquement uniquement

par relations, par contacts person-

nels. Four réussir à prévoir les

besoins éveatuels de tel ou tel, et

ainsi être en situation de devancer

ses concurrents, ü conviait de se

tenir à l’affût des moindres

indices qui révélait des change-

ments possibles de locaux :

restructurations, diversifications,

développement d’activités, diffi-

cultés diverses des entreprises,

suscitent conversations, échos

la presse spécialisée, et ü ne

faut rien négliger. Ou est parfois

obligé de travailler avec un
concurrent & qui, par exemple, le

propriétaire aura confié la com-
mercialisation de locaux. S te

partage des honoraires se fait sou-

vent à parts égales pour- la vente

d’un immeuble, il est couramment
de 70% ponrrun, et de 30% ponr

l’autre des deux coagents d’une

lÿarinn, celui qui «fait visita»

se tafflant la part du fian.

Il existe enfin une tâche d’éva-

luation de là solvabilité du loca-

taire. fi ne s’agit pas de fan»

entrer dans des locaux qu on yots

a chargé de louer une entreprise à

la veille de faire faillite, fi est

d’usage de demander son bilan au

futur locataire. On prend, de plus,

des renseignements bancaires. On

s’adresse à des cabinets de rensei-

gnements sur les entreprises.

Toutes ces précautions sont inap-

plicables aux sociétés qui se

créent. Sans références, celles-ci

ont beaucoup de difficultés a

trouver un local, d’autant

qu’ayant besoin de petites sur-

faces elles constituent, pour un

cabinet, une clientèle peu renta-

ble et à risques élevés. Leur seule

chance est de jouir de cautions

personnelles on familiales impor-

tantes. C’est cela aussi, te jeu du

marché.

J.D.

«Go east!»

L
E déséquüfcre entra Testât
l'ouest de Parisést une
vieffle réalité, .-sorte de

fatalité qui toucherait d*aifieuni

toutes les métropoles euro-
péennes : le « dean » à gauche
de la carte, ta fumée à droite.

Les muoicipafitôs et les respon-
sables locaux cherchent, pour la

plupart, à fimfter le phénomène.’
Déjà. le schéma directeur
d'aménagement et d'urbanisme
(SDAU). approuvé en mars
1977, marquait une volonté de
rééquilibrage vers Test. Une
sorte de go ont généralisé.

Le plan-programme ifs fest
de Paris voté par !» cornai
municipal du 28 novembre
1983, véritable charte cfactions

concrètes engageant ta munici-
palité, décrivait è ta .fois. les

actions possibles, celles qu'l

était souhaitable d'entreprendre

ainsi que celles qu'l fallaitache-
ver. A la mi-mandature
(deuxième trimestre 1985),
MM. Jacques Chirac et Jean
Tïbéri faisaient le point de
Lavancement du plan. Les 10”,

11». 12-, 13% 1-8% 18* et
20* arrondtasemflntsjqu^eeprér.
sentant 45 % de ta surface de
Paris et 48 % de sàpopdtetiorif
font robjet d'ut programme
ambitieux de trois cents chan-
tiers de nature différente :

construction de logements
neufs ou réhabStation. réalisa-

tion de focaux industriels, de
bureaux, . aménagemente

.

d'espaces verts et de nouveûee
places, etc.

UnrdvenaccessMe

En 1985, les prévMons faud-

gétaxes de la Vidé font apparaî-

tre une progression de 15 % en
faveur de l'est atora que ta bud-
get global n'augmente que de
9.7 %; 850 milBons de francs
sont prévus pour cas sept
amxKfissements, soit 53,8 %
de l'ensemble du budget
d'investissement.

O» rééquHfarage n'sst pas
simple è réaliser. La mixité
urbaine, puisqu'on appelle ainsi

ta coexistance harmonieuse des
activités industrielles, artisa-

nales, tertiaires, commerciales,
avec les zones d'habitation,

sembla un rêve fnaocessMa.

Pour TAtoBar parisien d'urba-

nisme. le grand problème, c*est

de trouver des doses homéopa-
thiques pour ne pas bouleverser

les activités économiques ex»-
tante®, tout en implantant mal-

gré tout des pèles d'emploi.

Celaconduit è des interventions

ponctuelles, sur dès terrains

pubücs, ou bien fore de grandes

opérations complexes comme le

besm de La Vfflette.

ffest cotain quelaVfflen'a
ni lé poiisttÆté ni la vocation

d'aider directement les entre-

prises parisiennes è créer des

empiras^ En revanche, il lu»

revient de tout mettre en couvre

pour que les règlementsd'urba-

nisme ne viennent pas Tratear

issposdbRMs d'implantation et

de développement de. ces acti-

vités. H lui faut aussi fadUter

le relogement d'entreprises
dont le déplacement est rendu
inévitable par les opérations
d'aménagement pubBc. La Vile

intervient également - fsian-

oèramerit parfois — afin que te

charge foncière soit nulle pour
l'opérateur etque les loyers des

1 locaux moustnete restent aoor-
f, .l'élus ‘ uiLi-Jjm :

‘

(SBDM.1 raofnenL eue fnatftnm

ce» opérations pàr l'exigence

architecturale, ta localisation et

les moyens ffaspetera.

Outre les «fisposttions en
faveur des activités industrielles

et artisanales, te Vffle s prévu la

construction-de bureaux dans la

plupart dos nouveffsS zones
.

d'aménagement, en prenant en
oorwdéretion è ta fois la priorité

donnés è l'est de ta capitale, la

prcBÔBiîté des principaux nœuds
da transports en commun, et te

répartition dan» tes différants

quartiers d» programmas
moyens d'uns surface de
10000 0 40 000 m*. Au total,

txi peu plus de 200 000 m* de
surfaces tertiaires.

La phase aride des procé-
dures arrive è son terme et

c'est bon sûr, seulement dans
quelques années que l’on

pourra dresser un véritable Man
des résultats, obtenus. Las
efforts municipaux «sont-ils
suffisants pour lutter efficace-

ment cbmrs l'impérieux tro-

pisme du soM couchant ?

YOLANDE BRAULT.

GROUPE I.S.
LE GROUPELSM. DÉVELOPPE SON ACTIVITÉ DANS

LE DOMAIWDEL'MMOBUER INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

I. ACHÈTEdes immeublee industriels ou commarcteux destinés è ta lo-
cation. fl réunitpour cela les capitaux :

- dTmrasttassMts tastitutiorarels fiançais et étrangère
- et d'épargnants regroupés notamment dans tas Sociétés OvBesde
Ptocamwit ImmobSor SELECTINVEST.

IHNANCE EN CRÉDIT BAIL i'aogéaition parde» èntreprises de toutes
Anémions et (ta tous secteurs d'activités. des immeubles Mtapensa-^ rfotsmiédtaîre des Staomi BAIL INVES-
Tissaflefr, CODETOUR, LC.C. et de ta Sqfsrgta BAH. ÉCONOMIE
B. QÉRE oepatrimuine immobiltar da bureaux, entrepôts, magasins, su-
permarchés, parkings, hôtels, cfiraquet, casinos, résidences da va-
«•noae, etc^ raprésentant une valeur de 14 mflflards an octobre 1986.

a dhp**—
EXPLOnTdâectement certains inveetisaemems immobiliers apécift-quu: du pariüngs pubfics è Paris et sur ta Côte (l'Azur, ainsi que laCh*re des Rétidaocas.locativea ORION. .

**“ 18

«OOPE B.SJUL «m la Gboapa Vio-^

A

g*- ta M.GF., le Groupe Drouot lemS^SÜSXSSSSSS?'"™
GROUPE I.S.„

37, rue de Surène - 76008 PARIS
T"L : ^ ^ 42-56-33-26 — Télex : NINVEA 650133 F
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ÉQUIPEMENT

Les ordinateurs entrent au supermarché

"OISîtoDRe

.ftWilE lô V&qotTftt !

Lancé en 1981
Unis, Fordinateur personnel
d’IBM arrivait en France, en
1983* à 40 000 francs.
Anjonnffmi, des copies dn PC
IBM sont disponibles à moins de
5 000 francs.

D ESTINÉ à un usage pro-
fessionnel, le premier
ordinateur personnel

d’IBM allait créer un standard
(autour d’un microprocesseur et

d'un système d’exploitation
acheté à d’autres compagnies)
adopté dans le monde entier.

Depuis, l'évolution du marché
(400 000 ordinateurs IBM et
compatibles installés en France) a
été caractérisée par une baisse des
prix et une érosion constante de
l'influence d’IBM.

D’autres fabricants se sont pro-
gressivement accrochés à la loco-

motive IBM eu produisant des
« compatibles », c’est-à-dire des
imitations du modèle IBM pou-
vant utiliser les mêmes pro-
grammes. Actuellement, IBM
détient environ 25 % dn marché
français des ordinateurs mono-
postes, devant Apple 20 %, puis

Bull avec 10 %.

Bien qu'attaqués de toutes

parts sur la production du maté-
riel, IBM et les constructeurs de
mtero-ordmateurs professionnels

de marque (comme Hewlett-
Packard, Bull ou Olivetti) étaient

restés relativement maîtres des

circuits de distribution. L'imper-

.

tance de l'investissement et la dif-

ficulté d’emploi des logiciels de la

première génération nécessitaient

IIntervention d’un personnel rela-

tivement qualifié. Cette époque
est eu passe d’être révolue.
Actuellement, de 20 à 25 % des

ordinateurs professionnels servent

uniquement au traitement de
texte : le faible coût du matériel

et les progrès considérables faits

dans l'ergonomie des logiciels de
base (traitement de texte,
tableurs, gestion de fichiers) per-

mettent d’envisager une distribu-

tion de l’informatique profession-

nelle dans un cadre beaucoup plus

De fait, la chaîne d’hypermar-
chés Auchan commercialisera à
partir du mois de novembre une
copie IBM sous sa propre marque
(Hyper-PC), destinée à toucher
une clientèle professionnelle
d'artisans et de commerçants.
Selon Michel AbitboL responsa-

ble des produits informatiques à
Aucban : « La solution informati-

que qui sera bientôt disponible

dans nos 586 points de vente
devrait être entre 50 % et 60 %
moins chère que celles proposées
par les grands fabricants. Nous
avons prévu l’organisation d’un
réseau de maintenance sur site et

de contrats de garantie et d'assis-

tance. ainsi que des stages defor-
mation. à des prix très compéti-

tifs. »

Face à cette offensive en règle,

la direction d’IBM entend se pla-

cer comme fournisseur de micro-

informatique professionnelle haut

de gamme, à partir d’un réseau de
distribution étroitement contrôlé

et offrant une assistance et un ser-

vice digne dn numéro un. Selon

René Le Golf, directeur d’IBM
France Diffusion, « la micro-
informatique professionnelle

.

c’est avant tout de l’informati-

que : ça ne s'improvise pas. Four-
nir une solution adaptée au client

exige l'assistance permanente
d’un réseau à forte valeur ajou-

tée. Le client d’IBM achète, en
plus d’un matériel, le sérieux et

l'efficacité d’une force de distri-

bution quiafait sespreuves ».

Du côté des grandes chaînes de
distribution de matériels IBM et

compatibles, on n'est pas moins
sceptique sur les chances de réus-

site d'une commercialisation en
.hypermarché. Alain Rouvier,
directeur général du groupe
Süicone-Ordüand (100 millions

de chiffre d’affaires en 1985 dans
la distribution de micro IBM et

compatibles) , rejette catégorique-

ment cette possibilité. « Un
micro-ordinateur ne reste jamais
longtemps isolé dans une entre-

prise : très vite, la connexion en
réseau, ou avec un système cen-

tral, s'avère nécessaire. Ce type

Demain
Innovation tecfanologgque

et innovation sociale

a t

P - ,

Plus encore que les innovations

technologiques passées, celles de
Père informatique ne peuvent pro-

duire les bénéfices que l'on attend

d’elles sans Faction positive d'un
personnel sécurisé dans sot emploi,

notamment par l’accès aux forma-
tions nécessaires à la maîtrise de ces

technologies. Comme on peut le

constater quotidiennement, mais
aussi comme le montrent de nom-
breuses rmpfitw

,
un parc d’ordina-

teurs ou de machin» & traitement

de textes ne constitue pas en soi un
critère et une garantie de perfor-

mance ou de modernité.

Pour que la modernisation ne

signifie gaspillage humain on
technique, elle doit aujourd'hui

nécessairement passer par ode inté-

gration entre innovation technologi-

que et innovation sociale.

Or, trop souvent encore, les insti-

tutions chargé» de la promotion des

innovations techxiolqgiqu» perçoi-

vent flwnme des contraint», éven-

tuellement à contourner, les quel-

ques obligations qui leur sont parfois

imposées, visant parexemple à véri-

fier Péristence d’un plan de forma-

tion d?ps une entreprise sollicitant

une aide de l’Etat; dans le même
temps, les institutions dit» social»

s’essoufflent à tenter de corriger les

erreurs commises dans des actions

de modernisation antérieures et ren-

contrent beaucoup de difficultés à
promouvoir des innovations exclusi-

vement sociales parfois trop décon-

nectées des innovations technologi-

ques. (Extrait du projet d'avis

présentéau nom de la section dn tra-

vail du Conseil économique et social

par Françoise Piotet, après son rap-

port sur «Le contenu du travail et

tes aidra publiques à l’innovation».)

1987: première

expérimentation

dela tMéimprossîon

Lu poste va expérimenter, au
début de 1987, un réseau de téléim-

pression.

La téléimpression est une techni-

que susceptible de modifier profon-

dément le traitement du courrier

d'ici à la fin du siècle. Elht s'appli-

que an courrier préparé sur ordina-

teurs dans les entreprises pour diffu-

sion individuelle à une clientèle

nombreuse.

Leprincipe est de demander & ces
entrepris» de ne pas imprimer ce
courrier et de le livrer sous forme de
fichiers informatiques à la poste.

La poste se charge ensuite de
Facheminemeut par un réseau de
télécommunications puis de
l'impression et de la mise sous enve-

loppe au plus près du destinataire,

pour intégration dans 1e circuit de
distribution nonnaL On économise
ainsi l'acheminement physique des

plis et™e grande partie du tri.

Le système nmd tes délais d’ache-

minement indépendants de la dis-

tance et procure aux entreprises,

tout en maintenant la sécurité et la

confidentialité de l’information,

d'importantes économies d'exploita-

tion.

Le courrier qni pourrait être ainsi

traité représente actuellement 10 %
dutotaL

de réalisation est exclu pour des
amateurs ayant acheté leur maté-
riel dans une grande surface.
Ensuite, la compréhension des
véritables besoins de l’entreprise

qui précède l’achat d’un matériel
nécessite un investissement en
formation qui n'est pas à la por-
tée des hypermarchés. »

Reste que ce genre de propos

sous forme d’avertissement au
consommateur a déjà été de faible

portée aux Etats-Unis, où c’est

désormais une chaîne de grands
magasins (Sears and Roebuck)
qui est le premier distributeur de
micro-informatique. Par ailleurs,

les deux principal» chaînes de
distribution spécialisé» dans le

matériel IBM (Business et Com-

puterIand) ont décidé il y a trois

mois de commercialiser leur pro-

pre marque de «don»» fabri-

qués en Asie du Sud-E&t.

Certes, ÏBM est à l'abri de
cette mésaventure en Europe, où
s» distributeurs sont liés par une
clause d'exclusivité : si l’un d’eux

se lançait dans la distribution

d'une copie sous son propre label,

il se verrait aussitôt interdire la

vente de matériels IBM. Mais ces

précautions juridiques et le

lamcnto des gardiens du temple
sur la compétence suffiront-ils à

dissuader la clientèle de s'orienter

vers des produits deux à trois fois

moins chers?

OLIVIER LANGUEPIN.

FORMATIONS D’AVENIR

Consultants « en franchise »

De plus en plus d'entreprises

développent leurs réseaux de dis-

tribution — on même de fabrica-

tion — en passant par la «fran-
chise». Mais cette technique en
vogue manque encore de matière

Q
UEL rapport entre les

laines Pingouin, I» res-

taurants Free Time, 1»
pull-overs Benettoo on 1»

cosmétiques Yves Rocher ?

Toutes ces marqua ont adopté la

franchise et lui doivent une bonne
part de leur expansion. La for-

mule a connu un développement
rapide puisqu'on estime que la
vingt-cinq mille franchisés
regroupés dans trois cents à cinq
cents chaînes représentent
aujourd'hui 3 % à 5 % du com-
merce de détail.

Principe du système : le fran-

chiseur est une entreprise qui a
fait sa preuves, qui détient un
procédé, un service ou un produit.

Plutôt que de créer lui-même une
série de magasins ou de succur-

sales, il transmet son expérience,

son enseigne et ses produits,
contre redevance, à des commer-
çants indépendants. Ceux-ci
s'engagent à respecter s» normes,
notamment, et bien sûr, à diffuser

exclusivement ses produits.
Mariage de raison : le commer-
çant bénéficie de la notoriété

d’une marque, l’entreprise
mère» évite d’investir elle-

même dans la création d’un
réseau de boutiques.

Spécialistes souhaités

Mais derrière son apparente
simplicité, la formule se révèle à
l'expérience fragile et complexe
— la déconfiture rapide de
chaîna trop vite monté» en
témoigne. Complexité qui expli-

que l'apparition de spécialistes

pour aider de jeun» marqua
dans leurs premiers pas vers la

franchise. •En plus, beaucoup
d'entreprises qui diffusent des

produits haut de gamme ne sou-
haitent ouvrir qu'une trentaine de
boutiques. Elles font appel au
consultant pour le montage du
réseau, et n’embaucheront un
cadre qu’après sa mise en place,

pour animer la chaîne », explique
Régis Macquet, consultant pour
trois marqua de prët-à-porter.

La spécialisation par secteur

d’activité semble même s’imposer

pour ces consultants. « Je pour-
rais éventuellement utiliser le

savoir-faire acquis dans le textile

pour créer unefranchisede maro-
quinerie ou de parfumerie...
Sûrement pas pour monter un
réseau de garages ou. d'usines

agro-alimentaires », poursuit
Régis Macquet A chaque fois, en
effet, c'est tout un métier à défi-

nir, des compétences à vérifier

chez la franchisés, da normes
précisa à fixer.

Première étape du conseil ; dia-

gnostiquer la « faisabilité » du
réseau. Tous 1» services, tous la
produits ne sont pas franchisabla.

tout» la entreprises ne sont pas
capables d’offrir un véritable ser-

vice à leurs franchisés. Charles
Séroude, consultant réputé,
affirme refuser trais candidats
franchiseurs sur cinq. Scrupules
que ne partagent pas tous la
conseils. « Beaucoup sont de sim-
ples VHP -, se plaint Jacques
Bardoin, créateur de la chaîne de
magasins La Tastc. « Ils confor-

tent les illusions du futur fran-
chiseur qui pense s'offrir une dis-

tribution à bon compte, sans
investir. Ils vous proposent d’éta-

blir des normes et de recruter vos
candidats pour 100 000 francs.

Ce n'est pas sérieux ! »

Seconde étape d’une consulta-

tion : mettre en place chez le fran-

chiseur la structura et la ser-

vie» qui le rendront crédible

auprès des candidats franchisés.

Car trop de jeunes franchiseurs
croient encore que tout est simple
parce qu'ils vont travailler avec
l'argent des autres », souligne

Olivier Gast, avocat spécialisé

dans la franchise. « Mais les

autres, justement, vont être très

exigeants: Cest leur argent qui
est en cause. »

Avant d’aliéner des commer-
çants à son enseigne, une entre-

prise doit donc préparer le terrain.

Exemple ; monter au moins deux
boutiques «pilotes» qui fassent

la preuve que le produit se vend,
prévoir un service de « merchan-
dising» (présentation des .mar-

chandises) , monter un dispositif

de formation pour 1» commer-
çants. souvent inexpérimentés,
qui vont adopter l'enseigne,
s’assurer de capacités d'approvi-

sionnement et die livraison perfor-

mant», etc. Tout un »prit à
inculquer à l’entreprise : lui faire

prendre conscience qu'un bon
réseau de franchise se mérite,

qu’il implique un invatissement.

Cette - mise en condition » peut

demander jusqu'à un an de tra-

vail.

Prix cassés

Phase finale : prospecter et

sélectionner 1» franchisés, par
l’approche directe, lors de salons,

ou dans le fichier clients de
l'entreprise. Outil de cette pros-

pection : la «bible», brochure
qui présente la marque, le contrat

type, la performances da maga-
sins pilota, la politique de créa-

tion, de marketing et de commu-
nication du franchiseur, les

normes exigea du franchisé, etc.

C’est l’étape décisive, celle où le

consultant doit réellement faire la

preuve d’une expertise. Il devra
en effet déterminer sans marge
d'erreur sur quel trottoir de quelle

rue de Vesoiü ou Lyon il faut ins-

taller telle boutique « jeune bran-

chée » ou tel magasin « bon chic

bon genre». Et, alors que la
réseaux de franchise s'internatio-

nalisent de plus en plus, la crédi-

bilité d'un consultant se maure
aussi à sa capacité à choisir le bon
emplacement à Séoul ou à Bos-

ton...

Comment se paie une telle

expérience ? En l'état, c’est

l'anarchie d» honoraires. La

LES NOUVEAUX ORGANISATEURS
CYCLE D'ETUDES DISCONTINUES

1 semaine par mois pendant 2 ans

DÉBUT DE LA SESSION : 2 MARS 1 987

INSTITUT D’ÉTUDES
SUPÉRIEURES

DES TECHNIQUES
DE L'ORGANISATION

formation

d'organâateurt-ioforinatidons

*
l’enseignement *

20 semaines de 30 heures à raison d'une

romaine par mois, pendant 2 ans, «mes
d’une application (charnier I en vraie gran-

deur.

Ce chantier donne Heu à la rédaction d'un

mémoire auquel vient s'ajouter une note

technique en vue d’une soutenance

devant un jury de tfiptfma.

L'enseignement est dispensé par des pra-

ticiens provenant d'entreprises ou de

cabinets d'organisation.

j critères d'admission ^
En raison du niveau da renseignement.

riESTO s'adresse:

— aux cachas justifiant d'une expérience

minimum de cinq années dans nie
entreprise:

— aux djriâmés de renseignement supé-

rieur (grandes écoles, doctorat. DÉA
matoises).

diplôme d Etet

I homologué au plus haut niveau de l'enta» I

I gnemant supérieur tachntqua. I

f 292, rua

\renseignements-

à l'IESTO
Saint-Martin. 75141 PARIS Cedex 03 - Tél. : 42-71-24-14. postas 508. 509)

matière grise s’évalue mal, et

seule une solide réputation per-

met de « fixer son prix » ration-

nellement • J'ai été en concur-
rence vis-à-vis d'un grand groupe
industriel avec un autre consul-

tant. raconte Charles Séroude.
Mon devis s’élevait à 1,2 million

de francs. le sien à
200000 francs... Mais faisions-

nous le même métier ? » Observa-
tion confirmée par Régis Mac-
quet. qui souligne : « Dans mon
secteur, les consultants qui « cas-

sent les prix » ont assez vite dis-

paru. Parce que. explique-t-il, une
réputation se construit d'abord
sur le développement des réseaux
que vous avez montés. Et ceux
qui travaillent à l‘économie ne se
donnent pas les moyens de faire
leurs preuves. »

Priorité au professionnalisme et

à la technicité, donc. Jusqu'à pré-

sent, la consultants n'avaient pas
suivi de formations spécialiséa :

issus da servie» commerciaux ou
de marketing da entreprises, ils

s’installaient en libéral après avoir

animé et géré un réseau de fran-

chise. Mais la besoins du secteur
ont généré la mise en place de
cycles d’études spécialisé».

Tout» I» grand» écoles de
commerce abordent la franchise

dans leurs cours sur la distribu-

tion. Mieux : Sup de co Paris a
mis en place dans son option

Entreprendre une sous-option

franchise, essaimage et diversifi-

cation. Enfin, l’Institut de promo-
tion du commerce de Colmar a
créé une Université européenne
de la franchise — cercle de
réflexion sur I» besoins et de
développement de la formule —
et, surtout, un Institut de promo-
tion de La franchise (l). Etablis-

sement privé, l'IPF dispense en
huit mois une formation de créa-

teur et de gestionnaire de réseaux

de franchise. Elle reçoit d» can-
didats titulaires d'un diplôme de
premier cycle (DEUG. DUT,
BTS) du secteur juridique ou
commercial, dont la plupart ont
déjà une expérience en entreprise.

Difficile pour l’instant d'éva-

luer l’efficacité de s» formations.

Certitude : elles ne dispenseront

pas d’une longue expérience prati-

que avant de se lancer dans le

conseil. Ella ont néanmoins le

mérite d'exister, alors que la pro-

fession commence à s'organiser.

Une association internationale

des consultants en franchise ai en
effet en cours de création. EUe
compterait potentiellement une
cinquantaine de membres. A
l’heure où la franchise connaît un
tel développement, on imagine
mal cette poignée de spécialistes

répondre à la demande à venir.

BENOIT GRANGER
et DELPHINE PINEL (ZEUG).

(!) Institut de promotion de la fran-

chise, 2, avenue De Laure-de-Tassigny

.

68000 Colmar - Wimzenheim. Tél. :
89-

27-06-91. Ecole supérieure de com-
merce de Paris, 79, avenue de la Rëpu-
btiqœ, 7501 1 Paris. T6L : 43-55-39-08.
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Cette banque industrielle est pionnière dans l 'ingénieriefinancière où elle traite des opérations sophistiquées eu niveau
international! . Une taille humaine et une tradition motivantes Induisent auprès de ses cadres un véritable esprit d’entre-

prise. Son département informatique, qui constituepour cette banque un partenaire d’aide au développement commer-
cial, recherche son

Responsable sectoriel nouveauxproduitsfinanciers
Interlocuteur privilégié des directions des Services Financiers, il assume la responsabilité du secteur dédié aux nouveaux
produitsfinanciers, billets de trésorerie, MÀTIF— Mis en situation de devenir, à terme, l'expertfonctionnelde son champ
d’invervention, ilgère
- sa participation aux études de conception générale couvrant plusieurs grandesfonctions de la banque,
- la conduite de projets nécessitant l’encadrement de petites équipes de concepteurs,

- les applications déjà existantes et leurs évolutionsfonctionnelles.

Le candidat âgé d’au moins 28ans est issu d 'un cycle deformation supérieure. Ila déjà conduitavecsuccèsdesmissions de
conception et réalisation desystèmes degestion pourun établissementfinanaer. Ilpossède une réellepratiquedesenviron-

nements grands systèmes temps réel dans un cadre Merise.

Enfin, cette banque sait assureraux candidats de valeurune évolution de carrière tant au sein desa direction Informatique

et organisation que des services utilisateurs.

fi
/n MichelDREURétudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers (lettre manuscrite,

-Y J C.V. etphoto) que vousIttiadresserezsouslaréférence8610.40au CabinetMJXA. -104!> ruedu

'yi Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris.

Conseil en ressources humaines. PUn Champs

BlNlLli
Nicolet Lafenedière et del'Isère

le chef de notre service

informatique, (rat3820 LMJ

pour adonner tes

ALEXANDRE TIC SA.
6. RUE B1LLEREY - 380U0 GRENOBLE
PARIS - LYON - LILLE - NANTES.

A BESOIN

DE NUMÉRO

1

Les pks grandes sociétés françaises et htema-

Sonates recherchent nos conseils dans la protection

de leurs équipemerfls industriels ou hfonrafiquœ.

Permettre la poursite de l'activité et donc sauve-

ganter remploi, tde est notre mission â laquelle

tegénieurs et Oommeraaux nous vous imitons à

participer.

UAP, Direction du Personne!, Service Reoutemert

Cadres (rôt MON/17] TOUR ASSUR, 92083 Pans-

La Défense.

mm

UAP
Placez votre réussiteen 1er.

Numéro lobfige.

Le groupe de L'EI (9000 personnes, 3 milliards de CA, 5 Directions Régionales et 80 Centres de travaux en France) se caracté-
rise par la diversité et la complémentarité de ses domaines d'intervention :

Travaux Electriques (3**" poupe en France) Génie CvU, Bâtiment, Génie CGmatique.

Société d'Etudès et de réoBsatians informatiques

spécialisée dans l'information STATISTIQUE

RECRUTEAVERSAITJ,PS

3 è 5 ans d'expérience dm» un service ou une société d'études de marché.
NIVEAUBUP.ENSAK

Camsbsamxi do FORTRAN etdeFmly» deidamta.

UN®ANALYSTEFB0GRAMMEUB
2 A 5 ans d'expérience.

atUatiMtiqae».
surMKSOS-PC

2 à 5 ans d'expérience.
Boor rbrganisstMQ de nk», la ptttion de mifing pwipMis et le anhri camaerdaL

Envoyer C.V., photo et prftrirtioiw i :

AUX-27 ter. rae StiateAdOOfa, 78000 VERSAILLES.

!r .,'
v
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Nous vous offrons une carrière dIngénieur d'Affaires avec la responsabilité technique, commerciale, financière et humaine
des marchés qui vous seront confiés.

Formation à dominante eiectrotechnique :

ENSIEG, HE1, 1NSA/G. électrique, ETP/ME, ESME_ ou for-

mation généraliste ENSAM, ECaM, IDN.i.

Pour nos services : Installations Electriques Industrielles,

Automatisme.

Formation à dominante BTP :

ETP/TP/B, INSA/GC, ENSL.
Pour nos services : Génie Civil, Bâtiment, Assainissement,
Etanchéité, Electrification Rurale, Vidéo Communications.

Postes : Région Parôâwwe et Province.

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à L'ENTREPRISE INDUSTRIELLE - Madame JEUNOT
29, rue de Rome - 75008 PARIS.

DANS UN GROUPE

OUI MONTE VITE,

VOTRE CARRIERE

SE CONSTRUIT

PLUS VITE.

ANALYSTES, CHEFS DE PROJETS
Vbas avez déjà fait vos preuves et aspirez à intégrer une
Entreprise qui vous donnera plus d'autonomie et de responsabi-
lités. Au groupe SEGIN. nous sommes 500, nous connaissons
50 % de croissance annuelle avec trois activités, la Monétique,
la Télématique et l'Ingénierie informatique et si nous sommes
devenus l'une des toutes premières SSII françaises, c’est aussi

parce que chez nous cm apprécie l’envergure.

DATAFOHCE, notre unité ingénierie informatique, recherche
actuellement l'encadrement de ses équipes de conception,

d'études et de programmation sur Paris La Défense. Un bon
diplôme (Ecole d'ingénieur ou universitaire), une expérience
réussie en conduite, développement et réalisation d’applica-

tions informatiques sur grands systèmes IBM ou BULL et le désir
.

d'élargir votre champ d'expérience en participant à des projets

valorisants^SGBD ,
réseaux...), tels sont vos atouts pour nous

rejoindre. •

Mena d'adresser votre candidature soas rêf. M 616 à Jean-Paul

FRAX Directeur des Ressources

^^ ir[l
Humaines - IL me Samt-Fkxen-

iDT fBS fût - fflOS PARIS. Pour inktrina-

JI\V J m/ bons sur AfinireL composes Jeri
3614 code SEGIN'SEGL

Jeune Ingénieur
Export

Nous accuserons, dans le cadre de noire expansion, un
cæK£dat possédant éventueSement des connaissances en
électronique et voulant valoriser par une action à l'export

un acquis technique qui sera adapté à la spécificité de nos
produits à Taide d’une très soflde formation complémen-
taire. Il poura venir tfun BE, cfune unité de fabrication ou
d*un SAV de biens d’équipements îrx&jstriefe. S? mission

sera dlntervenir comme appui technique, commercial et

relationnel auprès des unités de vente du Groupe, ce qui

implique de nombreux déplacements àTétranger.

A s'agit d'une opportunité exceptionnelle de carrière pou*

un candidat ambitieux voulant s’ouvrir au monde extérieur

tout «i développant sa technicité de base;

La langue allemande est nécessaire pour son affectation _
majeure vers les pays germanophones. s
Las entretiens auront fieu à LYON età PARIS. g
Ecrire au CABINET GATER, 32 rue Barrême 69006 LYON, î
sous référence530/LM I

Carier^

Goodyear France
DIVISION CHUME
Notre Cenfee Technique Européen à
ORSAY(25 kma^dePaS)reSwche

INGENIEUR PLASTIQUE

SïE5SK5?iK^^
: EootedTngénieui/C^

SBpaaasyjSSaaag

HWOiran CAOVKMW
Responsable du dftvoioppemeia de note
nfbües. Niveau universitaire requis : B=C, IFO

de caoutchoucs
dTngénieurChi-

TT.
1

f"‘
1

.

r
*'

i

rWiMWof^rofj
j:»r. rare

teront nos csents dans leurs utiKsafions.
Ces postes demandent une motivation persormele. des fendu*
créativité des déplacements & rétranger
quer. Anglais incfispensàble.

«uprauae a commun*.

Bÿro avec C.V. au Düedeur du Centre TecWat»
GOODYEAR FRANCE.-BP. 31 - 91041LESuSSdex

,r*S ,'îrtd
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*•

; , -:*•*

â>*

v iNG.E\

T*-'



I

(

•s

*r \X5-V

MBPltWHJCaOWOmggHlE

NOUVEAUX MÉTIERS

Directeur filiale

400.000 F +

Electronique - Un important groupe international spécialisé dans b febrica-
e*{? coronftnTalKanon de mkro-tystémes modulaires, recherche le directeor

de sa filiale française de distribution implantée en proche région parisienne. Ren-
omnpte directement a la maison-mère, il sera responsable dn Tnmogwnmt

globaidel imité française et personnellement chargé du développement des ven-
tes : définition des objectifs, élaboration et mise en œuvre des politiques commer-
oaks et dn marketing, détermination des budgets, gestion nrjnwTréiTatrv^ (Vwn.
cwre et dn persrameL Ce poste conviendrait à an cadre commercial confirmé figé
° a“ lp?*DS

-

35 Possédant nne solide formation de base (ingénk-ur spécialisé
en «ectronique ou équivalent). D devra justifier d’une connaissance approfondie
du marché de raecnomque « d’aptitudes réelles & la vente et an management. La
pratique courante de l’anglais est indispensable. Fonction des prf.
semé«, la rémunération annuelle de départ sera assortie d’une voiture de fonc-
oon. Ecrire à D. MORETTE en précisant la référence A/R 9199M. CPA Minitel
36.14 code PA)

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE

3, me desGnraeci - 92521 KELULLY Cedex - TéL 47.47JU*
Aix - L3Ie - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse

a « * 3 nü k .
*

•

Un puisant groupe industriel (CA : 2 M8Bards F) leader dam son
domaine, recherche poia- sa direction des systèmes d'information un

Responsable des projets d'organisation pour un ensemble d*étabfese-
ments, votre mission s'étendra de la conception et de l'analyse fonc-
tionnelle à b mise en place des procédures. Les applications concer-
nera principalement b gestfc» de production.

Ingénieur de formation (Centrale, AM, INSA-) vous avez acgips ime
expérience de 5 ans dans une entreprise du secteur mécanique de pré-
fiérence, soit dans Pinstaftadon de logiciels de gestion de production,
soit comme chef de projet d'informatisation en isbie.

Vous êtes un homme de contact, attentif aux besoins des opération-
nels. doué d’un solide sens pédagogique.

Nous vous offrons dTntâresontes perspectives d'évolution.

Poste basé à Paris Ouest.

Merd de nous adresser C.V., photo récente« rémunération artwlto

sous fa réf. 609 299 M(à mentionner sur l’cnwloppe).

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1 15, ruedu Bac - 75007 Paris

pimimiot-mnuÊM

BERTIN & Cie
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INGENIEURS GRANDES ECOLES BTS - DUT

VENEZ REJOINDRE NOS EQUIPES, VOUS REJOINDREZ LE GROUPE N° 1 MONDIAL 3

Nos projets de développement nous conduisent à renforcer nos
structures.

EN FRANCE : * dans nos usines de LiDe, Annecy, Chfiteauraux,
Neuvy-Saiht-Sàpuichre, Rosrry-Saus-Bois

- dans nos agences commerciales et dans nos ateliers de service.

A L'ETRANGER - dans nos implantations commerciales et
industrielles.

NOTRE METIER : *-* fabrication de pompes el leur commer-
cialisation dans tous les domaines

d'application : • Habitat • Traitement des eaux • Assainissement • In-

dustrie • Irrigation Nucléaire «Pétrole • Pétrochimie • Chimie « Para-
chimie • Agro-alimentaire.

VOTRE FORMATION:-^! que Sttt votre njveau
de tubes (Grandes Ecoles dlngé-

nieufs, BTS-OUT). vous exercerez vos compétences dans les secteurs

d'application suivante : hydraulique, électricité, fabrication mécanique,
traitement des eaux, assainissements.

En outre, à votre connaissance technique de la pompe et de ses appli-

cations, vous alliez une maîtrise parfaite d’une langue étrangère ainsi

que des notions d'organisation et de gestion.

VOS MISSIONS :Nou8 vous proposons des missions
variées en rapport avec vos qualifications

et vos compétences. Commerciaux, Technico-Commerciaux, Respon-
sables de Zone, Hommes d*Etudes et de Développement, Organisa-
teurs et Gestionnaires en usine. En rejoignant le N° 1 mondial, vous
évoluerez à un haut niveau d’encadrement dans des structures auto-
nomes et un contexte international qui vous ouvriront de larges pers-
pectives de carrière.

Pour prendre contact avec nous, adressez votre dossier de candidature
à Annick FONTAINE - Directeur des Affaires Sociales - Etablissements
POMPES GUINARD - 179, bd Saint-Denis • 92400 COURBEVOIE.

Société de Recherche Appliquée et d'innovation Industrielle

recrute pour sa Division OPTO-ELECTRONIQUE
«tarée àAK EN PROVENCE

unINGENIEUR OPTICIEN
Diplômé d'une grande école on docteur 3ème cycle, 3 devra avoir une
expérience en Recherche Industrielle ou Universitaire dans le dnm«me
des LASERS.

Appelé à seconder le chef dn département "LASER" de la division. 3 3
devra, en plus de ses activités de Recherche et Développement, ^
négocier avec ne* dierfis eî gérer le budget de ses affaires. «

Merci d’écrire en précisant les prétentions, sons référence CG/M, à £
C GUERMGNT - BERTIN & de BP 3 - 78373 PLAISIR Cedex.

-
- •??«**

* iQÛ I

' COTEÊA
INTERNATIONAL

a acquis une réputation de leader dans la gestion de projets Bâtiment,

mais aussi dans les secteurs Industriel. Informatique et Bancaire.

Nous participons, par exemple, aux projeta:

- groupement du système Interbancaire de Télécompensation ;

- table de change BHP. ;

-groupementCarte Bleue -Carte Verte;
- réseaux Transcam Crédit Agricole ;

- usine de retraitement de LA HAGUE ;

- centrale nucléaire de COREE.

Nous avons créé un nouveau métier et avons nds en jdace une métho-.

dokxpe et des outils de management de projets les plus performantsdu
marché.

Devant le développement de notre activité dans les secteur Industriel,

Informatique etBancaire, nous recherchons un

DIRECTEUR DE PROJET
diplômé d'une Grande Ecole

Après une formation interne, fl accédera à imparte cfhâfiatives et de

responsabilités, avec un plan de carrière très intéressanL

Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V, photo, et prétentions

sous double enveloppe avec te mentirai «confidentiel» à
COTEBA INTERNATIONAL, Direction générale,

92-98, bd Victor Hugo, 92115 CUCHY. ,

*.
1 J ïT

bureau
OETUOES

Centrale. ENSAèLCSPCLUTCVotre spé-
cialité matériaux particuliérement dans
les plastiques-CQtnpastes vous est

nécessaire pour réaüser de nouvelles

conceptions de pièces. Réf. SL.

LA
6CBATO.BE

Ingénieur
BEAUSAT.ON

Chefs de projets

V
“
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NOUVEAUX METIERS DE L'INDUSTRIE

VOTRE CARRIERE ET
LA BANQUE CREDIT DU NORD

PECHINEY.

recrutepourson

Soyons clairs

Au Crédit du Nord,

l’informatique joue un rôle essentiel

LA FONCTION
• Contrôler l’organisation et les systèmes

de gestion desSociétésdu Groupe etpro-

poser les moyens nécessaires à l’amélio-

ration de leur compétitivité.
• Evoluer les différentes fonctions de ^En-

treprise avec la méthodologie rigouretise

del’AuditetlecomportementduManager

LEPROFIL
• Grande école tFirtgénieurs ou commer-
ciale, option gestion complétée si pos-
siblepar un liées.

• Troisouquatreanscferpérience[en Cabi-
net ou Entreprise).

• Solide maîtrise de Fanglais.

formationauxméthodesd’audit etanstechniquesdegestionpratKjuéesdansleGroupeest

assurée.
La fonction devra déboucher sur d’importantes responsabilités an sein de Pechiney

(holding et Males).
Les dossiers de candidature sont a adressa- sous référence 610 a:

BAILLY CONSEIL

128, bd Haussmann
75008 PARIS

ROWNTREE MACINTOSH Leader du Chocotaî en France recherche

• Pour son usine de DUON (500 persomss) où sont fabriqués : Quafity Street, Les
Rochers Rêve, les Escargots de Bcxxgogne, Lanviru.

complètement intégré au management de la production.

A la tête du laboratoire, composé de 5 techniciens, vous assumerez tes contrôles ainsi

que l'analyse de leu-s résultats.

Avec une première expérience significative en IAA et un tfiplfimetype BiSIAA, BNSA1A.
votre anglais estcouant

Ecrire en précisant la nét. à ROWNTREEMACKOVTOSHSA, rue de Oufc ZLNard-Est.
ZI019 DUON Cedex.

m Pour son site de NOfSŒL (Siège et usine à 20 minutes Est de Paris)

Rattaché au Directeur de fkigéniëri*, vous Magnerez une équipe de 4 autreschéfede
projets.

Responsable de vos dossiers de Ad Z (Investissements industriels, travaux neufs»)
vous déposez de ta rigueur, du pragmatisme et du sens du (fiatogue que nécessite
toute réafcsation pfc/ndisoplinaire.

Un cSptôme type AM, de bonnes connaissances en anglais et une expérience de 3 ans
environ sont requis pour une intégration rapidement opérationnelle.

Merci d’écrire en précisant la réf. à ROWNTREE MACKWTOSH SA,
Direction du Peraannel, Noistel, 77422 MARNE LAVALLEE Cedex 2.

Directeurde projet
télématique

‘ Le Crédit do Nord, côté infor-

1 matiqae. c’est : UNE ARCttl-
^ TECTURE PUKSANTEjSOU-

FLE ET DÉCENTRALISÉE :

3000 M1CRO-ORDINATEURS MULTI-

FONCTIONS - soit prèsd’un mknMMdm*-
tear poar 3 collaborateurs - refiés à nn
système central. Us servent aussi bien an

traitement des touBSCtioasavec la dieutélé

qu’au soutien A la «ente ou aux diverses

opérations de gestion.

Le Oécfit du Nord propose de partici-

per à ce plan en tant que

Ingénieurs Informaticiens

CONFIRMES :

Grandes Ecoles + 2 à S ans d’expérience.

gestion des opérations bananes, gestion

do système central et des lésranx locaux.

Nos équipes tarafflen* dam un enrôoaue-
metat IBM et mettent en placedes produits

de ponte (systèmes experts,résemx locaux.

bases de données

Le déveJQj^ement de ce plan ambitieux
dôme à nos Ingéiiiem^-InfortaatioeTO. la

responsabffite dxsctc des. projets conçus.

Les jnspectms de cauMie sont (tes oo-
nrtes dans Fensembie du poqe oà les

candidats devront, à terme.
évofeer pour participer rîbec- >

tenaeirt aux activités bancaires. A

Formation Grande Ecole dTogétrienrs : X,
Centrée, Sopefec, Mines. Priais, Télécom—.

Ecrire sous xéf. LM 28 à Direction du Personnel
6/8. Boulevard Haussmann 75009 Fans.

À
Créditdu Nord

SIEMENS SanoppareonM idnRsdootie

Siemens dans le cadre de son expansion recherche pour la Rance deaomtauxhUoMn
débutants et confirmés, • higénluura areidre énnlaa (Sectnxiique. étecbuÉechnique^I.

• IMuhMW (MST EJEA, DESS, DEA^J-
• TTaüarlc l— (PUT; EUS) BecAronkiuB/lnfcxmatique/teilomeban^

^tandbacb: ingénieurcommercial
ingénieurtechnico-commercial
ingéniera- d’application (rèifcMkxvde Projets)

ingénieur/technicfen de maintenance
Rxx 1k acttvttôssuwankaenFRANCE: .,V Tr

- COM3OSANTSELECTROMQUES(MLCQat COMPOSANTS B£DmOMECAraQUES|MLCCaM.
- AUTOMAnSKnON/PnODUCTIQUE/PFORMAnQUEraXJSTTnBXE/CAORliLCMr.

- BCIHUMBGgriONyCONn«EOEPHOCES8IISyCHHOM«OGRAPHIErèAWIOSEPEGAZiMLBB|*.

- TECHNIQUE MEDICALE (MC. MMf'—ÊQUPBÆNTS ÉLBCTROMQLJESARTS GRAPHKXJESIMLHEL1J.
- TBttflNAUX DE COMMUNICATION et IMPRBUIANTES|HéL CO*yMICBC)-t»fORMffriQUE RMC-PCI*.

- CB«aCARTCX3RAPHIE,PCMUmPOSIES,TELBIMnQUÉ.iNR9RUÀnQUE DE GESTION PML «R.
Nous vous proposons des postes ouverts à rHttath», formatées avec cfinMraomntMparapactluao irévclutlQu.

Dbspossibiaésd*empiol sont égnloroort offertes dteilinos étubiSaemenls en REA.*
. Pourrsnmmbledecee portes, laconnaiMancede rafiemendaerattepptéciie.
•Pour les référances {E6. EB. PC) des stages de formation étant prévusen RR*, ralemend est oécossdre.

Nous remercions les candidats <fadresser-tourdonier decandHritus en prédeent le fonction et letélAranca
cTactMtâ choisie à : DépartementduPmonnet&R 122 - 93204SAMFDBIBoiükOL

Vbtre contact : M. DUCOUDEROQ, téléphone (1) «L2R3&80

Siemens SJL / Siemens Data SJL

Nous sommes Tune des toutes premières entreprises

françaises spécialisées dans le traitement d'informations

financières.

Nous cfisposons de puissants moyens informatiques :

fine de 120 minJ-ortfinateurs. 15.000 terminaux—
Nous mettons en place un vaste -Plan Télématique*

pour lequel nous créons im nouveau poste.

Rattaché au Directeur informatique,«œ êtes le maître

d'oeuvre du développement dune application transac-

tionnelle VIDEOTEX d’avant-garde.

Véritable conseiller, vous avez aussi un regard technique

et marketing sur le «marché* pour nous permettre de

prendre en compte les évolutions technologiques

permanentes dans de domaine
Parallèlement, vous vous intéresserez à la transmission
d'images par satdttte et par cible.

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur possédant une
expérience réussie d'au moins 5 ans dans b Télématique
(conception, conduite de projets importants-}.

Vous avez évolué soit dans une SSÔ. soit dans un
important groupe de b distribution (VPC) et/ou daos b

Le Laboratoire Européen dos Produits de produits destinés au battement de
SCOTCH BRfTt TOUSIRE. recherche pour surfaces erf définir de rouve*» qppflco-
assurar le développement el te lancement fions un

Jeune ingénieurchimiste
INSALyon, Rouen, ENSC Paris, Ullc, Lyon...

\fos qualités d'innervation technologique et mariœtfog
sont les meÜIeuis atouts pour réussir dans ce poste.

Si cette opportunité vous intéresse,

merci d'écrire A notre Coosefl infbrama.

7. rue Rssquiex; 75008 Paris sous réference 1505.

L\ ON-LiLLE'NtARSEILi£-PARLS-PAL-TOt l.Ot SE

cœyuëteà

\fous ïôaHaerez des analysas comparatives
de produits et aurez un r*e cfasslstanœ à
la production dons la farmutafion des
produits.

La parfaite comaîssanc» de la langue
anglaise est indfepensci)te. De courts
dépJocsmsnte auprès de la cBentêle tertf

en ftertee t*/en Europe sont à piôuofr
poncfueKomenf. . .

Dans un premier temps vous serez baso a
Bocxjchcnnp (95) pub à Ruefl (92) en 1987.
Adresser CV et photo, ptéfenhons sous
néf 72 MMG à Monique Germcmct. 3M France,
DMstan des Renonces Humafcres,
95005 Cergy-Ptr^otee Cédesc

*
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INGENIEURS GRANDES ECOLES

Captez
notre énergie créative
Voob tôle estbienfaBs,otvousavezdarônergted.revendre,vous
voulez apprendre, créer.

CGf:W4RY™EDEDevaOPPBÆNTDEPLUSDeæ%PARAN,
attaint grâce & fMfafive, rautonomie et les resporaabfitée
auxquefies noue vous domcra rapidement accès.

CGI : UN EftoRONtGHBfT HUMAIN GENERATEUR Ey0£RG£
Uieformataiàne*méthodes, pefmettantrôvefldevotre potanfieL

CGI : UN EVENTAS. DE GARfÆRES
Des oppartunMspourdas métiers variésdans des secteurs d'acti-

vité cigéienfa-

CGI: UN RAYONOBa NATIONAL ETNTHWATIONAL
Angers, Barcelone, Bordeaux, BruweSes, Chicago, Datas. Genève,
Lite, Lyon, Madrid, MareeOa. Mfen. Montrée». Nantes. New York,
Ortôana, Paria, Retins, Toutou», Tbura. Turin. Washington.

CtoQ»QgLBSoitwtmdatodetflâpona)«é,aclressezvofrBcandkJa-
ive (lettre manuscrite et CY) sous référence DJ/1 41 0 à

Madame Jamet
Compagnie Générale dTnfomiattque
84 rue de Granele 75007 Parts Si

Jeunesingénieurs
pouruneinformatique depointe

LESLABORArOnCESP*ELECTKONIQUEETDEPHYSIQUEAPPLIQUEE
collaborentavec lenGemble des laboratoiresde recherche dePMinsdam le

nionde370peraonnesy effectuent des étadesdans tes domaine»deU microétectrp-
nique,de 1b physiquede rétatsofide etdu vide; de» systèmes âectronùjaes etde l'informatique.

INGENIEURS OPTION INFORMATIQUE
Voussoohafeez travailler dan»un environnement hautement performant etvous intégrer*nos
équipe* intervenantdepuisb conception deVLSI josqn'oa togidd de base.

Nous vous proposonsdeparticiperà desétnda enmehiceetnrede mâcroprocessetm^en
implémentation debngqgfMjFnboUqtiesonengénie logiciel.

Merci d'adresserlettre manuscrite, CVetpcétentionsaoasréL LM 01aaIEPM.CI&reÂ.
3avenue Desorte* 944S1 limen-Brevnocs Cédex.

^Avant que j’entre â SOLLAC, la pro-
ductique étaitpourmol un concept :

aujourd'hui la maîtrisedu fonctionne-

ment automatisé d’outils de produc-
tion très complexes est une réalité

que je vis quotidtennement

.

Ibut ced c’est de rinfonmatiqu^

mais c'est aussi roccaskxi d'appren-

dre è travailler dans une petite

équipe très qualifiée, très concernée
par la qualité et par les résultats de
son action**

SOLLAC cSspose â la fois de la maîtrise

des outils industriels les plus modernes

et d'un savoir-faire permettait les plus

hauts niveaux de qualité dans l'Sabora-

tion de produits plats destinés à la fabri-

cation de biens de consommation
durables et qui sont exportés à 50 %, tôles minces^ à haute

Imite élastique; tôles spéciales, tôles électroanguées.

*bi

«*»(

,IT «
inti.Mpi.Mi

PHILIPS

lesAfférentes sodétfede SAOjOR: UNIME1AL, SOLLAQ
UGINE, IMPHy, ASCOMETAL offrent auxjemes ingénieurs

et cadres diplômés de l'enseignement supérieur, des
opportuiités de carrière dans un Groupe cfimplantation

nationale et de taille internationale.

Philips c’est déjà demain.

Merd d’adresservotre dossier de candidature à: Départe-
ment Gestion des Ingénieurs et Cadres. Cédex 34, 92072

fôris-ia Défense. SACILOR

,

. - , V..-V/

i

RHONE-POULENC

SAnporonts
«eMôtoÿere auconacâés de

rétude. h mise en oeuvre

^Mmaadon OU auconmùme. Selon les poses à pourvoir,m pre-

, <
’ J-iaaSWfaàwérleoce eo autoomisaboo de procédés peut être

ÜSPSî

TB0«IS0*
tcc

Implantée tant en France qu'à l'étranger, THOMSON LCC, filiale de
THOMSON COMPOSANTS, avec un CA d*1 milliard de Francs

(dont 50% à l'export) compte panni les leaders mondiaux dans le

domaine des composants passifs.

Un effectif total de 3.000 personnes, 7 unités autonomes
intégrant chacune bureaux d'études et services de fabrication,

un environnement de haute technologie ainsi qu'une politique

d'investissements soutenue, nous rendent particulièrement adaptables
aux besoins du marché.

Afin de conforter nos équipes, nous souhaitons intégrer

pour l'une de nos principales unités, un

r.V-\ !
.

* jssshss.CGE ta«!£S.

algreel
ESPACE

ALCATEL ESMCE. crtnte tad.du. tedentae de*
TELCCOMHUTfCAmrS SBM1A1-ES. un
«0E«W pour «rite fcM AMTErvCS.
La* mbrioa*de art hgentaurmot:
l*œNŒPrnO»LTEraDE«b .ata mx pefccl

QeQroriaK demÜm. i’ANIÏHTO «!•

aotewutfaiWiliBWaH<iuSBifctlay>HwauM»|lw,w* , rtedelbl»iVn.te

il

=3

te»mwMa^uncvttendaa^«» pho« + «M.
rtééfHxaMeUZ.âM.FLWTHeCLEPV - -

- Dtaston Recrutement*» wa^Cou*e«gs 31000 TOMOUSfe«wW™
marie-françoise lautrec lepy

tfmtrepciM - Tbuto*

INGÉNIEUR
MÉTHODES

ADJOINT
AU GROUPE GPAO

Au sein d'un Service Méthodes, vous aurez en charge
l'amélioration de la productivité, rétablissement et

iooûtsdct'analysedu suivi descoûtsdefabrication, lesétudes tfbr-

luction, la mise en place dlme gestion automatisée
requérant ^Utilisation de miao-systemes.

Vous participerez dans le cadre d'une nouvelle unité

moderne de production à la constitution et à la gestion

de groupes opérationnels.

Vbs relations seront permanentes avec les différents

secteurs de production, le Bureau cfÉtudes, le Service

Recherche et Développement

Outre des qualités de contact, de rigueur, vous devrez
posséder de bonnes connaissances en informatique et

une pratique suffisante de l'Anglais.

Pour ce poste, une formation d'ingénieur Grande
Ecoleetuneexpérienceindustriellede2 à 3ansau sein
d'un Service Méthodes sont nécessaires.

Ré&91351/IM

Rattaché au Chef du Service Méthodes Industrielles,

vous serez chanté de participer à la mise en place de la

CFAQ sur les différentes lignes de fabrication.

Vous effectuerez l'analyse fonctionnelle des besoins des
utilisateurs e* aiderez à la recherche de solutions

adaptées. Vous serez le coordinateur entre ces utilisa-

teurs et le projet informatique établi sur HP 3000. Vous
en assurerez le suivi

Vous aurez la charge d'informer et de former les

utilisateurs.

Cette fonction requiert une formation technique
supérieure,debonnes connaissances informatiqueset
une expérience préalable d'un secteurde production.
Une première approche de la GPAO serait appréciée.

RéL91352/LM

SACILOR VOUS ATTEND LÀ OÙ VOUS NE L’ATTENDEZ PAS.

¥
Ces postes sont basés à Dijon.

Merd d'adresser votre dossierde candidature en précisant la référence du
poste choisi, à Jean-Claude LELEU - Responsable des Affaires Sociales ~
THOMSON LCC- 6, avenue du Colonel-Prat, 21850 SAINT-APPOUNAIRE.

THOMSON
COMPOSANTS

. >

•£ > 4
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Jeune ingénieur
Electronique et automatismes industriels

nés années et réalise des immilvtf hm-iiL» de premier plan, ftfliciptr à cesamfagjcnx mB ce qn'rfl»

vous propose.

• Votre mission - Meme en place de nouvelles technologies, pr^pwr l’avenir, assurerme qualité

toujours pins performante du produit...

• Votre fonction An sein de la direak» industrielle, vous participerez à la défimnoa, la mae an
point, rimptamation de matériels nouveaux et assurerez h mise en «ira: er 1» maimenanr* ^Tjmtnmat

i

u.

mes industriels. Une carrière évolutive suivra.

• Votre origine Débutants on disposais d’une première expérience, les ingftwrtT* nm^m* seront

diplômés des grandes écoles (Centrale - Sup’Elec - 1SEP - ISEN -Am et Métiers - IEG - EN5EEIHT -

ENSEM - IDN...) avec opdons «darnes A l’électronique ou rattomatiqne.

Vous sentez-voos concerné ? Alors, adressez votre candidature en pr* kant h référence A/2803M. (PA
Minitel 36.14 oode FA)

•fàYWfflfiVA

mmk:
att

i*. tf=

d'avions dvds

PA CONSEIL ENRECRUTEMENTN* ! ENEUROPE

Ait - Lffle - Ljwn - Nnxa - Prâ - Snwbomg - Toulouse

yn.AO/lLLX de
commurdce^

M n Leaders, par Tétendue de nos compétences, sur le marché

g gftfA des réseaux etde laçonnectique (conseil, vente, installation)

• Êm et en forte croissance, nous recherchons:

inn&zmu^f
INGÉNIEURMARKETINGPRODUIT “RESEAUXLOCAUX”

INGÉNIEURMARKETINGPRODUIT “TELECOM” —
I5SS$®

du marché aéronautique

-r&Siïnes connaissances tachnkpas ai

Wïï&tônel (petits et gros avions dwb et

^(faRaims).

Adresser lettre manuscrite, C.VL, photo et

prétentions s/rM. 5089

à

PIERREUCHAUSJL - 10, raedeLouvoie
75002 PAftiSquftransmettra.

NGENIEURS
COMMERCIAUX
TELECO

ANDERSON JACOBSON spédaEste en nntédd detnnsnisvan et de
commutation de domées,vous ofte roppcrtraàé derqomiesoo équipe

de grenems et de particÿerm développement des» acdriKsen Prince:

au siège de GENHU7 ou A TOOXXBE (création de porte).

Une eipénence prouvée dto nnta 2 sas Ans b commariaEsatiaa de
matérielsdetâéoomnuBCafioa etun gott cotonde ta ventede ptottita

de toute teduvcâésoot nécesraires.

Leur compétence sera double :

• Une compétence support produit auprès des ingénieurs commerciaux : diffusion de l’information

technique, formation aux nouveaux produits, et assistance technique à la vente.

• Une compétence marketing, incluant la recherche et l’évaluation de nouveaux produits, leur introduc-

tion et positionnement sur le marché, le suivi et l'animation des ventes.

Les candidats devront, en priorité, justifier d'une expérience de haut niveau dan» le domaine.

Noosrom proposons me rémunération matante tafias desiésNntSj,

nue mitai: de fondrii, une amUanœ de bavai tÿnaoâqpe.

Envoyer cv, dfidi et piétaotions en prfcûaot le-secteur fhnwa A
AM3BK0N JACOBSON SA. 86 «wwe Lémft 94250 CBCIILLC

JACOBSON

INGÉNIEURSCOMMERCIAUXRÉSEA^B0aa0
... - • •

i*ür

Chargés du développement de leur clientèle en totale autonomie de stratégie et de gestion, üb proposent
des solutions techniques et en pilotent, eux-mêmes, les implantations avec leur équipe de techniciens,
dans un esprit de qualité et d'efficacité.

De formation BAC+ 4 minimum â prédominance scientifique, sans exclusion, et d'une expérience de 0 à
3 ans, les candidats devront faire preuve d'une sensibilité commerciale et d'une volonté fTflnwwnpagnpr le

développement de technologies en pleine expansion.

De larges perspectives d’évolution sont envisageables rapidement.

Mena d’adresser votre lettre de candidature avec CK, photo et prétentions à:
Eric J. Margnat, ORGANIMAR, IA rue Cougït 13015 MARSEILLE.

Importait Groupe Français, présent dans les domaines Industriel. Distribution et Diffusion

de produits de luxe recherche un :

Responsable de département Informatique

CLECtM, 1460 personnes.

900 mOîons de F. de GA
dont 70 % â rexport, (Sale de
SPE BAT1GNOLLES conçoit.

CLECIM
fabrique etcommercialise

des équipements ét eneem-
btos, pour les indu&bleesidô-

rurgnues et métefiwgtaues.

Basé à Lille, il aura la responsabifité complète d’un centre

de développement et de traitement gérant des systèmes
de gestion poix rensemble du groupe et de ses filiales.

Dans le cadre d'une évolution vers une plus grandedécen-
tralisation, il aura pour principale mission de diriger te

changement tant au niveau des hommes qu'au niveau

technique. Favoriser l'ouverture et la formation des
équipes Etudes, Systèmes et Exploitation (50 personnes)
aux méthodes nouvelles, organiser le transfert de BULL
vers IBM seront des missions exigeantes.

Pour y répondre, nous cherchons à recruter un informati-

cien de talent qui aura valorisé son tfptâme d’ingénieur au
travers d’une expérience polyvalente : études, direction'

d'équipes, mais aussi acquis technique en système et en
exploitation. B sera avant tout un «opérationnel», intéressé

par la marche d'ixie unité et son évolution au sein d'un

groupe de première importance.

Si vous êtes de ceux là. merci <fenvoyer rapidement votre
dossier de candidature sous réf.FB/1 M à notre conseil,

WFRAPLAN - 83, boulevard Raspati - 75006 PARIS.

© MEMBRE DE SVNTZC

Paris/Barcelone

ÎCfÜCiY IV
Vol» encadrerez te développement de la mlcro-informafique et de
la bureautique.

Vous devrez faire preure cTexceflentee capacités de contact A tous les
niveaux de rentraprise.

Une première expérience est riécessaira.

La connafesance de Tangbis est indispensable.

Adressez votre doesferde candkûure comptai sous rét JDB/M, à
CLEQM. Service Gesfion des RessoŒcestfixnaines. 107 Bdde ta

Mission Marchand, 92400 Courbevoie.

ITE

UN REAUSATEUR
SHÜATTIRÉ PAR L’INNOVATION«
Avec tes marquesMAZDA etW0NDE*OPEL est l'un des leaders européens

de la Pila Nous souhaitons intégrer à notre Centre de Recherche basé

à CAUDEBEC-LES-ELBEUF et qui travaille en relation avec nos trois unités

industrielles en France, un

INGÉNIEUR MECANICIEN
disposant d’au moins 5 ans d’expérience en études et mise en forme des matériaux, maîtrisant TAnglais et

ayant, si possible, des connaissances en physicochimie etinformatique-

Au sein d'une équipe conduisant des projets très innovateurs, 3 sera par&cu&èrement chargé de la réa&srfon

etdudéveloppememdepr(Mypes,enfetsonavecteslJn^(ftTdustria6sation«de Fabrication,

Des perspectives d’évolution vers de plus larges responsabStés seront ouvertes à un candidat attiré parla

recherche appliquée et la mise en œuvre industrielle.

Merci cfadresser lettre, C.V. et photo, sous référence 5264, à :

CtPEL Direction des Affaires Sociales.

125, me du Président-Wilson, 92302 LEVAHŒ-PERRET.

fazoA
v&iïMf

BRTTAX Rétroviseurs recherche, en raisondè son cqjansiona^^Kun ingé-
nieur qualité chaîné tfassirer la qualité des produits destinés aux coratrocteure
automobiles. D devra en outre promouvoir les méthodes nouvelles (cercle de
qualité. zéro défaut. AQF.ete-).

1 *
Sens du contact indispensable- Evolution prwsftiln
Poste à pourvoir région ROTAI

Envoyer CV. lettre manigmte. photo et prttenüuiB
Sodété BRITAX - Mme BADER

1. routetfHeri(y.77B7p VULAINES SUR SEINE
'•
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Dîrectum bnreaa d’études
1 électronique et mKaxHnfwmatiquc

SOCIÉTÉNORD DE PARIS
a êsjïKS etvàmbdamatim»

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE

dm le domuBB de rfiectnnqM « k» aManatwM».

aoas ii*8 136, S.zoe MàDtxnnÿ
r.75007 PARÏSl
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APPUCATKDNS ELECTRONIQUES TECHNIQUES AVANCŒS
reonrt0 pow ses teborato^ d’étude

Télécommunications - Automatisme - Sécurité

INGENIEURS GRANDES ECOLES
X, CENTRALE, TELECOM, SUPO_EC_

Expérimentés ou débitants

AGENTS TECHNIQUES
RJT - DUT - BTS

analogique - numérique - microprcx^ssaurs - analyse

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et domaines souhaités à
A.E.TA. - BP 34 - 781 42 VBJZY.
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m INSTTflTT FRANÇAIS
DU PETROLE

Pour son centre de recherche situé à RUEJL (92),

ITNSTTTUT FRANÇAIS DU PETROLE recrute

pour son Service MESURES ETAUTOMATISMES

INGENIEUR D'ETUDES
QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE

Le canÆdat-kira une bonneconnaissance deh MESURE, «le PBJCLRQNt-
QUE INDUSTRIELLE, des AUTOMATES PROGRAMMABLES, de

rANGLAIS TECHNIQUE.

H assistera le responsable du service et aura pour tâche de développer des

études d'appareBages prototypes, de suivie leur fabrication et d’assurer

leur mise au point.

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. 15359 à CONTESSE PUBUQTE
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

UN INGENIEUR SYSTEME (IBM)

A LA POINTE
DU PROGRES TECHNIQUE

Le GIA (Groupement Informatique de FAssuranoe) regroupe depuis

début85 les moyens informatique d’étude e d’exploitation des Associa-

tions Professionnelles <TAssurance. Des moyens Importants ont été mis

enplacepourun développementrapide(actuellementunIBM30834X3
sous MV5-XA). implique le renforcement de l'équipe Système.

Ltagértieursystème que nousrecherchonssera responsabledTMSetdes
gf5*n rtf 1 <*DB2 ainsi queduiéséau (SNA! et sera assistépardeuxcoL

Rattaché auresponsableswtéme. il partidpen aiixdécisions
concernant les évolutions des entâmes et prévateca en particulier celles

qui concernent ses domaines de compétence.

B est diplômé de Yense&temet*supérieur (Grande EcoleouUnhren^
et a si ptwsfcle une première ejqîérience de dansa trotfansdansa fonc-

tion • systèmes » dans un environnement ion.
' ““ 1 '~’"

l.nnKDBK(w non.
ideperspectives dévolution sont de nature à motiver une

premier plan.

.

Merci d’adresser un dossier complet de candidature sous h référence

177 A à notre Conseil HS, 66 Avenue Victor Hugo. 75116 PARIS.

Groupe International présent dans 93 pays, avec environ 70%
de son CA. à l’export THOMSON-CGR est un des leaders
mondiaux de l'imagerie médicale.
Dans un secteur très porteur, nous créons, réalisons et

développons des équipements médicaux de haute
technologie. Notre ambition de renforcer notre position
internationale repose sur la maîtrise technologique et la

compétence affirmée de nos équipes. Nous souhaitons
intégrer un

CHEF DE PROJET
Vousêtesresponsablede laconduited'une importanteétudeconcernantun matériel d'imagerie médicale, faisantappel
à des techniques de pointe. Vous animez et coordonnez l'action de l'équipe pluridisciplinairecomposée d'ingénieurs
électroniciens, informaticiens, mécaniciens qui participent à ce projet

Ce poste convientà un ingénieurdeformation grande école, autempéramentde manager, ayantacquis 5 ansminimum
d'expérience dans l'industrie.

La maîtrise de l'anglais est indispensable.

Poste basé à BUC (près de Versailles - 78).

=»i — =
Merci d'adresservotre dossierde candidature (lettre,CV,photoet prétentions)en précisant la référence PLX/LM à
Françoise LEMAIRE -THOMSON CGR - 48 rue Camille-Desmoulins - 92130 ISSY LES MOULINEAUX.

PARIS ou QŒMPER

Nous avons des projets pour vous f

en téléphonie, notre dtwersifica-

la communication : commutation
Noussommes le

tkxi nousapermisd'ocaçerune placedepremier plan dans tous lesdomaines
( votx et données ), télématique, racfiocomnvjrâcations.

Ybus êtes ingénieurdiplômé d’une Grande Ecole, ou de niveau équivalent, avec quelques années d'expérience dans

tour, de contact et d'organisation, au sesi société dynamique à taille humaine.

Nous avons des projets pou vous I Nous menons nos programmes de développement de nouveaux produits avec des médvxies efficaces de
Project management ». mises en œuvre par notre Direction des Programmes : saisissez l'opportunité d’y devenir Fun des:

Chefs de Projets
quenousrechargionsacftieaemenLbiterioaiteurprivafegifedesDli«tionsTectixMque,lndustrièae etCommerciale,vouscoordonnerezdès leurdéfi-
nition par le Marketing les études, fndustriafisation et le lancement des produfis nouveaux.

Adresser «Une dossier comptet (lettre manuscrite, CV,
ou téléphoner ou 4734.1&16 pour en parier en toute

) sous réference choisie (Paris O/MH
arec Christiane CHARBOWiE ou DkBer

Raymond Poulain Consultants 74iw«sb -75015 PARIS

MATRA COMMUNICATION

E«
S

(D
Leoder d'un groupe de dimension nationale - 9000 personnes - 3 milliards de CA.
recherche dans le cadre de fa forte expansion de son

Prospection clientèle pour l'installation et la maintenance d'équi-
pements d'instrumentation et d'automatismes en sites induiliirlT
Des introductions et des contacts personnels sur région Est ou Sud
Est seraient vivement appréciés.

Postes basés à DUON (réf. H) et LYON (réf.Q

Prise en charge de l'entière respoosabSté de la conduite d'affai-
res sur les plans technique [études, travaux, mises en service),
roameraaL financier et huream.

• 1 poste d'ingénieur d'affaires instrumentiste confirmé

basé à ROUEN (réfJ)

• 1 poste d'fngénieor d'affaires automatiden confirmé

Basé à NANTES (réf. K)

• 1 poste d'ingénieur d'affaires instrumentiste débutant
Basé à ROUEN (réf. L).

Fonaatioa BTS CIRA
2 à 4 ans d'expérience en études ou en travaux pour future res-
ponsabilité d*affaires.

Poste basé à CLERMOND-FERRAND (réf. M)

r?;';r

de la conduite de travaux d'instrumentation en sites
industriels

Poste basé â PIERRELATTE (réf. N)

(y, photo et prétentions

Gagnez avec Dow !

Devenez notre
ingénieur projet.

D «r CK me rnwrwùc ns (Ebcobobi im^uaiiomici : i»» nme
de ddnie ns USA, terne dus le monde
Etes ch»ouc pays, a crucnirc eu «onpie a «Uptccm rtalâcs du

"•snm*. ce qoi pniiirt de crier K cTcutruuttr m «ten doreim
hmncinw dus lerêd chacun doit s'épanouir.
La pfaflneoplnc d'eatrepri* de Don est de née sur des !"”—» K des
fcnmifs i lu potentiel qm se m«irww amnadu a ayants
ncc cmmiaeL Le psionie cK don» ê rfantinne, i l'espea ffiqripe K k
le compétence dus le relie dîne r?"^ dhponOdÉê a dîne «*iii<>
Sêosriptnpr compstflita me me rerigç mtemniOMle.

fanpliitté en Funce depuis 1963. Dow acné les aatvitesarea : donc
de fane a diimlr fine. Pnxtmts dlsatatire. pfaKmoc&dqtics. he-
(km pbytnssnxilrcs- Redjacte. FKxknjaa.

• ¥aos ttes nsUneur de fixmttkn caccnâcpc (AM. DW. ENSAZS^.)
a Vrac nez me borne msinisc de rnsbK a ÈtexueDemaa me p«ihMjl
ggirrin irfm affleo indnaocL
Apris me pêdode dlntstadm sor le die

• Vous peitidpum è TêlDde et sa devetoppenem de ptojois d*m*cnicâ:
vires à kbObbc (norittseâmnn ea nKiÊn de afaoaiifab de tyafiifaade
pcodntiste
• Vonauuau le easnâlea lenM dn faBfapss de ees jBqjen.

NoCk ntmc, linde A Draeubâm {25 km dehnboq) ipymnp. des îunUe
de ttirirelun de hase lecfanolosfc (meures, films et wiùiiuaa)
aiasl qelm ccare de irrtirrctie ^«prr à vocahor eumpéemie.

Ecxnez en ca«oyatCV+ pfaoio tfpricisez

REF: CLM/IP) - DOWCHEMICAL FRANCE
DEPARTEMENT RELATIONS HUMAINES
BP 20 «7 410 DRUSENBEOf

<fi> MansKAsMMK-TheDowGhrekdCaBvBV

HAVAS

CONTACT
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TW
THOMSONasm IMAGE

L'image de synthèse offre des capacités exceptionnelles et nouvelles de communh
cation. TDI, premier en Europe dans ce secteur, mise sur ta formidable potentiel
d'innovation de cette technique. Pour le lancement d'une nouvelle activité, nous
souhaitons recruter :

RESPONSABLE COMMERCIAL
De formation supérieure, vous avez la connaissance ou le goût pour les produits informatiques avec si possible une première
expérience de la vente de matériel informatique. Vous serez chargé de commercialiser en France ou en Europe une nouveBe
gamme de produits destinés à l’audiovisuel, la communication d'entreprise et {Imagerie industrielle. Référence 12/M.

RESPONSABLE SUPPORT
De formation Ingénieur, vous possédez une expérience dans la maintenance de systèmes matériel etfogideL En foison oracle
commercial vous serez chargé des problèmes liés à Pavantrvente : démonstrations, suM de client, ainsi qu'à l’après-vente :

formation et assistance. Référence 14/M.

INGÉNIEURAPPLICATION
Vous avez? A 3 ans d'expérience en CAO et en imagerie Informatique. Vous serez chargé de mener les études dans le cadre des
développements des logiciels graphiques. Référence 15/M.

Merci d'adresser votre candidature en indiquant la référence du poste souhaité &
TDI, Relations Humaines, 41, rue Washington 75008 Paris.

O THOMSON—

mpaœ

Afin de renforcer la DMskm des Missions au 9Bin de notre DStBCnONDES OPERATIONS,
offrons d'être

ingénieur chef de mission
• Vous êtes ingénieur dans Tune des techniques de rAérospatial.

• Vous justifiez d’une expérience de Tonte de 10 ans passés dansnote mffieu etenparticulervousconnato-

sez les moyens et les opérations de prtparationde sateWesottou tes opérations liées à lamteanouvra
des lanceurs.

e Naturetement vous pcaflquezcourafnmertfrangMs etvous«nez lesvoyages carh plus ctalrde votreac8-

vite se partagera entre EVRY et KOUROU.
e Les qualités professionnetiBS qui vous sont reconnues sont ladynamisme, Tautaté. allésàun sens certain
de la diplomatie.

C'EST POURQUOI NOUS SOUHAITONS VOUS CONHBI IA COORDINATIONDES ACTIVITES1ES
AUX CAMPAQŒS DE LANCEMENT :

• synthèse des activités spécifiques cfienis, en Saison avec la Direction Commerciale.

• organisation généraledescampagnesde Imcemert et Saisonstechniquesmecla Direction Industrialeou
les aspects missions du lanceur,

• relations avec le Centre Spatial Guyanais pour tout ce qui concerne les activités opératiormeHes Ariane,

è coordination, pendant les campagnes, des équipes engagées dans ta préparation et taéadion du lance-

ment et suivi du budget coro^xjndanL

Si vous vous reconnaissez dans un tel profil et s! vous considérazque ce postecorrespond Avos aspirations,

merci d’adresser votre candkiature à Bernard MALAGIE- Relations Humaines-AFBANESPACE
Boulevard de CEurape, BP. 177, 91006 Evry codex.

riardeux
PH d’études et« construction étoc&ünkp»

prafesüonnelftMe rtpulée dans son secteur rechercha

INGENIEUR COMPOSANTS
1KHNOI06UE

Sous rautott de la Direction Générale notre

à oefto une documentation lachrêjie, et

et la production.

.v . KSSSjSi J)
^^d’automatisation.

Envoyez-nous votre C.V. + fhtto arec
ytfr

^^^S»»âtafcB«nârrt^MA«3EllX SA. -BP 248-37602 LOCHESCedŒLX^

CATtA:un standardau niveaumontrai

INGENIEURS GRANDES ECOLES
Débutant ou première expérience. Parianteommnmr anglais.

Le service Qualité vous propose un métier de contact et tforsanbatioR:

—Vous interviendrez dans le ptan de dévrfoppement par ta définition, lecoorxS-

naoon. le congèle et l’avancement des projets.

-Vous participerez à h mise en pbœ et au suivi de notre Pbn de Quafeé.

-Vous établirez un rfiagnosôc et apporterez des solutions aux questions de nos

utilisateurs.

Envoyer lettre manuscrite, C.V. etphoto à

Nicole MOUZARD, 40 bd. Henri SeSer, 92150 SURESNES.

dassantt systèmes

Nous rfiatisons des systèmes compte»» de haute fiaWKaf da haute sôcuflô aides

produfl5dïrionrxdquespâdctibé&No(sernpio^xB2éaDpeisonneLpdn4xtieiTMrten

piocha txxfleue Sud de Pan. Noire éfetftaemert de MASEWiecterche

INGENIEUR COMMERCIAL
vente terminaux graphiques

en région parisienne
B développera la cfientâle exilante et recherchera une cBonWo oouvete pour des

produits periormcrts, au seh tfüne petite équipe. Umpramftn «périme*de lawnta
dore le secteu de IWonnatique hduMMe etduprocea cantal sera partaéâramert

appréciée

Merci tfadreaer votre canSdatara (CV, pho*aprétenBora}sftétMOC:COMBINE DE

SIGNAUXUDWRSWSBHK3RIQUE5-DJIH. 99, OKA-flnand92J20MoolrougeL
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Spécialistes -

du commerce extérieur hf
Strasbourg - Lille - Paris.

Importante banque française à vocation internationale, nous recherchons
pour notre reseau a exploitation 3 spécialistes du commerce extérieur, auxquels nous confierons
des postas sur les régions de Strasbourg, Lille et Paris.

Ils auront la responsabilité de l'animation et de lo formation technique des exploitante dépen-
dant de leur secteur, ainsi que du développement et du suivi d'une cfientèle de PML Desdéploce-
ments a fintérteur de leu’ secteur seront à envisager.

Ces postas de haut niveau impliquent une bonne connaissance des techniques du commerce
extérieur, ainsi que de ^exploitation bancaire. Par ailleurs, une expérience de 4 à 5 ans«une activité internationale serait souhaitée.

Notre taille et notre dynamisme permettent à des éléments de voleur d'envisager dlflté-
ressantes perspectives d'évolution, éventuellement dois le domaine international

Mem^odresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en prédsont sur l'enveloppe la

nmcn»
te
!5
m« *»nqw avec fasquellas vous ne souhaitez pas entrer en contacté

RSCG CARRIERES - 48, nie Saint redmond - 75017 PARIS qui transmettra.

SEGESBAR IMMOBILIER

recherche un(e)

Responsable
programmes
Immobiliers

pour organiser et contrôler les aspects Bnan- photo et rémunération actuelle sousiéL GV.1(L62
ders, juridiques, admintetrattis et techniques des à CNCA - Service Gestion des Personnes
opérations de construction. 75710 RM3S BRUNE.U poae amwendrait i un(e) débmanKe) de mrAKWWAnnMUVWformation supérieure commerciale ou SdorcesFb. MllUWALfc Ut

Adressez votre lettre de candidature, CV détaffié. CREDITAGRICOLE

I

Apple

Analyste Financier
... un bon investissement
DafonxiofionsupérieireBC ou sxrJoir^vrrfrBDECS en poche, vous av*zacquB2à5ons d’expé-
rience dans un service financier d’une Tende entreprise muKnatiooaia.

Vou» nxflrimz fa coffyiob^CTiflto-saxonne, In ircraocSoni de trfaorerie, les contrat de change, le
reporfina- et vous «tas famSarisé(fl) avec Toud informatique.

Nous vous proposons de prendre en charge ; •

- la comptabflfé «le In trésorerie européenne,
- le contrôle 6ms flux financien entreprise / banques dam tas déférente* devises,
-la mise en ploo <run neuve» système de comptobfté sur Informatique.
Nous mirons surdes hommes etdm femmes àfort potentiel de développement responscAles, arables
de s’investir et d’évofoer rendement dons une société dont Image est synonyme de réussie.

Nom rejoindre sera pour vous- un bon nvestissement Bien sûr, tous parlez anglais.

Merd tfàéesnr votre dossier

réL 233A, à Aicen Nsrve^ 15 rue
75001 Paris.

Louvre

L'INSPECTION
GENERALE

X, Centrale, Mines. IS», HEC, ESSEC,
ESCP—, vousavez le goûtdestravaux tfanar
lyse et de synthèse. Votre personnalité et
votre sens des contacts vous permettent
(fassumerdesfonctrons qui vousme
relation avec des responsables de

air tegeshonot le fonctionnement, dans tous
tes domaines, des unités du Siège comme
des Sucoirsales ou FSates de fa Banque.
L’Inspection Générale est une voie prhfflé-d’assumerdesfondionsqui«xismettronten aée oua^

ssss.’s**"—"
M&nMoï ***** /te®

Mera d’adresser votre dossier de randta».«WW équipes ^pection.
.

vous acquérerez les connaissances en réf. K328
+ photo) sous

technique bancaire et Texpérience néces- Banque indosuez - Seruta» *
sairespour vous voir confier ta cRrection des

recrutement.

n^^or^A ce stade, vous participerez 9 ri» Louis Mu*
à nnfofmation de la Onction Générale ||| 75371 Paris Cedex 08

:BANQUE INDOSUEZ:
MaTout un monde d'opportunités
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Directeur d’usine
Région Champagne

5^LS^j^?Tt?
st>

^?
cr^<

? fcTyofî?nt‘ gelevantcfcjpfaiBc:*e<jfG;^n6,'

a|- gsefq
bldustrtel en confina (effectif 150 per-

^p^ axwtencAnaunlngéT^ rfau moins 35 ans, d» tormaSan mfica-

craididatquia^quc*^
mais aussi de monee tfhommes, de gestionnaire et cfoigixifsdeur.
Bette vttto de foncfloci

Ecrivez à note CcnseS.
A. RUEUAN vous remercie de lui adresser CV.
Photo et prétentions sous référence 3177 M.
CORT. 65 Avenue lOôber. 75116 PARIS.

MMMEOtSYMBC

La
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chimie de pointe pour mettre au monde ralno
l’électroménager du futur*. hqlDB

La dévetoppemerS intamoUofial du Groupe SS eL en partctifler. le redéploiement marketing et Industriel de notre société CAtOR s’avère

être le frutt d’un managemant par projets et d-une communication fransacüonnefle teto de responsabilité et d'autonomie. PturfctiscfeAiaire et

pturi-marehés, notre Service Etudes et Recherches attend son nouveau :

Chef de projets techniques chimie/biologie
alede dévetoppomant techniqueen mflteu industriel de grande série
de type paramédical, alimentaire. électro-mécanique, plastiques-

Affirmez- vous â la lois par votre esprit d’astuce et la qualité de votre

contact Démontrez-nous Pexcetlente pratique de votre anglais al si

possible de votre allemand. Bref I Si vous aspirez é travaJlef dans une
équipe Jeune et soudée par sa ténacité au coeur de la stratégie de
notre entreprise, venez vivre notre aventure marketing et industriel
permanente. Du môme coup voua développerezde façon prometteuse
votre carrière au sein du groupe SEB.
Merci d’adresser sous lëf. 268 UN. é ARCHE-
CONSEIL 68 rua Duquesne. 69006 Lyon, une
lettre motivée avec CV + photo + rémunération
aouéfle. Votre candidature sera étudiée en toute
confidentiaJfté. Nous vous recevrons soft û Paris,

sort a Lyon.

Cet ingénieur sera chargé des missions d’ordre cftfanto/biologle mi
sein de toutes nos lignes de produits et en outre directement
responsable des études et recherches techniques dans les marchés
porteurs de la beauté, des soins du corps et d’autres domaines
connexes. B s'appuiera sur son approche scientifique pour préconiser
puis, avec raide d’autres compétences, concevoir de petits appereüs
électroménagers Innovants et des solutions techniques inttyent tous
les aspects de foncttonnatté. coût et tafsabreté.

Jeûna femme de préférence; de fort potentiel

et de formation supérieure de type chimie/Moio-
gie ou agro-efimentoira (Mortpeffler. ESCEPEA.
ENS8ANA, etc.), apportez-nous votre talent de
creatMté et votre aptitude â embrasser renflement

des techniques et des concepts nouveaux.
Confirmez-nous votre première expérience réuo-

[GROUPE

g jjB

COMPAGNIE EUROPÉENNE
D’ACCUMULATEURS

2-500 psisonnes. 1. 3 Milliard de C.A filiale du Groupe C.G.E.
Leader sur le marché national et deuxième sur le marché européen, nous sommes
spécialises dans r&uda, la fabrication et la commercialsation de batteries au plomb
La qualité est notre principal projet de société. Dans ce but. noua recherchonspour
notre usine de fabrication de batteries industrielles située à LILLE, notre

RESPONSABLE QUALITÉ
Il animera le suivi qualité des lignes de produit de la phase étude jusqu’à la produc-
tion en série. Il établira les dossiers de contrôle. II assurera les études de processus
et audits de production, les “expertises", l'information qualité à l'intérieur et à l’ex-

térieur de rusine.

Rattaché au Directeur Central Qualité, fl sera responsable opérationnel d’une équipe
et il supervisera fonctionnellement le service contrôle.

Vous êtes titulaire d'un dipfdme d'ingénieur de Contra le. Arts at Métiersou équivalent,
voua justifiez d’une première expénence 6 un posteaimilaire dans une unité do fabri-

cation de petites et moyennes serios et vous avez de bonnes connaissances an statis-

tiques industrielles.

Votre candidature nous intéressa
La connaissance de rangtais sera un atout supplémentaire

Un candMat de bon potentiel aura de réelle possibilités d’évolution au sein des diffé-

rantes unités de notre Société.

-

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet (lettre. (XV.
détaiflô. photo et prétentions) à Madame THIBJN - C-EAc

18, Quai de Ctichy - 92111 CUCHY _
CIGIE

UffrREP&fc-
r ETRE DANS UN SECTEUR

EN RSOUVEMBfT
Ifatr» métrer : la communication audkwisuefle par diffu-

sion de films {finformation éducatifs et culturels. Nous
sommes une Société à dimension Humaine et en pleine

expansion et cherchons un (e)

attaché(e)
commerciale)
Voi Marfocotaan : les Directeurs de Communication de

grandes Entreprises et Admrmstraltons.

Votre ntufea : gérer et développer un portefeuille exis-

tant

Ce poste contient à un jeune de 2535 ans, ayant une for-

mation supérieure et (ou) commerciale et une expérience

pratique de vente de services d'au moins 2 ans.

Une connaissance de l'audiovisuel serait “un pfus“.

Envoyer lettre de candidature, C.V„ photo, rémunération

actuelle sous réi 5092-M à MAMREG1ES, 3, rue d'Haute-

. ville. 75010 Paris, qui transmettra.

S EXPANSO^ PROMOTION
SOCIETE DEPROMOTION SPECIALISEE DANS LA REALISATION
DE CENTRES COMMERCIAUX ET DE GRANDESOPERATIONS

D’AMENAGEMENTRECHERCHE

JEUNE ARCHITECTE H/F
povrsaccader efficacement fordélocte responsable.

\bus aurez à «concevoir des projets en liaison avec les maîtres d’œuvre enénems
et avec ks équipes commerciales et techniques intégrées; • programmer de
nwiweauN pogets, • émÆer leur fiâsafaflité et leur constructiblBié. \btie fbnnaüoo
cfarcbitecte appliquée aux centres commmâaux ainsi qu’une bonne mafa-wa- Je
ran^afe et de FftaHen seraient appréciées.

La trentaine environ, vous devez fidre preuve d'imagination, de dynamisme et

posséder la capacité tfotgmteatinn et de suivi de nombreux dosâeis.

Ums avez la volonté de réussit un grand sens des contacts humains, celui delà
nfeoriafkm et vota êMrBsponibfepora denombreux déplacements.

13*mob - Avantages «octaux - Restammt efemrepme.

STOustenttéressé’parœpr^aA^egnotgTOirecanifidanae CIfliremMitBciîte;
CV détaillé, photo et prétentions) à Espace Expansion Promotion, Direction du
Personnel, 63,me La Boétie 75008 ftris.

Les Nouveaux
Constructeurs

Inijwt*nt prnmntvnr nntimrai

recherchepour sa EBak rénovation on

DIRECTEUR
DEPROGRAMMES
Agé de 35140 ans, ingénieur, avec une forma-
tion complémentaire de type MBA ou grande

école de commerce et une bonne expérience de

rimmobilier, il assumera la complète responsa-

bilité d’importantes opérations de rénovation

dans Paris.

Sa rémunération très motivante serafonction de

sa performance dans le cadre d’objectifs prias.

EnvoyerG V. + lettre manuscrite +
prétentions à Madame Anny GALA

LesNouveaux Coostmctems Transactions

Tour Montparnasse • 33, avenue du Maine
75755 PARIS Cedex 15.

Nous sommes la filiale de Crédit Immobilier iTim des pM grands
groupes bancaires français. Nous recherchons pour certaines régions

dont notamment la RÉGION PARISŒïeSE OUEST, nos

RESPONSABLES REGIONAUX
De ftnmafion supérieure, vous avez nécessairement acquis une saEde

expénence du financement et de rHmnobffier.

ExcÆentaimiïîtfew,boinmedeten8metaécisioffiHire,v!)ustonïaçaà

Vous aurez ime large autonomie pour :

. développer une cfientète de prescripteurs innnobffiers,

. dynamiser nue équipe de commadain,

.Etre le garant des engagements de votre secteur et assurer h
décentiafaafion (Tune partie des risqaes.

sous référence 70754 &

HAMAS
CONTACT.

1 . PLACEDU PALAIS - ROYAL
75001 PARtS

mi

HELLERFACTOFRANCE
recrute

ATTACHÉS
DE CLIENT

Etablissement financier leader snr son marché
(financement, assurance et gestion de créances
commerciales, offre à on jeune dure AMBITIEUX ET
VOLONTAIRE^opportunité de se joindre à ton

Département exploitation.

An scia (fane équipe jeune et dynamique, noos von
confièrent le shxti et le développement d’on portefenQle

très varié de PME-PMI tant sur le plan des rdâtioos cam-
merdales qpe son l'aspect analyse an risque. Vont devrez

assurerftmmatRu due équipe *»"«« que la wpcHriJtf
d’en centre de profils.

Ce postoezigcant mû PASSIONNANT, bâté h Paria,

requiert, outre une formation supérieure de type SUP
de CO, MAITRISE DE GESTION, une expérience pro-
fotriopnnflr tdatrie de 2 A 3 ans orientée vers la finance

comptabilité.

Noua recherchantm» petaomnGtfi affirmée :

— Seat commercial et aptitude à la négociation i
toos niveaux ;

— Esprit (Tanalyre et de syntbise;
faculté d’adaptation ;

- Rigueur et diplomatie.

Des déplacement*de courtedurée
sont 1 prévoir en Ftance.

La réumnératko ne sera pas inférieure k 150 000 F +/an
4- uttéreammeraet participation.

Envoyez C.V., tibofo et prétentions .

sous o*8 140LEMONDE PUBUCIlR,
5,me Monttesaay. PARIS-74.

FRJALE FRANÇAISE D'UN GROUPE TEXTILE ALLEMAND entière

ment intégré, nous renforçons notre structure et recherchons un

Commercial
Nous avons pour vocation de cocrenercjaEser les coBedîons de tissus de ce

groupe pour b chemise, le sportswear et le PAP féminin.

En étroite relation avec (a direction de notre filiale, vous participerezà la

conception de nouveaux produits. Vous serez responsable de la dwmtëlo
que vous prospecterez et que vous suivrez personnellement.

Ingénieur textile ou de formation commerciale supérieure (BAC+ 5), vous

aurez de préférence une première expérience commerciale. Vous parle-

rez si possible Allemand.

Attiré par le textile, motivé pour travailler en équipe dans un domaine qui

se développe, amant les déplacements (ce poste étant basé à Paris), nous
vous remercions de répondre sous la réf, 572/M à A±. CONSEIL,
102, boulevard Malesherhes 75017 PARIS.

ASSOCIATION LO1 1901 R.U.P. 800 SALARIÉS
recrute dans le cadre de ses activités de gestion d'établissements hospi-
taliers. médico-sociaux, sociaux et d'activités culturelles.

UN DIRECTEUR D’HOPITAL
Établissement privé de 156 lits participant au service public hospitalier.
Cette fonction très autonome nécessite : réelleaptitudeen gestion hospi-
talière, sens de la négociation, beaucoup d'initiative.

Poste à pourvoir immédiatement

UN DIRECTEUR ADJOINT
Collaborateur direct du Directeur Général au siège social. Ce poste
nouvellement créé conviendrait à personne ayant une formation de ges-
tionnaire. ou d'expertise comptable avec connaissances juridiques.
Poste à pourvoir le 1er Janvier 1987

Les deux postes sont basés à PARIS. Une expérience dans ce secteur
d'activité sera un atout important.
Les rémunérations sont fixées par référence à la Convention collectivedu
31/10/1951 des établissements hospitaliers privés.

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions
sous réf. 13135 M à BLEU Publicité

17. rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX

RADIALL Société de composants électroniques
leader Européen dans sa spécialité

recherche

CONTROLEUR DE GESTION
FILIALES ÉTRANGÈRES

- formation école de gestion, option finances, informatique.
- Reporting anglo-saxon.
- anglais courant
- expérience minimum 5 ans si possible en cabinet d'Audit

Possibilité d’évolution intéressante pour candidat de valeur.

Envoyer C. V. et prétentions
101, rue Philibert Hoffmann - 93116 ROSNY-SOUS-BOIS

Responsable sinistres

RC et RD (sauf Auto)

IISSmUTUELLÉS AGRICOLES

vous proposent de créer ce poste, en prenant en charge les Sinistres RC et

RD autres que l’automobile, dans le cadre d'un Service où l’informatisation

est en plein développement. Vous devrez animer et dynamiser une équipe

susceptible d’atteindre une dizaine de rédacteurs. Ce poste convient à un
candidat ayant une formation supérieure et une expérience d'environ 5 ans
dans le Service Sinistres d'une Mutuelle ou d'une Compagnie, avec au moins
2 ans d’expérience d’animation d'une équipe. Lieu de travail : Paris XIV.

Si vous êtes capable d'autonomie et de rigueur dans l'organisation de votre

travail personnel et de celui de votre groupe, nous vous remercions d’adres-

ser lettre man. et CV détaillé, s/réf. n742/M en précisant votre niveau

de rémunération a D. de LARIVIERE, qui étudiera votre dossier en

toute discrétion. Séîé-CEGOS Tour Chenonceaux
. 92516 BOULOGNE CEDEX.

| b6I6
CEGOS

IQ
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Le F.ILA.C. Auvergne
ffiwh IWninwrifArtGrettfoofr)

reetadw

UN ADMINISTRATEUR
Le profil da porte correspood aoi critères suivants

- L'inscription sur Ift liste d’aptitude *nx fonctions

decaraaTBtew deniigéft.
, w -,

_ t_Tbh ccnmâsaocc approfondie de l’ut an XX* so-

cfc et en particulier de Tut d’anjonrdTmî da» «a

drvCTsité.

- Uœ expérience de h coonerntion de* ouvres
r-nnt»»iTipnpim<fi

i
Ai nyMagn (fggtpgÔtlBI et de Ut

gestion.

La rfsnmëraiûQ mensuelle

sera fonction da rivera de qualifications.

Les dostien de candirifltiire devront comprendre :

— Un curricniam vitae.

- Copiesde titres etdiplômes.

- Toaf document snwratihte de faire varan- les

cnmaissaiKes et I’exp£ncnce du candidat.

La date Emile de réception de dossiers de candidate» est

fixée impérativement an J 5 novembre 1986.

Les dossiers de candidature seront envoyés à :

Monsieur le Préôdcnl du F-R-A.C. Auvergne

bOtd de Chazerat, 4, rue Pascal. 63000 Ctcnnom-Ferrand.

BRE

recherche pour son Département

Traitement Administratif

de l’Epargne Salariale et de l’Assurance

à CAEN (Calvados)

2 COLLABORATEURS (TRICES)

Bac + 2 (DUT -DEUG)

chargés, en liaison avec les Responsables du

Département, de concevoir et de mettre en œuvre

une nouvelle organisation.

Une évolution professionnelle durable au sein de la

banque leursera offerte dans te cadre d’un pian de

formation.

Merci d’adresser CV, photo et prétentions à
BRED-PEO9910

16 rue Basse - 14000 CAEN

PREMIERE BANQUE POPULAIRE FRANÇAISE.
3000 COLLABORATEURS. 130 AGENCES

Pour unité basée Paris-Nord
groupe multinational

renforce sou potentiel commercial
CTRECRUTE

DIRECTEUR DES VENTESFRANCE
— Rattaché à la direction générale.

— Ptrticjpc à l'élaboration dot objectifs.

— Met en œuvre tons les moyens pour les rôalûer.

— A l'expérience de la vente de produits techniques aux
utilisaicure cl prescriplcui*.

— Présent sur le terrain.

— Anime, forme et contrôle l'équipe de vente doit Q a

la responsabilité.

Adresser lettre manuscrite + c.v. + prétention

«ns n- 8 135 LEMONDE EtlBLKTtE,
5, rue de Monttessuy, Paris-/*.

SOFRESè
Recherche pour ses départements H
automobile W

industrie hautes technologies

2 senior consultants C5 ans d'expérience minimum)

2 consultants (2 à 3 ans d'expérience).

Vous avez:

une double formation, grande école (Centrale, AM. ENSLJ

et formation complémentaire en marketing (MBA, ISA

CE5MA1.

une expérience réussie du marketing dans une entreprise

industrielle ou dans une société de services.

Nous vous proposons de rejoindre une équipe jeune et per-

formante, intervenant dans un secteur en fort développe-

ment, au niveau international (l’anglais courant est
.

indispensable).

Adressez votre curriculum vit» à Madame Jacqueline Thirion, SOFRES,

16-18, rue Barbés -92129 Montrouge Cedex.

A TAILLE HUMAINE

OPERATI0NNEL

-, •

'

...v qi

HOLDING DE SOCIÉTÉS
Région Parisienne

Secteur Transport et Tourisme

recherche

RESPONSABLE
CONSOLIDATION

Expérience de la fonction
formation ESC + DECS

Adresser lettre de candidature et C. V.

sous réf. 13170 M â BLEU Publicité

17, rue du Docteur Lebel
94307 VlNCENNES CEDEX

Nous sommes une société cfexpertise comptable-

Nous recherchons dans le cadre

de notre développement :

DES COLLABORATEURS
CONFIRMES

Formation : école supérieure de commerce,

2 à 3 ans d’expérience en cabinet

à potentiel, souhaitant évoluer rapidement

vers fa fonction de CHEFDE MISSION.

Adresser lettre + CV. s/réf- CC3à
notre conseil en recrutement: DSA

6 bis, avenue Mac Mahon - 75017 PARE.

L’UnionRégionale
des Sociétés de Secours Minières

deFEst
recherche

pocr participer à la misem œuvre
de son plan régionul mfocmatiqüe :

UN CHEF DE PROJET
Ami im caririmnemcatBULLDPS 7/65 (GCGS7-TDS)

mveao soobartè : DESS
expérience rôscaa appréciée.

Prière d'adresser votre c_v. 3 Monsieur le Chef du Centra

Importante soaêttè de confection du SUD DE LA FRANCE
- CA 400 misons - produits grande consommation - 8 unités de tebncation *wr
-10000 clients en fronce et dans le monde - recherche

CaMnet d'audit et

deoomrnhwariataigcoB^tBg

. mmmmm
Nous soifeltotB rencontrer un candidat de formation supérieure a>ent une expérience

demkon S ans des achats et s passibfc; vie connaissance de la grande Osoibution.

De rfrfes possto&és dévolution existent pour un canckJat de tétas:
.ayantsamoins 2un «Ti

fimttioun
en audit

Homme de rcptknsatian, votre savoir-tare sera déterminant pour ratwnafter les

apprcMSKmonat^ la gestion physique des encours de fabrication, fembotege, te

stockage, tes transports-, de B uniés de tabneation, en collaboration avec te reqoonsable

ordonnancement-lancement.

fbur ce poste en création, nous souhaitons rencartrer in cancSdat de formation supérieue

ayant dép ooe première expérience réussie, sachant travailler en équpe

Ftitr trt premier contact, veuBez adresser votre dossier de canOdature en précisait le

poste concerné et la référence 10234 M A MieBa-System 39 la Canebtete 13001 Manette

qui transmettra Réponse et dhoébon assurés.

LA SEMURVAL
transports urbains deValenciennes

recherche

UN JEUNE INGÉNIEUR
IDN-ENS -ICAM -HH

rattaché as Chef da Service Développcxncnt-

Ce jeune cadre aura pour de suivre II mise
en place du système mtonnatiqne d’aide i remdoitatioa

da réseau d'autobus (régulation du trafic).

Cette mission nécessite nn» formata» W* d’ingénieur et

des compétences a irfflrâtiqar
,
CAO, aiitoaiititur

SOCIÉTÉ DE SOIV1CES
rechanta

CHEF D'AGENCE

NIMES
Qnigé exploitation et iMvglap-
panant da aaa aothM* mu

NIMES« région

De fcxmatiun supérieure. égé
de pfe» de 26 ans. uns expé-
rience Préalable «fana le acteur
dee service» sai sit »pp»éclée.

Assisté d'une atnicaaie d'ex-
ploitation. B «érigera 160 per-
sonne*. H sera pb* particuüra-
mam chargé du suivi de la

clientèle, du dtaoppamant et
de radmMatretion dm rAganca.

Poete évolutif

Rémunération motivante 4- In-

téressement eux objectifs.
Avantagea sociaux

Adroaeer C.V., photo at pniten-
tione s/itW. 6.088 M 1 LOA.
3. rue d'HautevOTe, 76010

Paris, qui transmettra.

Le Depatemnt
d’Eure-et-Uâr

AVŒ DE CONCOURS

D’ATTACHE DO CADRE

DÉPARTEMENTAL

La Département affaire et Loir
organise deux corMoure pour

reorutament
d*ATTACf«6 du CADRE

DÉPARTBéEPiTAL

EniuyerCV. et photo i :

CDV114, «v. Charid-dc-GmiQe
92522 Neaffly-rexwSrâae.

.

Importante société
de promotion immobilière

FiEate «Tongraapc leader

recherche

UNADJOKTPOUB LA GESTION

DEGRANDS PBOJETS

• Formation
• Première

EL
tW.rUUV.Ur

rer

•YGRAL

C.V. i envoyerau ,MOMDG PUMJCfTË
sous n" 8. 137

5, tus ds Manttnauy, 79007 Paris.

ÉCOtE ITINGÉNIEURS
ROUEN
recrute

IA TEMPS PAIITKLJ

rives et gestion d'anH autes
pdtureHe, banque, contacts
bilanlariunatBL

Adr. C.V. à PMHppe GRtSON
3. tua Cmlli Ain. 7BQ17 Paris
pour le wancir. 7 novsmtore 88

au plus tard.

Entreprise attamands renom-
més dans la secteur du jouet
de manwa. ctanta d'urgence

PRODUCTIQUE
GENIE LOGICIEL

jeune société cherche

1 ingénieur
teciinicp-eommercial

3 ingénieurs-concepteurs
WtojJtonts ou ayant une première
e*Pérfertce en Automatisme inoustrleL

Ambitieux, créatifs et dynamiques,
g^^aefressezvos dossiers decamsdatureà
2A de courtabcBüf. 4. av.de Québec mmoukiuk

Ce poste offre des pcrapcctives (févolution soit m rein de
la société, soit dais on groupe impartasL

Emr.GV., photo,

Zi. -i, rue du Pi

i M. le Directeur de la SEMURVAL,
ntrLecuyer, 59880 SAINT-SAULVE.

Raonnona:

2 EXPERTS

COMWMÉES
Rémunération offerte
250 à 380.000 P

— eonoours mteme : 1 place ;

Le registre des Inscriptions
est ouvert Jusqu'au

3 novembre 1888 indus
délai de rigueur

La date des épreuves est fixée
aux 18 k 18 norembre 1988

Pour tous raraslgnsmsnti Isa

candidats doivent s'adranar a
la Direction Générale daa
Services Départementaux

Service das concoure
31. rue Ste-Mime, * Chartres

37-3&-90-90, 0. 2519-

m
FWiifungMi

Adr. tottra manuacr.. C.V
photo

sous réf. « T.FÆ. a è
SPAG, 120,bdSB-Garmaki
76280 Paris Cadax 06.

M-l : !
I . . : Kl

û>ns ta caote de son eçanston,
13» 30d&£ d'envergure Memaforak spédatesé»

,

toBnvortsratkumw et kmemaOonauK recrute

DIRECTEURS
_ D'AGENCE
>AM«.
Dépendant tSreaement de la tSrécOon oinénin. *nuiMcanr -, Sfinoac, es

i ’« r-r.i

hternatI
BftMDEn>
EJOBCU
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^-airmarrel
dhiMon dé BENNES UARPfTr SA

LEPLAISIREGOÏSTE
DUJEUNEHOMME D'AFFAIRES

INTERNATIONAL
Cdtd qtd préférera se battre sur une
affaire à DUBLIN ou à KOWEITle jour de
Noël plutôt que réveillonner à Combourg
chez sa grand-mère ; celui qui après frr»fa

semaines de négociation non stop entre
BOMBAY, SINGAPORE, SYDNEY saura
apprécierBONDI Beach ; celuipour qui
travailler, voyager (70 iB de son temps
minimum) et réussir sont synonymes de
plaisir, celui-là à de bonnes chances de se
sentir bien cheznous.
A 30 ans environ, un tâplôme eTESC en
poche, trois ans minimum d’expérience
internationale, le goût du commerce, du

marketing et de la négociation sont les

atouts qui vous feront gagner des parts de
marché dans les aéroports du monde
entier avec nos matériels de servitude

aéroportuaire
Le port d'attache est ïbris.

Les consultants de AIR étudieront votre

dossierde candidature (CV + lettre

manuscrite -h photo) que vous leur
enverrez, 93 rue du
Faubourg Saint-Honoré, x
75008 PARIS, \
sousréf. 1028. \

LA COMISION DE LAS COMUNIDADES EUROPEAS

organtza

un concurso de méritas reservado a
nationales espartoles para un puesto de

JEFE DE SERVICIO ESPECiAUZADO
en ta Direction GeneralAgriculture

{formactûn unlversitarfa indispensable - 12 afios de
expeiienda profesïonal). Para los detalles solicitai- los

anundos de concurso a:

Commission des communautés Européennes,
Division Recrutement,

me de La loi 200, B-1049 Bruxelles.
TéL: 02/235.H.TL

Fenwlkinflietfonidtn
Quelque» année» d*»xpér. an

production aouhnltabl—
Uni da travail : ITALIE

Langua : ouatai»
Gaflan apprécié)

Ecrira : 14, B. La. Bastide
Btanch». 13117 VTTROLLES.

tassera» «fanglaia nt uns bonne
conrialaranca de cotte langue
eat de «ouïe façon esaentieUa.
Bonne rémunération et corrv-
mlBBimi sont offerte». Pour plue
ample» détail», prière d'écrire

OLIVIAGOULD
ANGLO EUROPEAN STUOY

TOURS LTD
17.GLENHOUSE
STAG PLACE

PALACE STREET
LONDON SW1E SAS
(ANGLETHWQ,

. . : '
. .

ASSISTANCE INTERNATIONALE EN RECRUTEMENT

Société européenne d'ingénierie financière, nouvellement

créée par les Instituts de Crédit à Long Têrme de laCommu-
nauté Européenne - siège à Luxembourg - recherche un (m/f)

dont les fonctions seront;

de conseiller, d’étudier des plans de financement et dë pro-
‘ mouvoir des initiatives, de préférence transnationales, en

faveurdesPME dans les pays de la Communauté européenne

et répondant aux conditions suivantes:

être détenteur d’un diplôme universitaire en sciences éco-

nomiques et financières ainsi que, si possible, en droit;

être âgé de 35 ans au moins et de 45 ans au plus;

connaître l'anglais, le français etime3ème langue commu-
nautaire, de préférence l’allemand ou l’italien ;

avoirune expérience financière de 5 à 10 ans dans le finan-

cement des entreprises (crédit à long, moyen et court

termes, leasing, factoring, trading, prêts obligataires, crédit

à l’exportation, capital à risque, joint ventures, etc.).

Envoyer références et curriculum vitae sous

le n° de référence 418 à Universal Communication,

chaussée deLa Hulpe 122, B-1050 Bruxelles, gui transmettra.

JTîmMÔBIUS.
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échanges terrains

ïïiæ-f&xtsëzst
tro Anauola Tranct tt cft. bienwf euurn 2 pce» b Péri»,

étudia ta» pcopoildon»
47-48- 1 8-75. epr. 20 h.

A vdre St-Barthélémy 87
Mmrin 2.005 m1

avec permis de construira
pora

1 moieod, 4 bangelows. piedne
400 m> conetructUe

Terrain bien constitué, agrée-
Moment ventM. possÜUM de
louer la malqpn nt les bunga-
low» de type hôtellerie
ActueBement seule le citerne

STÉ DTNVESnSSEMOrT ch» | Prix twh + fipmHutçtlofi

cfterno : 1.250.000 F

immeubles
|

S

ÎV
'

1

xir renseignements :

réL 35-66-aé-oa

AUSTERLITZ STUDETTE
Coin eut»., salle d'eau, plein ao-
ML 200.000 F. 43-22-41-36.

ÉTOILE
magnMqus 0 P., 200 m*
partait état vue, saM

TéL le matin : 42r60-42r20.

76 nt. 791000 F
3 P., et cft, bd St-Denis
UMO MARCADET 42-52-07-82.

Région parisienne

ST-GERMAIN-EN-LAYE
dans paie boité. 6 ' R.E.R.
A (puer SANS COMMISSION
appartements dans {moi. neuf»
studio h partir de 2.700 F.
2 P., à partir da 6.150 F.

3 P.. * partir de 5.400 F.
4 P., à partir de 7.100 F.
Lover compr.. perte, et charg.
chf. et eau chaude IndivkS-
s/pL du manS eu samedi, de
15 A 17 h 30. 2 bis. nw da

LaROCHEJAQUUM
ST-GGFtMAIN-EN-LAYE.

locations
meublées
demandes

Immobilier d'entreprise

et commercial

IMPORTANTE SOCIETE

42-62-01-82.

Iiiawil:
S P., sur 3 niveaux, r. de ch. +
1» 4- 2- et damier étage. Bon

état, cft- 43-36-17-36.

2 P-, BAINS, REFAIT NEUF
440.000 F. - 46-26-08-04.

INTERNATIONAL
MARKETING TOP
EXECUTIVE

Eh zebttondbecteawcle Présidentdu
Comité Exécutif, 2 seraresponsable. A
r&hefle Internationale (Europe, Amérique
(fcNotd,Outœ-Mer)delao3nceptian,dela
mtseenoeuvtegtdelaréftËsatkyidebpoBti-

quemarketinggénérale etdes options straté-

giquesdugroupa

^pftofrwHnn ImpXry to
I[HP npfr».

tionndb une expériencemarquantedans
une {onction deinaifceOnglïflârnarfionalde
produits degrandeconsommation, ainsi

qu’une excellentemaîtrisede l'anglais.

CetteTéefleopportunitéde carrière s’adresse

àun cadreunfcnzsttabe (m/f), âpersonnafité

tfintrapxeneuL d’organisateur etdemeneur
tfhcnnnes.

ftwrunpremiercontad, tfiéphonez-nous
pendantles heuresde bureauaa
32/2/649.8L35ouadresssz-housvotrecu
enmentionnant laréférenceLM/NC/1043.

ThutHmnaiBMoarceA
ruednBeau-Site 21-23.
B-1050 Bruxelles,
Belgique.

INGENIEUR
35-40 ans, diplômé d’une école (Télectroaûpie,

possédant mie grande expérience :

1) Vidéo professionnelle Noir et Blanc, Cou-
leur PAL,SECAM, caméras, moniteurs, équipe-

ment de régie.

2) Emetteurs récepteurs (VHF,UHF, BLU) fixes

et mobiles.

Pour animer équipe de techniciens de mainte-

nance.

Qualités requises : rigueur, disponibilité,

grand sens de l'Organisation.

Anglais et permis B exigés.

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et

prétentions sous réf. 15096 à CONTESSE
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris

Cedex 01 qui transmettra-

MONTPARNASSE 2 PIÈCES.
46 m1

, bon plan, 6*. sec., baie,
eud. 660000 F. 43-26-73-14.

Part, «d Mairie 17- 2/3 P., Jar-
din 46 m*. charmai, oalma, par-

fait état. 480.000 F.

Téléphone : 42-86-76-08.

RE
rech. STUDIOS et 2 PIÈCES

pourcBantèle étrangère
APPTS DE STANDffKS

pour Ambassades et Sociétés
S'adr. 1 SERVICEACCUEIL
Téléphona : 42-66-28-16.

EMBASSY SERVICE
8. avant» de Maarine

76008PARIS rechaiM»
en location ou t rachat

APPTS DE ODE CLASSE
pour CLIENTELE ETRANOUtC
coq» dplomiitique« cadras

d*Stés Multinatianalee

TEL 45-62-78-99.

SBtVICE AMBASSADE
Pour orahao muté» Part»
rech. du STUDIO au 6 P.

LOYER8 GARANTISpar Stée
ou A6BAS8AOEB. 46-26-18-86.

bureaux

Locations

BUREAUX ÉQUIPÉS
DE 15 A 100 m" STANDING

OUVERT 24 B SUR 24
Location oourte ou longue du-
rée. Tous services. TéL. téléco-
piât, télex, restaurent, parions»,
secrétariat. téL paraonratoif

ACTE 43-80-9ML

ÉTOILE

très grand stasdlag

BUREAUX MEUBLÉS
toutes durée» tou» eervtaee

TéL <11 47-27-16-58.

SARL - RC - RM
Constitution de Sociétés

Démerehee ettous eenéoee
Pw inaimnce» téMphonlquee

43-55-17-50.

MTBWATIONAL
Votre bureau équipé h PARIS
Tous services- QD STANDNQ

D̂syassiïsfe ,~-
sa AV. FOCH (17 aqum FochJ
761 16. PAR». 46-00-46-00.

Télex 649 488 F.

BUREAUX EQUIPES
DE 15 é lOO m* STANDtNQ

OUVERT 24 H SUR 24
Location corate ou longue du-
rée. Tôue mvices. TéL. tfiéco-
pi*. télex, rastaraant. pmtings.
ecrétariat. téL peraoonaltrf

ACTE 43-80-90-10.

Votre adpeaa commarcMa ou

SIEGE SOCIAL
bureaux, «ecrétai ixi. tél«

CONSTITUTION ETES
Prix compétitif». Délai»

ASPAC 42-93-60-50 +

BELGIQUE

Structure (fappni à PMI exportatrices.

recherche

ingénieurcommercial
OwyMe de créer et iftoimer na ztean de ÆtttflwtîM

de» bien» d’fatrfpopcnt ftomactem)
en RÉPUBLIQUE îS)ÊRAlJ5T>’ALl£MACJNE

m:M.HUSBd0LL£B47-64-2M6.
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Faccord sur les licenciements

La CFDT reste unie
La CGPME intervient auprès de M. Séguin

*•*« 1586 risque de ras-
er, pour la CFDT, i B
*** 1584 à Peuven. H y à
-deux mois, la non-
ve, sons .la prcaricn des
1 hrtwwftBahea, da proto-
or la flexüiffitë de remploi

subie par de vives tar-
ses totems. En cette fin
re 1986, la signatore,
Bâte, dès la fia des uëgo-
n, de Paccord sur le no*-
i^Ene des Hcenciementa
dqnes, n*a provoqué, dans
mler temps, anemi soubre-
ttejew. Les tenais «ton-
L>hCFDTunL
réaentant, le hindi 27 octobre
esse, les travaux du conseil
lcédétkte - qui regroupe les
abtos des fédérations et des
régionales. - M. Pierre Héri-
crêtane national, a lait état
mat « extrêmement positif».

“i seules trocs organisations
Nnnnnnifa Union régionale
me et Hacnitex)^ connues
urs oppositions avec la direo-
e la confédération, ont
i leur • désaccord » avec la
re. D’antre* se sont bornées à
en avant des *désaccords
eh» mais « personne n'a
n cause le mandat des négo-
r* tel qu’il avait été confié
bureau national Ccst donc

avec une relative sérénité et im
apparente unité que la CFDT a
donné, .par sa signature, une nou-
velle manifestation de son orïcnta-
tkmpragmatique, Un bon point pour
M. Edmond Maire comme pourM" Notât et M. Kaspar, les négo-
ciateur*.

«Des avancées

concrètes»

ML Héritier a même souligné
l'Importance de cet accord en indi-
quant qne la CFDT allait V •Inté-
grer m dans sa • pratique syndi-
cale». Tout en se gardant de la

comparer avec la situation antfe-

rieure à la kx du 3 juillet 1986 sup-
primant la procédure d’autorisation
administrative préalable. M. Héri-
tier a expliqué que la CFDT,
n’ayant « aucune raison d’attendre
un cadeau du gouvernement », avait
voulu prévoir des garde-fous. « Nous
avons ftnî, a-t-il souligné, notre
métier de syndicalistes. Nous avons
cherché à colmater les brèches, à
réparer les dégâts. » Mettant en
avant des • mesures sociales bien
réelles » pourles salariés des petites

entreprises et le maintien d’une
intervention de l'inspection du tra-
vail, M. Héritier n’hésite pas & par-
ler rf*« avancées nettes, concrètes,

capitalisables tout de suite ».

Pour M. Héritier qui s’était

Opposé & la signature da protocole

de décembre 1984, ces avancées
immédiatement • capitalisables »

constituent la « différence essen-
tielle » avec le texte sur la flexibilité

qui ne comportait que des promesses
aléatoires i matérialiser et qui
* aurait affaibli et divisé la
CFDT ». Une pierre d*m* le jardin
des • modernistes »... Mais le
cocsefl national a jugé que * le point
le plus négatif » de l’accord était le
raccourcissement des délais pour la

' consultation des comités d'entre-
prise, une situation que la centrale
tentera de corriger dam les négocia»
tiens de branches^

Des interrogations demeurent
également quant à l’attitude de
M. Séguin : reprendra-t-il entière-
ment l’aocord dans son second projet
de loi, qui sera discuté en décembre
par le Parlement, on fera-t-il des
concessions par exemple aux PME ?

Une incertitude subsiste ainsi au
sujet de l’article 12 qui prévoit
notamment que < quels que soient

l’effectifde Tentreprise ou de l’éta-

blissement et le nombre de salariés
sur lequel porte le projet de licen-

ciement pour raisons économiques,
la direction devra (là où il n’y a pas
obligation de plan social) déga-
ger (~) les moyens permettant la
mise en œuvre des contrats de
conversion». La CGPME refuse
une telle rédaction, voulant substi-

tuer à l'obligation (-devra») une
ample possibilité (•pourra»). Elle

devait présenter une demande en ce

La CEE en appelle au GATT
contre le protectionnisme japonais

sens mardi 28 octobre en fin de
matinée à M. Séguin avant de se
dérider à signer ou non_ • Personne
n’est habilité à modifier le texte de
l'accord», a prévenu M“ Notât,
tandis que M. Maire ajoutait : « Ce
n’est pas un point mineur. »

M. Maire a cependant admis que,
les contrats de conversion étant obli-

gatoires y compris pour les PME,
cdles-ci puissent être aidées on faire

appel & des formule» de mutualisa»
tint»

ML Héritier n'a pas voulu donner
pour autant l’impression d'une
embellie du climat social par le sim-
ple fait de la signature de cet
accord. Evoquant le » succès » de la

grève du secteur public dn 21 octo-

bre, ü n'a pas craint de grossir le

trait en mettant en avant • l’unité

d’action » — • on apprend à se pas-
ser de la CGT » - et même plus

généralement un « élan » de
l’action.„ » Le champ de nos désac-
cords avec le gouvernement s'élargit

au fil des mois », a assuré M. Héri-

tier pour lequel » la politique pour-
suivie conduira à des échecs à court
et à long terme si elle n'est pas
modifiée. Cesl Reagan qui sert de
référence, mais c’est plutôt That-
cher qui sert de modèle ». Sereine

^radicalement, la CFDT se veut

politiquement irrécupérable—

MICHEL NOBLECOURL

LUXEMBOURG
de notre envoyé spécial

Le conseil des ministres des
Douze a décidé de faire appel au
GATT (l'accord qui réglemente le

fnmin»rr» infwrwirinii»l
) pour ame-

ner le Japon à davantage ouvrir son
marché aux vins et spiritueux pro-

duits dans la Communauté. En
1985, les ventes de boissons alcooli-

ques de la CEE y ont dépassé
170 millions de dollars. Selon
M. WîHy de Clereq, le commissaire
chargé des relations extérieures,

elles auraient pu atteindre le double
sans la fiscalité hyperprotcctionniste

appliquée par Tokyo. Les taxes sont
calculées non pas, comme partout,

d’après le degré en alcool mais en
fonction dn prix, ce qui avantage
considérablement les produits
locaux.

La Communauté presse dopais
longtemps les Japonais de modifier
leur fiscalité mais, jusqu’ici, sans
succès. Conformément à la procé-

dure que prévoit l’article 23, para-
graphe 2 du GATT, elle va deman-
der la création d’un «panel»,
c’est-à-dire d’un comité d’experts

afin qu’il donne son avis sur
Faffaire. La CEE insistera pour que
le panel traite le dossier en urgence.
Sim arbitrage devrait, de la sorte,

pouvoir être rendu d’ici trois ou qua-
tre mois. S’il confirme que la régle-

mentation japonaise est discrimina»

taire et si le Japon ne régularise pas
sa situation, les Douze semblent

déterminés à prendre alors rapide-
ment des mesures de rétorsion. Le
conseil des ministres a en effet invité

la Commission à s’y préparer de
telle manière qu’elle puisse lui sou-
mettre des propositions concrètes
dans les traite jours qui suivront la

publication de l'avis dn panel dn

Ccst la première fois que la Com-
munauté engage ainsi une procédure
contentieuse à l’égard du Japon et

ne se contente pas d’une simple
déclaration de protestation. La répli-

que est «pendant des plus modérées
si Tao prend en compte tant la pro-
gression sensible des exportations
japonaises vers la CEE au cours des
derniers mon que le peu d'empresse-
ment que mettent les Japonais &
ouvrir four marché. Afin d’accen-
tuer la pression, les Douze ont invité
la Commission à surveiller attentive-

ment l’évolutioo des importations de
produits japonais dans le Marché
commun et à « prendre. si néces-
saire, les mesures appropriées».
L’idée est de mettre en œuvre avec
plus de détermination et surtout de
rapidité que dans le passé les procé-
dures antidumping autorisées par le

GATT lorsqu'un pays pratique des
prix à l’exportation inférieure à ceux
appliqués sur le marché intérieur.

Or les industriels européens consta-

tent qu’en dépit de la hausse sensi-

ble dn yen leurs concurrents japo-
nais n’ont, le plus souvent, pas relevé

leurs prix—

LaCSMF pose ses conditions

l'occasion da bilan (je la convention

tec les caisses d’assnrance-maladie

ccarion dn premier büan de
•cation signée an début de
1985 avec les caisses natio-

apsnrancc maladie, laConfé-
î des syndicats médicaux;
: (CSMF) vient de poser ses

ma. BBe réclame notamment
dation de l'accès aux études
les (moins- de. quatre mille

par an eu deuxième année
i) '.etjw ato&nratian du
grCTcle -tPéüHte» dp -médô*

re part, , die dqntotde nue
tation de 10F dn tarif delà
atjon: (actuellement de
St une augmentation prapor-

s pour les autres actes métfr-

mboursés on non, la nue eai

de la rémunération des
s prévues avec les caisses, h
non de rabattement sur les

jur du travail, la

de ht nomenclature (tarifs

s médicaux), une possibilité

otion sous forme de majora»
nporaire non remboursée
m qui ont fait «la preuve

/Tune compétence ou d'une qualité
particulière, notamment au travers

de laformation continue».

Sur le plan fiscal, la CSMF se
fébrile des dispositions de la loi de
finances pour 1987, mais demande
la prise en compte des fiais profes-

sionnels réels, notamment pour le

transport.

... JjCE médecins conventionnés doi»

.

veut dérider avant la fin de Farinée

s’ils maintiennent leur choix ou s’ils

passent daim le » deuxième sec-

teur » (praticiens autorisés à
demander des honoraires libres,

mais payant des cotisations sociales

plus élevées). Selon un sondage de
la CSMF auprès de mille cinq cents

médecins, 15 % auraient déjà décidé
de passa1 dans le deuxième secteur

et 30 % envisagent de le faire.' La
CSMF, qui réclame aussi une
« dépénalïsatkm » dn deuxième seo-

tcur, doit se prononcer sur oe pas-

sage an cours de son assemblée
générale le 30 novembre.

VI. Chalandon vent réformer

la justice dn travail

de des sceaux vent revoir le

«ment des tribunaux de
unes et des chambres qui

cteitappel et eu cassation

» jugées par ces tribunaux,

i Chalandon a’ demandé à.

in Kirsch, cgnscflkr à là

cassation, de 1m remettre

rt sur ce sujet à Ja fin de

me lettre dn 20 octobre

à M. Kirech, le garde des

ait : » Ainsi que vous le

situation du contentieux

ni est des plus préoccu-

l"institution judiciaire
ssant plus, dans bien des
état de répondre , aux
i et aux besoins des justi-

Le ride de beauxoup de
’eprvdTiommes est encom-
ielà de

.
leur capacité

ton. Le nombre de prod-
<• défaut est excessif, le
appels et des pourvois en
est démesuré, entraînant,

r, la surcharge des ckam-
ùes, des cours d'appel et

rsuprùme.

'. dons indispensable que
des soient apportés à ta

ictuellc. »

Après d’autres, le garde des
sceaux s’attaque ainsi à nn des pins

gros goulets d’encombrement de la

justice. La chambre sociale de la

Cour de cassation a actuellement

(fiz.jxnBedosnên en stock. II faut en
moyenne dix-huit mois à deux ans
pour obtenir d’elle une décision sur

une affaire de ficenâenxurt par
exempto
A la cour d’appel -de Paris,

9 770 affaires «wit aussi en «wwit^

et le délai moyen est de douze à
vingt mois malgré les remèdes
apportés à cette situation par
M. Pierre Drai, premier président ;

meilleure concertation entre les per-

sonnes parties an procès ; augmenta-

tion de huit à dn des chambres trai-

tant des affaires sociales, etc.

M. Kirsch, auquel M. Chalandon
fait appel pour remédier an fonc-

tinnnannit de la justice dn travail,

est Agé de soixante ans. Il est' le

doyen.de la chambre sociale de la

Cpur de cassation après avoir étému fcâs HwèiJirt à la

ncésideiica de mtn. chambre. De
mais 1980 à mai 1981, 0 avait été

oonarifilec du président de la Répu-
blique pour les affaires africaines et

Les Editions Paille Marrot

OUVERTURE
' DE LEUR

1 6, rue de l'Arcade '

008 PARIS - Tél. : 42-65-76-02
Nappes, sets, quits, draps, trousses,

parapluies, table roulante.

Ai Imité au vendredi de 10 h à 18 h 30

M. Bcrgeron justifie

la signature de FO
Voulant mettre nn terme aux vifs

débats internes qu’a camus FO à
propos de Faccord sur les Ecenrie-
meots, M. André Bcrgeron justifie

la signature dans un éditorial publié
par FO-Hebdo du 29 octobre :

« Convaincu qu’il n’était pas possi-

ble d’aller au-delà, refusant le

négativisme, à l’unanimité le

bureau de la confédération, avec
l’appui de l’ensemble des fédéra-
tions concernées, a considéré que
l’intérêt des salariés commandait la

signature de l’accord. C’est ce qui a
été fait » Pour - M. Bcrgeron, les
négociateurs de FO, « engagés dans
une des négociations les plus diffi-

ciles que l’on ait vécues, ont fiait de
leur mieux pour garantir l’essen-

tiel».

Pour M. Bergen», •nous avons
obtenudu patronat, d’une part, des
garanties en matière de consultation

des représentants du personnel et.

d’autre part, des1assurances concer-

nant l’application des plans sociaux
en cas de licenciement économique
(_). Enfin — et c'est un aspect
important de Faccord, — les sala-

riés des entreprises de moins de dix
salariés. outre le fait qu’ils pour-
ront exiger —encas de licenciement
— le respect d"un délai de préve-
nance, devront obligatoirement être

informés des possbilités de bénéfi-
cier de contrat de conversion.
Jusqu’ici, cela n’existait pas. C’est

vrai également Uns du licenciement

de moins de dix personnes dans une
mimepériodede trentejours».

La CFDT frappera

à la porte de la CISL
en 1988

La CFDT a sauté le pas : rite

va vratsembtabJement demander
en 1988 son adhésion à la

Confédération internationale des
syndicats libres (CSL), i laquelle

est déjà affiliée FO (te Monda du
16 septembre), mais aussi l'AFL-
CIO américaine, et te DGB alle-

mand. A une très large majorité

{92 % des votants et 97 % des
exprimés), te conseil national de
la CFDT a décidé ede proposer
au 41• congrès un débat sur
réfutation internationale da la

CFDT, âhn quVse prononça "an
faveur de l’adhésion da la CFDT
i la CISL ». La Basse-Normandie
et une partie de rUnion régionale

parisienne ont voté contre. Les
abstentions viennent d'une partie

des mandats de 1a Lorraine, des
finances, des P et T et du SGEN.

En présentant les résultats de
ce vote i la presse, M. Albert
Mercier, secrétaire national, a
nés «i avant « révolution a de la

CISL depuis 1979, date à
laquelle la CFDT avait quitté la

Confédération mondiale du tra-

vafl (CMT). Pour M. Mercier,
« sur le terrain ». et notamment
en Amérique latine et en Afrique
du Sud. Faction de la CISL
rnyotnr s caüe delà CFDT. Cette
dernière, déjà membre da tous
tes secrétariats professionnels
internationaux, devrait rencon-
trer l'opposition de FO, mois elle

a suffisamment accru ses rela-

tions internationales pour ne pas
avoir à redouter un tri veto.

Assurance-maladie

Les dépenses s'accélèrent

Les dépenses de la Caisse natio-

nale d'assurance-maladie des sala-

riés (CNAMTS) sa sont accélérées

en septembre: selon les statisti-

ques publiées par la caisse, en
moyenne annuelle, efies ont pro-

gressé de 8,3 %, contre 7,9 % fin

août. L'augmentation a concerné
presque tous tes postes de méde-
cine ambulatoire : les honoraires

progressent de 9,1 % (contre 9%
fin août), notamment les honoraires

dentaires (5.9 % contre 5%) et Iss

actes médicaux techniques (la pro-

gression des consultations se ralen-

tissant au contraire) ; les prescrip-

tions (médicaments, analyses,
actes cfauxifiaires mérficaux) ont

augmenté au rythme de 10,7%
(contre 10,3 % fin août), en particu-

lier tes actes d'auxüaires médicaux
(+ 14 % contre + 13,2 % fin

août). En revanche, les indemnités
journalières versées continuent de
dèninuert— 2,2%).

Changes

Baisse

des réserves

en septembre

Les avoirs officiels de change
s'élevaient à la fin du mois de sep-
tembre à 437 560 millions de
francs, soit une diminution de
4 413 méfions rte francs par rapport

au mois précédent. En un an, les

réserves da change de la France ont
baissé da 22.8 miifiards de francs.OFFICIEBS MINISTÉRIELS baissé da 22.8 miifiards de

VENTES PAR ADJUDICATION ChSma9e

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 46-63-12-66 Stabilité dfflS la CEE

Vtoa/irâ.paJ. jvst-PBriijaufi L3 bot. 19861 14 h-

APPART. ?£*£, à PARIS 10*
48i58to,qerideTr—i|ir- 23*23 «»«. r»» BfcArt-CÀVEET PARKtNC

MATRIX: 110 Mil

Vte*/fioIkacfc.pri.jast.Nsatoav (92) 179-191, av. JafiofrCoxie

ZàMh STUDIO

Vante sa priait dejutfcede Paris,Jm* 13 sov. 198A M h.

ENUNSEUL LOT

UN IMMEUBLE DE RAPPORT
42, RUE VOLTA - PARIS (3

e
)

Oampr. nnUt s/rae, Ber6m b/xé, rewleriL 5 étg. curés
et 6* etg. nmmrdé - Un b&L fleré i/awr, lânplo ranle-ch.

M. & P. : 1 800 000 F - S’adr. M* BRAZ2ER
Avocat à Paris (») - 1 78.M HOMnasm- TB. î 45-62-3903.

Le nombre de demandeurs
d'emploi dans la Communauté
européenne a augmenté da
179 000 (an données brutes) en
septembre pour atteindre 15,8 mil-

lions contre 15,6 müfions 1e mois
précédent (+0.7%), salon Euros-

tat, l'office statistique des Commu-
nautés européennes, mais cette
augmentation est due â des varia-

tion saisonnières. La taux de chô-
mage par rapport à la population

active est resté à 11 % fin septem-
bre 1986, comme fin août et fin

septembre 1985 dans l’Europe des
Neuf (moins rEspagne, le Portugal

et la Grâce). Toutefois, en un an, fi a
progressé de 0,4 point en France
(taux axtuel de 10,8 %), de
0,3 point en Mande (18,1 %), de
0,5 point en Italie (13,3 %), mais il

a baissé de 0,4 point en RFA
(7,5 %), de 0,9 point en Belgique

(12,9%), de 1 point au Danemark
(6.8%) et de 1,1 point aux Pays-
Bas (12,3%).

Commerce
extérieur

Excédent de 10 r4 milliards

de deutschemarks en RFA
La RFA a enregistré un très fort

excédant commercial de 10,4 mft-

fiards de deutschemarfcs (33.8 mil-

liards de francs) en septembre, i
peine inférieur au record absolu de
10,9 milliards enregistré en juillet

dernier, indique l'Office fédéral des
statistiques. Sur neuf mois, l'Aile-

magne fédérale engrange ainsi un
solde positif de 79.7 milliards de
deutschemarfcs (259 müfiards de
francs), un montant supérieur à
l'excédent de 73,3 milliards de
deutschemarks accumulé pour
l'ensemble de 1985. Sur cette
période, les exportations ont baissé

de 1,9 % par rapport aux trois pre-

miers trimestres de 1985 mais tes

importations ont chuté da 11 %, an
raison, essentieitement, de la baisse

des prêt des produits importés, de
22% an moyenne par rapport au
neuf premiers mois de 1985. En
vohsne. les importations ont, en
fait, augmenté de 7%. Mais les

exportations n’ont pas décliné en
terme réel, leur progression, même
modeste, restant de 2%. La RFA
continue de s'acheminer vers ui
excédent sans précédent de son
commerce extérieur, de quelque
105 mfifiards de deutschemarfcs
(341 milliards de francs) pour cette

année.

Consommation

Léger repE

après le boom

La consommation des ménages
en produit industriels a légèrement

baissé en septembre pàr rapport è
août (— 1,8%), mois au cours
duquel elle avait atteint un niveau
exceptionnailement élevé (+ 2,2%
par rapport à juillet). En un an, la

consommation est en progression
de 9.4 %. Sur la période juin-

septembre comparée à juin-
septembre 1985, la consommation
des ménages en produits industriels

progresse de 5.3 %.

Production

La croissance

pourrait se ralentir

cL'améBoration de racthnté indus-

trielle s’est ampShéa et la produc-

tion a augmenté dans toutes les

branches», écrit HNSEE au vu de
son enquête de conjoncture tfocto-
bre. cLas stocks de produits sont

jugés un peu plus lourds qu'à
l'enquête précédente. La demande
globale et b demanda étrangère

rSrnmmit dans toutes les branches

à rexception de b construction

automobile. Même s’ils évoluant

dans un sans défavorable, ces intB-

cateurs restent à des niveaux com-
patibles avec une croissance de la

production pour les prochains mob.
Cefle-c» pourrait toutefois être un
peu ralentie. » Selon tes industriels,

la hausse de l'activité toucherait

toutes tes branches à rexception
des biens d'équipement profession-

nel. Les perspectives de hausse de
prix sont toujours modérées.
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Etranger

Accord de pêche entre les Etats-Unis

et les micro-Etats du Pacifique sud

Affaires

pim

agcsegg

. . • V ' -S • V-
.

•

T ,?.
1 ,!!#fn/VPfff!

1Ë&1

20 ANS D'INFORMATIQUE
VOUS CONTEMPLENT E3

V.|
*<?'•; «-r ‘

;V
;

'

• y-; v- •

Ifeïifc

'
- ' /

%0ÈÊÊ

,.5>"
- “jsf-V

M.'i! 19i6 : créinc': de 01 : nfcr^.ASf^jia. — =-;r o'-rvg

jÉjl Msi :9S6 ;

?.- i'rdé 50r «?• -3 •v'r
1
’

1 '- s-'**» Çwï
;:~'- ! 5 ü rorero^cc eu racrii 21 i in'c—i,.ti

£||j|

"

i

"'
CÎC ' c'inrorrr étions pcjr ti c i. Sjpjn \ i

^
-formoq-c.

r.^Jl :
- '

.
-

01 conjugue ses 20 ans au futur

Le Premier journal français d'informatique

Je fais mes courses
d un coup de baguette

LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER.

*® Swereli

re --**

* - «-Ç* fh

f-
1* a* ^NTsee

Kr<r,vm- -**

r5'-'«k v**



!

i

t

- V Kf *

mtUr
5

Affaires

Le Monde • Mercredi 29 octobre 1986 37

T....

.* H..'-'
. *c.

Le premier loueur de Toitures d’occasion
démarre sur les chapeaux de roue

Ahx Etats-Unis, B _
procbme •Louez une épmre .

,

et ça marche. En France, oà Fou
est pta» sage, Jean-Yves Vfeou-
roux préfère dire : •Louez a»
voiture d'occasion et divisez
TOtre fietare par deux.» Et ça
marche aussi, puisque ADA (I\
premier loueur d’automobiles et
de fâicrics utilitaires d’occa-
sion, n’ea finit pas d’étendre son
réseau d’agences en France et de
développer son parc de

Le parcours professionnel de
Jean-Yves Vigoureux, son fonda-
teur, comporte, en quarante et un
ans d’existence, quelques virages.
Une formation universitaire litté-

raire mâtinée de marketing a
permis à ce Brestois de passer de
renseignement de Flüstoire et de
la géographie à la banque, puis de
la banque au marketing d’une
société de construction de mai-
sons individuelles, avant qu’il ne
mène de front nn portefeuille
d’assurances et quatre centres
MIDAS, qui offrent à rautomobî-
lïstc de changer sur-le-champ de
potd’échappemcnL

Des tarife

mferkursde 40 %
Notre homme n’était pas parti-

culièrement indécis, mais 0 vou-
lait « monter quelque chose ». Et,
pour cela, n préférait tâter un peu
de tous les secteurs pour y déni-
cher «la» banne idée. H la trouve

en 1983, et s’en va an Canada et

aux Etats-Unis vérifier que la

location de véhicules d’occasion

est un pari raisonnable, et que
l’opération est transposable eu
France. Farce que les Français
restent très attachés à une. cer-
taine image de l'automobile, qui
exclut « repave».
En 1983, fl ouvre donc, à Brest,

une agence. Dès le mois de juin, 3
fonde le réseau ADA, avec une
agence à Lmy-Gargan (Scïno-

Saint-Denis) et une antre à Perpi-
gnan (Pyrénées-Orientales). Le
mouvement est lancé si active-
nteut qu’ADA annonce
aujourd'hui 24 agences, dont mw
dernière-née à Orléans, 19 mfl-
Eaus de chiffre d'affaires hors
taxes, un parc de 500 véhicules et
environ 26 000 clients.

Commercialement, la recette
est simple à concevoir, mais plus
délicate A réussir : •Il était
impossible de copier les Améri-
cains», raconte Jean-Yves Vigou-
reux.

» Leurs voitures sont plus
robustes. Leurs occasions coûtent
moins cher par rapport aux véhi-
cules neufs. Leurs conducteurs
sont plus soigneux. Nous avons
donc apporté un soin extrême à
notre parc automobile. Nous
achetons des véhicules qui ont
entre deux et cinq ans d’âge.
Nous les gardons au maximum
un an ou bien 15 000 kilomètres.
Ils sont vérifiés à fond tous les

5 000 kilomètres, c’est-à-dire que
130 points de vérification sont
garantis sur le véhicule. En ache-
tant environ 30 96 moinscher que
les loueurs de neuf, et ai reven-
dant au bon moment notre parc,
nous pouvons pratiquer des tarifs

inférieurs de 40 % à 50 % aux
prix les plus bas des grands
réseaux de location. »

La Peugeot 104, la Renault 5 et

la Visa Citroen sont proposées an
tarif de 69 F par jour, toutes taxes
comprises, et de 0,75 F du kilomè-

tre. Dans le «haut de gamme», la

R 30 TX et même certaines Mer-
cedes affichent 145 F par jour, et
1,25 F du kilomètre. Chez les uti-

litaires, le fourgon Peugeot J 7 ou
l’Estafette Renault atteignent
128 F par jour et 1,05 F du kilo-

mètre.

Pour convaincre les locataires

éventuels que l’occasion est aussi

sûre que le neuf, ADA souscrit

pour chacun de ses cfieats un
contrat avec . Mondial assistance.

A TRAVERS LES ENTREPRISES

Béghin-Séyentre chez Montedison
Les grandes manœuvres autour du capital de la Montedoon

poursuivent. Béghin-Say, premier fabricant français de sucre, vient du
racheter 4,15 % dos actions de la finie chimique ndenafoe. Le montant de
la transaction n'a pas été rendu public. De façon détournée, cette opération

permet au groupe agro-abnèfitana de Ferruzzi, qui exerce un quasi-contrHe
sur BéghkvSay, de renforcer sa position d’actionnaâe majoritaire au sein de
la Montedison avec une participation désormais portés à 23 %.

Charbonnages de France

s'associe à la société

de négoce Montenay

Charbonnages de Rance et la

groupe de négoce indépendant
Montenay ont décidé de s'associer

dans le négoce charbonnier en rap-

prochant leurs filiales spécialisées.

CDF prendra une participation de
15 % dans Montenay Turbo, et

apportera , en échange une partie

des actifs de sas finales SNVP et

Charbogard. Montenay assurera ta

gestion de fensemble. Ce rappro-

chement est fié à ta réforme atten-

due de l'Association tadiraque^de
rimportation charbonnière (AUC),
qui détient jusqu'ici le monopole
des importations de houille en
France.

Alsthom rachète

CBmax Automation
Le groupe Alsthom a acheté au

groupe britannique Fairoy ta société

Clïmax Automation, spécialisée

dans l'automatisation des manutan-
tions, notamment le chargement et

le déchargement des machinée, et
qu dispose d'une gamma de mani-
pulateurs de portiques et de robots.

Alsthom étend ainsi ses activités

dans le domaine de rautomatisation

de production. Sa cfivision robotique

et matériaux comprend déjà plu-

sieurs sociétés î Parvax (compo-
sants), Scemï (lignes d'assem-
blage), et Safmatic (soudage).

SMH : premier dhridondo

grâce à la Swatch

pour la première fois depuis sa

création en 1983, ta groupa suisse

SMH (société suisse de microétec-

tronique et d'horlogerie), numéro
trois mondai de l'horlogerie, ver-

sera A ses actionnaires au titre de

raimée en cours un dividende de

5 %, soit 5 francs suisses (environ

20 francs français). Produit du
regroupement des anciennes
ASUAG (marquas Longinee. Rado,

Cartîna--) et SSH (Oméga, Tissot),

ta SMH a renoué l'an damier avec

les bénéfices, en très grande partie

grâce A l'explosion du marché de ta

Swatch. Cette montre A quartz bas

de gamme; lancée 3 y a quatre ans.

a été vendue A près de 9 mitions
d'exemplaires (15 X de la produc-

tion suisse de montres). La vingt

raffliomième Swatch a été produite

en juBtat damier (25 mitions prévus
fin décembre prochain). La SMH sa
propose d'émettre pour 90 m3Sons
de francs susses de certificat» de
participation au prix unitaire dé
300 francs suisaas pour financer

ses investissements.

Rachat

dé Western Airlines

par Delta :

feu vert de Washington

Le département américain des
transports a donné, ta 23 octobre,

son accord de principe au rachat de
Western Airlines par Delta Air

Lines, en estimant que la fusion de
ces deux compagnies aériennes ne
menace pas la concurrence. Delta

Air Lines, ta cinquième compagnie
américaine, avait annoncé en sep-

tembre son intention d'acheter pour

860 millions de dollars Western,

une compagnie basse à Los Angeles

en Californie. Plusieurs autres
grandes fusions entra compagnies

aériennes ont été annoncées au
coure des derniers mois aux Etats-

Unis ; Northwest et Repubfic Air-

lines, TWA et Ozarfc Air Unes et

surtout le rachat rfEastem Airlines

par Taxas Air Corp., qui doit égale-

ment prendre le contrôle da Peopta
Express. - (AFP.)

Le groupe des Arcs
sa diversifie

et ouvra son capital

Le groupe des Arcs (spédaMaé

dans les sports d’hiver) va sednrar-

aiflar dans te golf et ouvrir son capi-

tal. Le groupe a créé avec ta Banque
arabe et internationale d'investisse-

ment© ta société Parcoure, chargée

de concevoir des équipements inté-

grés autour du golf. D'autre part, ta

groupe ouvra son capital à des
actionnaires extérieurs qui devront

rester minoritaires. Le groupe des

Arcs a réalisé pour l'exercice 1986-

1986 un chiffre d'affaire de
463,7 milBons da francs, soit une

augmentation de 22 % par rapport

à l'exercice précédent.

afin que en cas de panne, cette
société fournisse dans les deux
heures une automobile de rempla-
cement pendant cinq jours.
Un « plus * : aucun Age mini-

mum n’est imposé au conducteur.
Un « moins » : ADA ne
pas le « one way ». c’est-â

le véhicule doit être rendu
i l'agence où fl a été loué.

Incontestablement, la formule
a créé un marché. Ce n’est
tant la croissance du chiffre
d’affaires qui le prouve — bien
que les agences de Brest ou de
Perpignan aient doublé loir chif-

fre d’affaires en deux ans, — mai»
plutôt la répartition de la clien-

tèle : la première année, Fagence
ADA enregistre un tiers de
contrats signés par des conduc-
teurs n’ayant jamais loué de véhi-
cule. Sooo-prafessianneflenient
parlant, la clientèle se ventile

selon les pourcentages suivants :

30 % de commerçants et artisans,

30 % de fonctionnaires, 30 % de
salariés ordinaires, 10 % de chô-
meurs... qui louent des véhicules
utilitaires pour travailler au noir.

L'engouement pour les véhicules
tes moins coûteux confirme que le

prix est bien le motif déterminant
de la location d’occasion.

130000F
de bénéfices

Un réseau de franchisés, on le

monte avec mille soins. "Nous
leur offrons le mode d’emploi de
la location d’occasion, explique le

fondateur. Nos franchisés bénéfi-

cient de Feffet de marque du
réseau d’ADA. Nous les assistons

dans tous les domaines : forma-
tion d’une durée de quinze jours,

aide à l’achat des véhicules —
étant entendu que c’est le fran-
chisé qui signe le chèque,

—
recherche de locaux bien situés,

utilisation des services de la
comptabilité d’ADA. »

Le réseau ADA pousse la

conscience professionnelle jusqu’à

suggérer A ses franchisés un
schéma salarial et gestionnaire.
•Avec dix véhicules à l'ouverture

et vingt-cinq au bout d’un an,

nécessitant un. mécano à temps
partiel et une hôtesse, nous leur
conseillons de se rémunérer eux-
mêmes 6000 F par mois la pre-
mière année, qui sera déficitaire

d’environ 50000 F. La deuxième
année. ils pourront se payer
9000 F de salaire mensuel, et

compter déjà sur un bénéfice
avant frais financiers et avant
impôts de 100000 F. A partir du
troisième exercice, et si le compte
d’exploitation évolue de façon
cohérente, ils seront rémunérés
15000 F par mois et dégageront
un bénéfice de 130000 Fpar an. »

M. Vigoureux qui vise le chif-

fre de cent points de vente à
Fhorizon 1990, aimerait persua-
der, dans les petites villes, cer-

tains professionnels de l’automo-
bile, comme les garagistes ou tes

assureurs, de se lancer dans la

location d’occasion. Pour ces pro-

fessions ayant déjà pignon sur rue
ou sur route, la location apporte-
rait un surcroît de rentabilité &
teins locaux et A leurs personnels.

ADA devrait aussi investir

Paris et sa banlieue. Peut-être en
1987. Et puis, surveiller et survefl-

ler encore le service fourni par les

franchisés, pour qu'ils assurent

définitivement A l’occasion ses let-

tres de noblesse.

ALAWFAUJASb

(1) ADA, 13, rue Victor-Hugo,
29200 Brest. Téléphone ; 16 9844-
63-64.

• RECTIFICATIF. - Une erreur
da transmission nous a fart écrira,

dans l'article intitulé «L'Arabie Saou-
dite et l'Iran sa dfeputsnt le leader-

ship de rOPB>». para dans nos éd-
itons du 24 octobre, que le Koweït
était «partisan de maintenir la stabi-

lité dos prix» du pétrole. Il fallait fis:
«Le Kowéà est partisan de maintenir

HnstabUté des prix afin de
paralyser las investissements

producteurs concurrents.»

La Bourse
c'est ma vie.

La Borne nr Minitel. L'évofution

do votre porwfauüe personnel

su jour la jour.
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MOSP MINISTERIO DE OBRAS Y SERVICIOS PUBLICOS
SECRETARIA DE RECURSOS HIDRICOS

OBRAS SANITARIAS DE LA NACI0N
HLT.de Ahrear 1840- (C.P. 11 22) -Buenos Aires-Repübfica Argentina

Télex: 21928 - OSN

APPEL D'OFFRES PUBLIC
INTERNATIONAL

A DES ENTREPRISES DU SECTEUR PRIVÉ
POUR LA MODERNISATION

ET LE DÉVELOPPEMENT DU RÉSEAU
DES ÉGOUTS DU GRAND BUENOS-AIRES

Cet appel d'offres public international a pour
objet de confier à des sociétés privées la

construction «t l'exploitation du système des
Égouts Nord et d'un Établissement annexe
d'épuration, conformément à la loi 17.520
relative aux Concessions de Travaux Publics de
fa République Argentine.

Il s'agit d'un très vaste projet dont bénéficieront

400 000 habitants des districts de San-lsidro,

San-Fernando, San-Martin, Tigre et
Vicente-Lopez, appartenant à la province de
Buenos-Aires.

Dossier : 8.262-AG-86
Ouverture : 6-1-87 à 16 heures.

Adresse : Marcelo T. de Afvear 1840
(1 122) Buenos-Aires (République Argentine)
Cahier des charges : Division Fournisseurs,

adresse ci-dessus, rez-de-chaussée,
de 12 h à 16 h.

Prix : A 3.000.

Le Monde de l’éducation a enquêté auprès de médecins,

de psychologues et d'éducateurs pour savoir pourquoi certains jeunes se droguent,

s'il est possible de les soigner

et dans quelles conditions on peut les guérir.

Il s'insurge contre le discours sécuritaire actuellement à la mode
et montre que la répression des jeunes drogués est une voie sans issue.

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE
Le nouveau brevet des collèges. Les leçons à tirer des échecs trop nombreux de

l’an dernier. L’autocritique du ministère. Les modalités du nouvel examen.

Université s les nuages de la rentrée. La loi Devaquet généralise la sélection.

Certains craignent que l’université ne cesse d'être un service public.

• Le président, de Harvard juge les universités américaines

et critique les excès de la concurrence entre établissements.

Une analyse & méditer.

• Les enseignants et leurs enfants : Pour ces derniers,

l’école continue à la maison ou en vacances. Seule compte la réussite scolaire.

Numéro de novembre, chez votre marchand de journaux.

»

*
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Agriculture

Les Etats-Unis étendent leur programme

de gel des terres

Marchés financiers

Le Département américain de
l'agriculture rient d'annoncer, moins
de deux semaines avant les Sections

an Congrès, un nouveau programme
de subventions pour les agriculteurs

qui acceptent de laisser use partie

de leur terre en jachère,

U était déjà prévu des aides spéci-

fiques à ceux qui ne cultiveraient

pas le cinquième de leur terre pour
lutter contre la surproduction. Le
nouveau programme prévoit des

primes (jusqu’à 2 dollars par bois-

seau de mais) pour les agriculteurs

qui laisseraient en jachère une sur-

face supplémentaire de 15 %. Le
Département de Fagriculture estime

que ce nouveau programme qui

concerne les céréales fourragères

(nuh, sorgho, orge et avoine) coû-

tera de 1 à 1,5 milliard de dollars.

Mais paradoxalement, avec cette

dépense, il espère une diminution du
coût global des mises en jachère

pour 1987, coût qui serait ramené de
64 à 5,7 milliards de dollars.

Avec les volumes céréaliers qui

'arriveront pas sur le marché du
fait de l’extension de la jachère,

Washington pense que les aides

directes (qui compensent la diffé-

rence entre les prix de marché et les

prix d’objectif) ainsi que d’autres

subventions assises sur le volume des
productions diminueront.

Jusqu’alors la loi agricole adoptée
en 1985 par les Etats-Unis n’a pas

eu le succès escompté. La baisse des
prix qu’elle recherchait n’a pas
entraîné de reprise du marché mon-
dial et donc des exportations améri-

caines dont la part dans le marché
des céréales est tombée de 59 % en
1981 à 41 % en 1986. En revanche,

cette politique coûte plus cher que
prévu. Alors qu'on estimait à

SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION {SEP»

Le chiffre d’affaires du premier
semestre 1986 s’élève à 1 119 mülions

de francs, en progression de 25% par
rapport à celui de la période correspoo-

dute de 1985. Cette évolution déviait
se prolonger au a-mtIAow mi imo i t- *» le

chiffre d’affaires annuel de Pexercice
s’établir dhIcssiu de 7.5 ndOîards de
francs.

Avant rmpllf, participation des sala*

liés et provisions réglementées, le béné-

fice semestriel est de 29 millieu» de
francs. Ce résultat, en amâkratxm par
rappel t à celui du premier semestre

1985, est dû notamment & un aûége-
meat des charges financières. Ces évolu-

tions permettent d’envisager pour
l’ensemble de l'exercice 1986 une cer-

taine pramsuicm du bénéfice net social

par rapport à Pan dernier. B faut cepen-

dant souligner que la comparaison des
premiers semestres 1985' et 1986 ne
peut être étendue aux exercices com-
plets, le premier semestre 1985 n'ayant

pas été représentatif de l'ensemble de
Tannée 1985.

Les activités de production des
moteur» d’Ariane se poursuivent à un
rythme soutenu. Après Tacddent sur-

venu an mois de mai, un programme
d'études et (fessais du système d’alln-

du moteur cryogénique du trot*

sièzne étage d’Ariane a été engagé et

devrait permettre de déterminer dans
les prochaines semaines la date de
reprise des lançaiicnts dans te» premier»
mois de 1987,

La société Sivolic, Stcomî à vocation

locative au capital de 100 mflKona de
francs qui regroupe de nombreux inves-

tissements de la place, a tenu sou pro-

mkr amseû d'administration A son siège

social : 4, place de Rio-dc-Janeiro,

75008 Paris. Au cours de ce couseü.

réuni sous la présidence de M- Claude

RESULTATS DU PREMIER SEMESTRE
ET PERSPECTIVES 1986

Le Conseil d’Administration de BUTTQNI SA, réuni

sous la Présidence de M. Henri HlhRCHE, a examiné
les résultats du premier semestre qui se présentent

favorablement, ainsi que les perspectives ÿobales de.
Texercice 1986.

lw SEMESTRE
Le chiffre d’affaires consolidé a atteint 138 milliard

de francs. D intègre pour la première fois Tactivité de
DAVIGEL, qui a réalisé au 30 juin 1986 un chiffre

d’affaires de 7423 millions de francs, en hausse de
16,7 % par rapport à la période correspondante de
1985. Le résultat net du groupe BUITONI s'est éiabfi

à 323 millions de francs. BUriONI SA, sodété-mère,

a réalisé pour la même période un chiffre d’affaires de
648,6 millions de francs (+ 10,7 %).

PERSPECTIVES 1986

Fbur l’ensemble de Fexerbce, le chiffre d’afhsires

consolidé devraitattendre23 milliards defrancset le
résultat net (part des tiers exdue) serait de l’ordre de
60 millions de francs.

LeConseil «fAdministration a parailleursapprouvé le

projet d'apport de BUITONIU.K (Grande- Bretagne)

et BUITONI B.V (Pays-Bas) à BUITONI SA. Lorsque

cet apport sera réalisé, le Groupe BUITONI SA
prendra une dimension européenne, avec un chiffre

d’affaires supérieur à 4 milliards de francs.

Les banques continuent

de se désengager dn tiers-monde

17j5 milliards de dollars, en décem-
bre 1985, le montant des dépenses

fédérales affectées au soutien de
1’agriculture, la factare est
anjoœrtnmi comprise entre 30 et

35 milliards de dollar. La
commerciale agricole est devenue
déficitaire pour la première fess aux
mois de mai,juin et juillet.

Dès kirs, que faire en 1987 ?
L’adnnmstraüon a choisi de renfor-

cer le programme du gel des terres,

alors qull est déjà très contesté. Les
réductions réelles de surfaces ne
sont pas surveillées ; les agriculteurs

intensifient leur production sur les

bonnes terres et gèlent tes bords dé
fossé, les coins de champs, les

côteaux érodés.

D’autres idées se font jonc. De
nombreux parlementaires défendent
un projet de prêt commercial (.mar-

keting loan). Les agriculteurs qui
auraient emprunté an gouvernement
an prix du «loan rate» (équivalent

d'un prêt de campagne par lequel un
producteur hypothèque sa récolte)

pourraient rembourser leurs
emprunts au prix national moyen.
Ce système aurait l’avantage d’aider

tes agriculteurs sans faire remonter
les prix et pester ainsi atteinte A te

compétitivité des produits améri-

cains. D n’a qu’un seul défaut : 0
coûterait aussi très cher.

Une antre idée avancée pour
réduire tes stocks soulève des tem-
pêtes : certains envisagent de brûler

le ma& qui, compte tenu des frais

entraînés par te stockage, serait pro-

che du prix actuel du charbon.

Enfin, on parie aussi d’instaurer des
quotas de production. Comme en
Europe.

Durant le premier semestre, tes

basques sont parvenues à réduire de
4 milliards de dollars leurs engage-

ments dans les pays du tiers-mônae,

indique la Banque des règlements

inifl flptinrairrT (BRI) dans SS der-

nière étude trimestrielle. Ce phéno-
mène est intervenu, en dépit des
prêts dits « non spontanés » accordés
par les instituts de crédits dans la

mouvance des programmes d'ajuste-

ment mis an point avec le Fonds
monétaire international, dans la
pays les plus lourdement endettés.

n est encore plus frappant sur ime
plus longue période: entre la fin

1983 etla mi-1986, les nouveaux
crédit* «ut pays endettés ont repré-

senté quelque 15 milliards de douars
- on est très loin de la hausse
annuelle de 23% préconisée par tes

organisations multilatérales pour
assurer te redémarrage de la crois-

sance dans ces pays, - contre

35 müüards de douais as reste du
monde.
Aucune région n’a été à l'abri de

ce processus durant la six première
mois de 1986 : la baisse des crédits

2.3 milliards de dollars vers

TAmérique latine, 500 millions vers
TAfrique et 1,8 milliard vers l’Asie.

Dans ce dernier cas, fl semble que
ramenabernent des encours reflète

pha 1a volonté de pays comme le

Chine, la Malaisie on la. Thaïlande,

de réduire te pmds de leur endette-

ment que la réticence des banques
créancières.

Ic detmèm^^mestre 19^6^30 mil-

liards de dollars ont été prétés, dont
25 mflliante aux principaux pays
industriels. Sur tes. S milliards res-

tants, la pays de l’Est ont absorbé
2,8 milliards, dont 2,4 milliards ont

été consacrés à ITJRSS, toujours
considérécomme un «bonrisque».

retarde le «Kg Bang »

de Londres

Le hmefi 27 octobre, Big Ben
devait se mettre à l'heure du Kg
Bang, expression choisie par tes Bri-

tanniques pour désigner la grande
réforme financière de la City.
Hélas J treize minutes avant Pouvez*-

titre officielle des marchés, te sys-
tème informatique ultra-moderne
nzb ai place par tes autorités de la
Bourse de Londres a rendu l’âme.
Faute d’étincelle informatique, le
"Big Bang a été reprogrammé pour
ce mardi 28 octobre.

TRANSPORTS

Une filiale d’Air France

vend des billets an prix des charters

Alphandfay, SivoGc a défini sa politique

d'investissements pour tes prochaines

années; cette pofitique, fournée vers

l'immobilier d’entreprise, sera mise en

œuvre par la CGI dans te cadre notam-

ment de l'exploitation et du développe-

ment de la chaîne Evoiic.

BUITONI

Sons te marque Jtzmbo Charter,

la SOTAIR, filiale tourisme d’Air

France, commercialisera, à partir du
1“ novembre, des places vida
d'avion de compagnies régulières

internationales an prix des charters.

Quelques exemptes de prix aller-

retour : Paris-New-Ycrt: 2490 F;
Paris-Mexico : 4 900 F ; Paris-

Londres : à partir de 595 F ; Paris-

Marrakech : 1 270 F; Paris-La
Angeles : 4 590 F. Ces tante placent

Jumbo parmi la organisateurs de
voyages qui cassent la prix en
revendant tes places inoccupée» des
avions, et notamment Go Voyages,
Inter Charter, la Voyagerie, Forum
Voyages, Pacific Hohdays et Uni-

ctem.

Jumbo a sélectionné soixante-dix
rffstinarinn« qu’eflo commercialise

grâce »11T deux miife ejnq cents

agences de voyages agréées. La uti-

lisateurs du Minitel pomrobt se tea-

Accord maritime

franco-soviétique

La France et l’URSS sont parve-

nues, le vendredi 24 octobre, 2
l’issue (Time réunion entre expert» 2
Moscou, 2 un accord maritime.

Estimant que tes Soviétiques ne
respectaient pas la termes de
Facoord de 1967 (qui prévoit une
répartition équitable du fret
échangé par les deux pays entre

cargos français et soviétiques), 2e

gouvernement de M. Fabius avait eu
février dernier engagé une procé-

dure pour dénoncer un accord vieux
de vingt ans. D devait devenir caduc
le 12 août dernier. Mais 1e gouverne-

ment de M. Chirac et le secrétaire

d’Etat 2 la mer, M. Ambroise Gud-
lec, ont estimé que toutes les

chances de renouer tes fils n’étaient

pas épuisées. Dttut août, un dflai

supplémentaire de trois mais avait

été convenu et, en définitive, un
accord pour la non-dénonciation dn
protocole de 1967 a pu être trouvé.

La armateurs fiançais ont obtenu
l’assurance de pouvoir transporter

50 % des marchandises dites de
ligne (machines, tubes, conteneurs,
produits chimiques, bais, etc.). La
cargos français pourront aussi
remonter la fleuves soviétiques

jusqu’au port de débarquement. En
outre, les Soviétiques se sont
engagés à utiliser moins Aavcra et

davantage Dunkerque ou Le Havre.
Enfin, pour tes exportations fran-

çaises de céréales, tes Soviétiques

ont accepté de fausser nue {Au large

place aux cargos français ou affrétés

par des armateurs français.

• MARNE MARCHANDE : un
pevSon européen 7 — Un haut res-

ponsable de la Communauté euro-

péenne a proposé le 27 octobre la

création d'un pavéIon maritime euro-

péen, pour enrayer le déclin des
flottas marchandes des douze Etats

membres. Le commissaire de la CS
chargé des transports, M. Stanley

Clinton Davis, a fait cette suggestion

au cous d'un dfecours prononcé 2 :

Londres. «Notre avertir dort être

pensé i récriefto européenne (.„) et

le succès ne peut être obtenu que si

nous agissons ensemble plutôt que
per des poétiques nationales » pour i

lutter contra la dteparition progres-

sive des flottes euopéermes, dont

tes coûte d’exploitation sont trop

âevés. t Un sqjist qui, je pense,

mérite d'être étudié avec attention,

est la création d'un poviBon euro-

péen, Unité, peut-être seulement

dans une première étape, i la CEE a;

a-t-fl dit. Le pavillon serait, attaché

aux navires appartenant 2 des ama-
teurs européens et enregistrés dans
la CEE.

soigner sur tes occasions sécfection-

nées en tapant «3614 Jnmbo » sur
le davier ; la liste des destinations,

dra prix et des conditions 2 remplir
sera mise àjourquotidiennement.
Jnmbo s’était aperçu que sa clien-

tèle. composée d’habitués du
voyage, rechignait de ptna en pins 2
acheter des forfaits comprenant
l’avion, l’hôtel et d’antres presta-

tions. M. JoS Routier, directeur de
Jumbo, a persuadé les compagmra
aériennes régulières d’Utüiàcr la
plaça vacantes que la surcapacité

génère sur certaines destinations

pour pratiquer des tarifs charters :

« Nous n'avonsfat affaire qu’avec
les compagnies fiâmes, même si

cela devait nous placer 100 F ou
200 Fplus cher que la concurrence,

dit-il. car nous vouionspermettre au
voyageur confirmé de voler à bas
prix, certes, mais aussi en toute

sécurité.»

La vente de ces places d’avion

donnera 2 Jumbo Poccàsioa de diri-

ger sa clients sur sa «Relais»,
structures d’accueil installées dans
tes pays de destination qui consefl-

feut te voyageur et qui sont en
mesure de lui vendre nwîtx d’hôtels,

locations de voiture ou bflfets de
tniwpnrt Hwipl&mHitniwa.

Pour M. Routier, cette nouvelle

fannule prépare l’agence 2 mieux
supporter la concurrence des voya-

gistes allemands ou britanniques,

qui, 2 partir de 1992. poniront pro-

poser a h clientèle française leurs

FAITS ET CHIFFRES
• L'assurance-maladie des

non-salariés. — La dépenses de la

Caisse nationale dassurance-
malatfie des non-salariés (CANAM)
au premier semestre de 1986 ont

aupnenté de 6,08 % par rapport 2 ta

môme période de Vannée précé-

dente. S les versements aux étabBa-

aements hospitaliersn’ont auspnenté

que da 3,47 %. 1a progression est

beaucoup plus forts pour tes hono-

.reins médicaux (9.33 %), ta pharma-
cie (9,93 %) st surtout Iss suxaiôss
médicaux (13,05 %) et tes ansfyses

biologiques (14%).

• La Fédération do la métal-
lurgie CGT a perdu cent mis
adhérants on cinq ans. — A
l'ouverture du trente-deuxième
congrès de la Fédération CGT de la

méteHurgio, le vendredi 24 octobre è
Marseille, M. André Sainten, son
secrétaire général, a indiqué que
Forganisation qui comptait environ

deux cent cinquante mSte taitarante

en 1981 n'en avait plus aujourd'hui

que cent cinquante triDe. De 1981 à
1985, a-t-il ajouté, trois cent triée

emplois industriels ont été perdus
;

dans la métallurgie. « Noua votions.
,

a affirmé M. Sainjon, examiner ce qui

frètes et bloque l'adhésion » la CGT.
Nous aBona avancer ou congrès dea
idées sur la syntScaBaatian à partirda
nos réalités. »

""

• Pour soutenir fa réinsertion

dation pour l'adaptation socWa da
déficients moteurs (ASDM), qui offre

aux handcapés, dès l'âge de qua-
torze ans, l'éducation et le soutien an
institut médeo-professionnta, le tra-

vail en miBsu protégé et l'héberge-

ment en internat ou en foyer, connaît

de graves cSfficuKés après l'Incendie

qui a ravagé tata partie de sa ate-

Bara en févrierdamier.

Les dan peuvent être adressés 2 :

ASDM La Coufomaric, 3630, tm da
G&éraÉtteGasflc, BP 4, 45162 Ofow
Cala. A rentre de : Fondation de
France, compte n° 060 630.

PARIS» n MHfct'l’

RB>Ü TECHNIQUE

Remonté en fltehs au

semaine écoulés, te Bourse deParte»

été pria lundi d'un nouvel «rts de

fidèinn Des sentes bénéfiaeses se

sont produites, ta. avec te ralsntnes-

mant de rsctMté, Iss vsteure tm-
tajsassesontfspBéssenatsapad

non***, comme per ««1*
thom, Oassaüfc Hsdietre Sdsué*f,

Compagnie bancaire, Blc,

Esso et Total. A te dôars, IW»
Saur instantané s’éisbfiMait »

« dama ds son niveau précéder*,

uxflrnintt aindte.tendroramsansia.

pas «pris p*r este» léstakm, crav-

atas sasmtiiUsmsnt tachrique salon

Mous n* sommes plus dsnrun

contexte de.reprise, et le rapftfté de

'le hausse a incité des mvurtfnrsir» i

empocher tara geins», (Ratai Tisi

d'antre eux. t Personne ne sari plue

trop à quel étant as vouer, ajoutait un
euo*. C'est là vahmhétitetion.» Une

loyer ds rergn* eu Jota te jour s pm-r

date—ainsi»—taonééaaraéslila

Ajoutons que te décMon ds itaever

te nfvnu «rabattement pour les

actions et Iss «Mgetions n’avait pu
encore fittré et que tes mocMftéa du

ptsrid’épaïuua-ratisire, <Mj> connue»

«tans teusjpandu Rgnas, nscompor-
taient rien de nature à soulever

Pnutau ce tempe» teguide (évo-

lution de ta City 'de Londres s rata

du système infam ietiqua. Petit (fi

pas seul ds ce oûtétaè éprouver des

La SOPINFL société du goupe
Dnpth a portées pnrdtaPtallDit dent

Schneider a plus ds lO X.

PARIS
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Nombre de contras : 7 150
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AUTOUR DE LA CORBEILLE
MOULINEX: FORTES

PERTES SBMggrorayxus. —
Moolmex, numéro 1 français dn
petit âectremémga; s csniyé, an
premier semestre ane perte de
199,8 nuBiom dé fraisa, en forte

progression per rapport an résultat

déficitaire de 17,1 millions de francs
sur ks six prouics» mois de L985.
Selon ta direction, cr*** atgr^Aatîm
est dne «d Rmpactfinmeier négpqf
de atomes .» n i iiiwihi

tries sur h prmtrier semestre 1986,

ta non compensée*par vm évolution

du dtÿfre d'affaires*. Oifaêd a
diminué de 7,4 % an -premier

semestre; dmtsm à 137 ndEsrd de
francs, alors que h société a dû
frire face à près de 250 mil&ons de

de «*'*««y
SANOFI : DÉGRADATION

DES RÉSULTATS. - Le bénéfice

net consolidé de Sancfi a recalé an
premier semestre de 174 %, i
191 million» de francs. Le flfidmso-

ment des ventes de périmas et peo-
Anta de beauté an Proche-Orient, ta

bûne da dollar et le hnoenwnt de
produits concurrents ««pfrp»»—

*

oc
résultat

presses universitaires de nancy
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Les nouveaux mystères de Paris

Chez Edouard
Personne n'en disconvient :

M. Edouard Balladur est un

homme courtois. Le ministre

d'Etat reçoit beaucoup, sa table

est devenue l'une des plus prisées

de Paris. Ses déjeuners de Rivoü,

sont plus fréquents mais plus dis-

crets que les traditionnels déjeÛ-

ners hebdomadaires du mardi à

l'hôtel Matignon. Tout le monde y
est déjà passé, et y repassera.

Centristes, PR, ratficaux. et môme
CNIP. Giscardiens, léotardiens.

indépendants et même harpistes :

chacun peut y avoir son rond de

serviette.

Mais on connaît le goût naturel

pour le secret de M. Balladur, qui

remercie toujours ses convives de

savoir aussi manger de ce pain-là.

Ces déjeuners étant devenus les

nouveaux mystères de Paris, on

peut donc supposer que. lorsque

le mmistra de l'économie met les

petits plats dans les grands, ce

n'est pas seulement pour évoquer

les derniers arbitrages sur le bud-

get, mais peut-être bien pour

envisager aussi ceux qui devront

se tara, en vue de l'élection prési-

dentielle de 1988.

Ces petits travaux de table de

M. Balladur vont bon train. Exem-

ple la semaine dernière- Mer-

credi : rencontre avec le trio de
tête du Parti républicain,

MM. François Léotard, Alain

Madelin et Gérard Longuet. Ren-

contres presque mensuelles

depuis mars. Confidence à la sor-

tie : k Avec lui. les rapports sont

toujours bons et conSaux. Chacun

peut avoir une position très fran-

che et très libre. » II s'agissait en

fait, de passer en revue les

chances et les risques d'une can-

didature Léotard au premia' tour

de rélection présidentielle. Le len-

demain jeudi, déjeuner (comme i

s'en produit tous les deux mois)

avec le président du CDS.
M. Pierre Méhaignerie, et ses col-

lègues ministres centristes. Au
menu : l'Europe, la Sécurité

sociale et... l'enseignement privé.

Officiellement, ces déjeuners

doivent contribuer à maintenir la

cohésion du gouvernement, â

connaître et à prévenir les amer-

tumes et pour M. Balladur, â

écouta1

, avant de suggérer à

M. Jacques Chirac. Fut-il question

avec ces centristes-barristes de
l'élection présidentielle ? e II

arrive qu’on en cause, confie l'un

de ces ministres centristes, mais

pas cette fois. » Un seul des
invités de M. Balladur osera ne

pas cacher qu’au mois de mai

dernier déjà le ministre d'Etat lui

avait suggéré de manœuvrer pour

que sa formation en arrive à sou-

tenir M. Chirac dès le premier tour

de l'élection présidentielle. Les

autres admettent généralement

que, sur ce terrain un peu miné.

(Al Balladur sait très bien où
s'arrêtera.

Le premier ministre

defaprès-1988

Certains trouvent que ela poli-

tique politicienne n'est pas son

job ». d'autres ne sous-estiment

pas son écrite Richelieu

»

qui en

fait un <r redoutable politique ». On
loue son sens, de la «fiptomatta :

x C’est un homme équilibré, do

bon sens dont la grande courtoi-

sie ne fait pas apparaître son

esprit partisan, m On voit en tu*

sun vice-premier ministre m qui se

pose déjà * en leader de substitu-

tion du RPRm ou à tout le moins

qui est déjà edans la peau d'un

premier ministre d’après 1988».

Sois avoir eux, jusqu'à pré-

sent. les honneurs de sa table,

certains des responsables du

Front national ont même noté ces

temps derniers que le ministre

d'Etat faisait preuve, à leur égard,

d” «une attitude de courtoisie

manifeste».

M. Balladur ratisse large et irise

haut. Avec M. Valéry Giscard

d'Estaing. stout se passa conve-

nablement ». cfit-on chez l'ancien

président. Les deux hommes se

téléphonent, et M. Michel

d’Omano, de sa place de prési-

dent de la commission des

finances de rAssemblée national,

peut aisément servir de boîte aux

lettres. La semaine demïere,

M. Balladur a dépêché auprès de

M. Giscard d'Estaing M.
_
Alain

Juppé, son ministre délégué ;

mais quant à déjeuner ensemble...

s Que voulez-vous, rappelle-t-on

dans l'entourage de l'ancien pre-

sident, Giscard n’a pas oublié que

Balladur occupe le poste qu’M lor-

gnât...»

Avec M. Raymond Barre, tes

plats passent mieux. Les deux

hommes ont déjeuné, le mardi

8 octobre, au petit hôtel de la

questure de l'Assemblée natio-

nale. Un déjeuner organisé par le

président du groupe UDF,
M. Jean-Claude Gaudin, qui s'est

offert ce jour-là son petit cadeau

d'anniversaire. Le frère aîné de

M- Balladur est sun de ses très

bons amis de Marseille » et avec

le frère ministre rte contact est

passé d’entrée de jeu ». Usait

de cette amitié, M. Gaudin a

estimé nécessaire de s manifester

sa volonté de rapprocher ces deux
personnalités spécialistes de
réconomie et des finances», sans

passer spar les voies tradition-

nelles de la presse ou celles des
thuriféraires».

M. Gaudin a, ce jour-là.

eécouté beaucoup». L'entretien

n'aurait porté que sur l'économie

mais il -n'est pas exclu que
M. Gaudin ait eu un trou de

mémoire-.. * Ce fut une discussion

franche et sympathique», s'est-

on borné à commenter chez
l'ancien premier ministre.

M. Barre n’a d’ailleurs pas
démenti. * Ce n’est pas. confiait-il

1e lendemain, parce qu'on est de

part et d'autre de la barrière qu’B

faut se tirer des coups de pisto-

let. » Une conception de la coha-

bitation qui ne peut évidemment

que ravir ce cher M. Balladur.

DANIEL CARTON.
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Nouveau repfi: - 0,44%
La Bourse de Paris a enregistré le

28 octobre un nouveau repli, l'indi-

cateur de séance perdant 0,44 %.
Parmi les plus fortes baisses, ou
notait Sanofi (— 4,42 %), Schneider

(-2,74 %). Merlin (-2,15 %),
Eurocom (- 1,89 %). En hausse

figuraient Lcroy-Somcr (+ 3,49 %),
Simco (+ 1,61 %), Crouzet
(1,07 %), Générale des eaux
(+ 0,74%).
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Attentat contre

nn haut fonctionnaire

de Berlin-Ouest

Berlin (AFP). - Un hantfono-

tïonnaire de l’administration de
Berlin-Ouest, M. Harald HoUen-

berg, a été blessé par balles aux

jambes, mardi 27 octobre, devant

son domicile de Berlin-Ouest.

Les auteurs des coups de feu ont

pris la fuite dans une voiture qui a

été retrouvée incendiée peu après, a

précisé la police. M. Hollenberg est

notamment responsable de l’enregis-

trement des étrangers et donc des

demandeurs d’asile.

• Attentat à Cologne. - Un
attentat à l’explosif a été perpétré le

mardi 28 octobre à l’aube contre le

siège de la compagnie aérienne

ouest-allemande Lufthansa à Colo-

gne. L'explosion n’a pas fait de

blessés mais a causé d'importants

dégâts. — (AFP.)

• Beyrouth-Ouest : assassinat

d'un dirigeant du Baas pro-irakien.

— Un responsable de la branche Rra-

naïse du parti Baas pro-irakien,

M. Kamel Hussein Fakâi, 35 ans. mé-
decin originaire du Sud libanais, a été

assassiné à Beyrouth-Ouest, a an-

noncé mardi un communiqué de ce

parti. Le communiqué accuse des

m services suspects» de l’avoir en-

levé à Beyrouth-Ouest, puis torturé

avant de rachever et de jeter son

corpsdans le cemre-vaie.
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La chambre d’accusation

renvoie an 12 novembre

l’examen dn dossier

de Christine Villemm

La chambre d’accusation de la

cour d’appel de Nancy qui devait

examiner, mardi 28 octobre, le dos-

sier de Christine Vdlemïn a renvoyé

sot audience au mercredi 12 novem-

bre. Les magistrats ont considéré

que la partie civile n’avait pas eu le

temps de prendre connaissance du

mémoire de 300 pages qui avait été

déposé trop tard par la défense:

M“ Garaud, Moser, Robinet et

Chastant, avocats de Christine Vil*

lemin, avaient en effet rends leur

mémoire au greffe de la chambre

d’accusation lundi & 18 h 30.

M“ Lombard et Lagrange ont pro-

testé contre cette remise tardive dès

l'ouverture de l’audience et la cham-

bre, présidée par M. Antoine Vog-

tensperger, leur a donné raison.

• Arrestation d'un « parrain >

des petits gitans voleurs. -
Alexander Pavlovioc, un Yougoslave

de dnquam*-buit ans, a été arrêté, le

samedi 25 octobre, par la brigade de

protection des mineurs (BPM) à son

domicile de Montreuil-sous-Bots

(Seme-Samt-Denia). H a reconnu que

rargent volé par tes petits. Gitans,

dont a contrôlait le réseau, lui était

remis. Les poBcîers ont saisi chez lui

des coupures de monnaie de onze

pays différents, 4 620 deutsche-

marks. et de nombreux bijoux.

C'est après l'interpellation d’une

vingtaine de jeunes Gitans âgés de
dbc à quinze ans. au mois d’octobre,

que les policiers ont pu remonter la

fitièra
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Deuxième vd spatial ,

—

Sur le vif
franahsonétique

flans deux ans

Le deuxième vol d*im cosmonaute

français à bord d’une station spa-

tiale soviétique aura lien au second

semestre dé 1988. Cette période a

été choisie par la conférence spatiale

franco-soviétique qui vient de «
tenir à Erévan {Arménie soviéti-

que).

La décision d’organiser ce second

vol avait été formellement prise Ions

de la visite en France de M. Mikhàu
Gorbatchev, en octobre 1985. En
principe, le cosmonaute français

doit être Jeau-Loup Chrétien, qui

foi déjà l'acteur du premier vol

franco-soviétique, à la fin de

juin 1982. En cas d’indisponibilité, il

sera remplacé par Michel Tognjni.
sa « doublure », qui s’entraîne

actuellement avec lui â la Cité des -

étoiles, le centre de formation des
cosmonautes soviétiques.

Le vol sera axé sur l’étude dn
comportement de l’homme en ape-

santeur. et spécialement l’étude du
tissu osseux, la physiologie cardio-

vasculaire et l'activité des nerfs sen-

soriels. La mission de 1982 avait

duré une semaine. Cette fois-ci,

l'équipage séjournera un mois à bord
de la station Mir, que fUnkm sovié-

tique a mis, en orbite en février der-

nier.

Une sortie dans l’espace est pré-

vue pour le participant français, ce

3
ai devrait donner aux responsables

u Centre national d’études spa-

tiales (CNES) d’utiles informations

pour la préparation de futures mis-

sions habitées à bord de l’avion spa-

tial Hermès.

M. Philippe Séguin

« A-t-il répondu ? »

M. Philippe Séguin, ministre des

affaires sociales et de l’emploi
,^
sera

le premier invité de la nouvelle émis-

sion « A-t-il répondu ? », le mer-

credi 29 octobre à 21 heures sur

RÎUTélévision- Après ses déclara-

tions de cet été sur Fülusïon qu’il y
aurait à vouloir retrouver & court

terme le plein emploi productif et

les nouvelles famés d’activité -
propos qui ont lancé le débat sur les

petits boulots», — M. Séguin
abordera trois questions fondamen-

tal» présentées par des quotidieia

a«nciÉK à rémission. B commentera
également l’accord intervenu sur les

procédures de licenciement après la

suppression de rantonsalîan admi-

nistrative.

.
ï

-

'émission, diffusée en Lorraine,

sera «mmfe par Alexandre Baloud

et Marc Uflmann, avec le concours

de Michel Valton (l'Est républi-

cain), Jean-Louis This (le Républi-

cain lorrain), et Michel Nobleconrt

(le Monde). Les trois questions pré-

sentées à M. Séguin sont les sui-

vantes :

1. Vous avez supprimé l'autorisa-

tion administrative de licenciement,

a»pmnnfi les conditions de recours an
travail différencié™ C’est ce que

vous appelez * accompagner la poli-

tique économique du gouverne-

ment ». En fait, est-ee que vous ne

sacrifiez pas des acquis sociaux au
conFort des employeurs ?

’ 2. Vous avez exonéré de tout ou
partie des charges sociales les entre-

prises qui embauchent des jeunes de

seize à vingt-cinq ans pour assurer

Moi. 1» J'aime bien Christine

Ockrunt, mais faut reconnaître,

elle est -tourbe. Ote a de cm
question» I Tenez, ce matin en-

core au micro de RTL avait, -

en direct de Luxembourg, un cer-

tain Bosson, te défâpié aux af-

faires européennes qu'on a en-

voyé dire merde aux British, cep:

excités, ces fous dangereux
venus réclamer des ^sanctions

contre la Syrie sous je ne sais

plus quel prétexte ritfcüte, une
bomba dans un-sac de voyage,

une femme enceinte, in avion

d’B AL enfin des histoires à dor-

mir debout. Et vous savez ce

qu'elle lui a demandé : pourquoi

c'était ha
.
et pas Raimond, ou

. mon Jacquot, qui était allé discu-

ter te bout de gras avecJe marâ-

tre des affaires étrangères dé fa

Queen.

EDO insistaft, eDe mettait les

pieds dans le. plat : te terrorisme,

c'est quand même un troc très

embêtant, qpus ici, à Paris, on a
eu des petits ennuis encore tout

récemment, akxs je comprends

„ en est reste sans voix, te

Bosson. Stupéfait. Enfin quoi, ils

ont pas que ça d s'occuper! Us

sont tous à fa choucroutB-party

donnée par te père Kohl à Franc-

fort, la ville de Goethe, dont mon
Mütn vient d'être nommé citoyen

d'hooneur Cest pas rien ça J Et,

en plus, c’est pas tout : ils envi-

sagent fa création d'un collège

d'enseignement supérieur

franco-allemand,: vous vous ren-

dezcompta^ c'est vachement inv
'

ponant I . . ..

Je vas voue dira, c’est pas

préparé, son émission, c'est bô-

diLBfe devrait se renseigner. Si

on à envoyé promener tes An-

glais vos preuves vous pouvez

vous les mettre où- on pense.

c'est pour une bonne raison.

Noos, ça tombe bien, oo n'en a

pas de* preuves, pas trace.

Aiora on va pas faire un v8aln

procès d'intention à notre copain

Assad. B nous a demandé de lui

fiter des armes, B en a pas assez

ta pauvre chéri. Et voilà que ces

crétins de journalistes vendent la

mèche, crient au scandale, font

tout un ramdam. De ce cÔté-lè.

pour te moment, c'est un peu

râpé.' va falloir hisser passer

quelques semaines.

En attendant, pour le faire pa-

tienter. Assad, poir bien lui mon-
trer qu'on raime. qu'on croit pas

à fous tes ragots colportés de

Londres à Washington, on va in-

tensifier - je viens d'entendre ça

à 1s radio - tes échanges cultu-

rels offre Paris et Damas. On va

organiser des voyages dans les

deux eens.avec visite des sorties

là-bas et de la galerie Point

Show kx C'est pour ça quH y a

pas d'attentat en ce moment,
c'est parce qu'on attend deux

carsdsretraitessyriens.

CLAUDE SARRAUTE.

invité de l’émission

sur RTL-Télévision

leur formation, selon différentes for-

mules. Est-ce que voua ne risquez

pas de développer les emplois exo-

nérés au détriment des emplois nor-

maux? :
'

3. Vous cherchez â dégager de

nouveaux emplois, appelés à tort bu

à raison «petits boulots Est-ce

que vous nTnstitntioonalisez. pas h
débrouillardise ? N’allezHrous 'pas

fausser le marché du- travail sons

prétexte de Félargir ?

M. Séguin disposera de quinze
irrïniîtM an maximum pour apporter

une réponse & chacune des' ques-

tions. Le public interviendra, dans

l’émission en téléphonant- Au bout

de ring minutes d’intervention, il

indiquera s'il est satisfaft ou.non de

l’exposé dn ministre. Celui-ci devra

continuer à argumenter tant- qu'il

n’aura pas tme majorité d’opinions

favorables. Les téléspectateurs' lor-

rains sont invités à réagir en compo-

sant an téléphone le 05-200-500 s’ils

estiment que . les réponses de
M. Séguin correspondent à leurs

interrogations et le 05-400-700 s’ils

jugent qu’il n’a pas convaincu. La
durée de rémission est de soixante

minutes.

OSTRlBLfTBJfl
37, K da la Mptefaga 7B011 PARS

TA : 4557-4WE. Mftm PAHMBffEH

Je fais mes courses
d'un coup de baguette

LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER.

• Neuf morts dans un IncaiKfia

à Cavatahre. - Dans la nuit thi

lundi 27 au marefi 28 octobre^ neuf

personnes, membres de trois famHles

différantes, ont péri asphyxiées dans
l'incendie d’un* villa -à Cavalaîra

(Var). Selon les premiers éléments <ta

renquête, tes braises provenant drun

fieu de cheminée seraiont è l'origine

du sinistre.

DE LA SIMPLE RETOUCHÉ;
AU PLUS BEAU- VÊTEMENT

PWXEXCffTWMKLS
avec lagarantie

d'un grand maître tailleur

PANTALONS
MESURE
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A partirde 1950F

3000 tissu* /

Luxueuses draperies

TA1LBH& INES, iül®

UMFOIflESCT MSHKS MUTAMES

UGRANDTàfflev
27, iss de4-S«pMbr«, P*rà- Opéra

TAâptost :47-42-70-CL

Oo kjncB Mi amvmM de tOhè-IBk.

Prix ea septembre:

+ 0,4%

tes prix h la consommation ont

enflmenté de 0,4% en septembre a

fait savoir mardi 28 octobre

nNSEE confirmant ses premières

faites à la nù-octobïfc.

L’indice des prix de détail s’est ins-

crit A 1624? contre 162^ en août,

sait une augmentation de 23% en

un an (septembre 1986 comparé à

Septembre 1985).

Les prix alimentaires ont aug-

menté do 0^5 % cn un mois et de

2,6% éa un an. La hausse est de

0^4% (nn mois) et de 0,6 % (un an)

para* ks produits manufacturés. Elle

est de 0^% et de 43 % pour fcs ser-

vices.

L’accélération de septembre
s’explique en grande partie par la

hausse dre prix de Fénergie consécu-

tive à la décision prise début août

par les pays de l’OPEP de réduire

leur production. Au niveau de

l'indice, les prix de l’énergie ont aug-

menté de (£9 % en septembre alors

qu’ds avaient baissé de 3, 1 % en juil-

let et de 1,8% en août.
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